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PRÉFACE. 


La publication que la Commission du Corpus Inscriptonum 
Semiticarum entreprend aujourd’hui a été jugée par elle indis- 
pensable à la bonne exécution du mandat qu’elle a reçu de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (1, 

Dans sa pensée, le Répertoire d'épigraphie sémiique doit être 
à l'égard du Corpus Inscriptonum Semiticarum à peu près ce que 
l'Ephemeris epigraphica latina est au Corpus Inscriptionum Latr- 
narum, Il est né de besoins analogues. 

La Commission du Corpus Inscriptonum Semiticarum doit, 
en effet, prévoir le moment où elle aura définitivement publié 
tous les textes découverts avant sa constitution, ou mis au jour 
pendant le cours de ses travaux. Pour deux, au moins, des 
sections du Corpus, ce moment approche : ses futures études, 
en ce qui touche ces sections, seront donc alimentées par les 
découvertes nouvelles, lesquelles étant nécessairement inter- 
mittentes ct irrégulièrement espacées, l’obligeront à mettre un 
assez grand intervalle entre l'apparition des volumes qu’elle 
prépare. De là, la nécessité d’une publication complémentaire, 
d’un caractère périodique, qui enregistre les découvertes, mette 
rapidement les textes nouveaux à la disposition des savants, Îles 
propose sans délai à une discussion très favorable à la correc- 
tion du travail définitif. On sait que la transcription et la tra- 
duction des inscriptions sémitiques offrent plus de difficultés 


( Voir le Rapport du Président de la Commission, dans les Comples 
rendus de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 1899, p. 549-550. 
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que celles des inscriptions appartenant à al antiquité gr éco-latine. 

Des problèmes délicats sont souvent posés et diversement ré- 
solus; il est bon que ces solutions conjectur rales soient soumises 
à une sévère critique avant de prendre place dans le Corpus; 

ses éditeurs sont les premiers à reconnaître les avantages de la 
collaboration indirecte que leur assurera la discussion préalable 
de leurs propres hypothèses. 

D'autre part, la grande extension prise par les études d’épi- 
graphie sémitique, les progrès accomplis par la philolopie et 
l'archéologie orientales ont singulièrement élargi la tâche 
des éditeurs du Corpus. Pour être complets ils doivent con- 
naître, consulter et citer des travaux édités sur un grand 
nombre de points d'Europe et d'Amérique et écrits dans un 
grand nombre de langues différentes : tâche complexe et 
chaque jour plus diflicile, qui serait notablement facilitée par 
l'existence d’un centre où seraient recueillis, rapprochés et 
contrôlés les renseignements épars dans vingt recueils divers, 
centre où viendraient aboutir les corrections, les vérifications, 
les réclamations même, toujours possibles, quand il s’agit de 
textes souvent obscurs, de monuments souvent mutilés, de pu- 
blications souvent peu répandues. 

C’est ce centre d'informations et d’études que la Commis- 
sion a voulu créer : elle a la conviction de faire une œuvre 
non seulement utile à ses propres travaux, mais utile à la 
science elle-même et aux savants qui la cultivent. 

Le programme qu’elle a adopté, et qui était à l'étude depuis 
plusieurs années, répond à la pensée que nous venons d’ex- 
poser; 1l comporte : 

1°, La publication, au fur et à mesure de leur découverte , 
des inscriptions appartenant aux groupés de langues et aux 


PRÉFACE. . ut 


époques auxquelles sont consacrées les diverses divisions et 
subdivisions du Corpus Inseriptionum Semiticarum. Cette publi- 
cation comprendra la transcription en caractères hébraïques 
des textes, leur traduction et un très bref commentaire. 

2° L'insertion des observations dignes d'intérêt et des cor- 
rections justifiées auxquelles donneront lieu les publications 
faites dans le Répertoire et celles déjà faites dans les volumes 
du Corpus. 

3° Le dépouillement des recueils périodiques et des ou- 
vrages contenant des travaux relatifs à l’épigraphie sémitique, 
à l'effet d'en extraire tous les documents et renseignements 
concourant au but proposé. 


Une méthode particulière a été adoptée pour le classement, 
la nomenclature et Ja désignation de tous ces documents : le 
détail en sera donné dans une note subséquente. Elle comporte 
des notations spéciales, et des tables, accompagnant chaque 
volume, qui introduiront la clarté et faciliteront les recherches. . 

Le Répertoire sera l’œuvre collective de la Commission; 
néanmoins la Commission, se conformant à l'usage adopté par 


d’autres commissions de l’Académie, a chargé l’un de ses 


membres d'en diriger plus spécialement la publication : son 
choix s’est porté sur M. Clermont-(ranneau, que la nature de 
ses études, ses habitudes de travail et sa compétence bien 
connue désignaient pour cette tâche. 

Nous n'avons pas à rappeler ici importance des études épi- 
graphiques; elles ont, de nos jours, renouvelé l’histoire des pre- 
mières civilisations ; elles ont constitué les archives du monde 
antique et ont joué, pour l'établissement de la vérité historique 
aux époques les plus reculées, un rôle analogue à celui de la 
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science diplomatique appliquée aux époques plus modernes. 
L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a rendu un service 
signalé à ces études par la création du Corpus Inscriptionum 
Semiticarum. Nous osons dire que les sacrifices considérables 
qu’elle a consentis à cet effet n’ont pas été perdus : ils ont 
permis d’apporter à l'exécution de ce grand ouvrage le soin, la 
précision, le luxe même qui le placent au premier rang des pu- 
blications orientales contemporaines. Nous devons à l’Académie 
de ne reculer devant aucun effort pour maintenir son œuvre à 
la hauteur où elle a été placée et conserver sous son patronage 
le centre de ces études auxquelles elle a déjà fourni le plus 
puissant des instruments. La création du présent Répertoire est 
un nouvel effort fait dans ce sens. Cette publication est, à nos 
yeux, le complément nécessaire de l’œuvre entreprise; nous 
espérons qu’elle justifiera la confiance de l’Académie et répondra 
à la généreuse persévérance de son concours libéral. Nous 
espérons aussi que ce nouveau recueil sera bien accueilli du 
public spécial auquel il s'adresse; nous comptons sur la sym- 
pathie de tous ceux qui s'intéressent aux études orientales; 
nous leur demandons de nous communiquer ou tout au moins 
de nous signaler leurs propres travaux, dans l'intérêt de la 
science dont ils poursuivent avec nous le progrès, dans l'intérêt 
de la vérité historique, objet unique de nos communes préoc- 


cupations. 


M. pe VOGÜÉ. 


3 
5 
$, 


NOTE EXPLICATIVE. 


Les rédacteurs du Répertoire, en vue de rendre ce recueil plus 
profitable aux lecteurs, ont cru devoir adopter les règles suivantes : 


Pour les inscriptions qui ont été antérieurement l'objet de plu- 
sieurs travaux : 1° on donnera, dans l'ordre chronologique, la 
bibliographie aussi complète que possible de ces travaux, 2° on 


7 essayera d'établir la transcription en caractères hébraïques et la 


traduction d’après l’ensemble de ces mêmes travaux, en ayant soin 
d'indiquer à la suite la part qui revient à chacun dans la lecture. 

Pour les inscriptions qui, au contraire, n’ont été jusqu'ici 
l'objet que d’un seul travail, et pour celles qui seront publiées à 
l'avenir, on reproduira telles quelles la transcription et la tra- 
duction du premier éditeur. On ajoutera, s'il y a lieu, et pour les 
points principaux, une analyse de son commentaire. 

Les observations dues aux rédacteurs du Répertoire seront for- 
mulées dans des notes, signées d’initiales, qui se distingueront 
des opinions analysées par l'emploi d'un caractère plus petit. 
Lorsque ces observations ne consisteront qu’en quelques mots 
pouvant s’intercaler plus pratiquement dans le corps même du 
résumé, ces mots y seront insérés entre crochets de forme spé- 
ciale ( }. De cette façon, le lecteur pourra, au premier coup 
d'œil, se rendre compte de la position de la question et de létat 
de la discussion. 

Tous les ouvrages, toutes les publications périodiques contenant 
des articles qui peuvent intéresser, à titre direct ou indirect, 
l'épigraphie sémitique, seront régulièrement analysés ou tout au 
moins signalés aussitôt qu’ils parviendront à la connaissance des 
rédacteurs. 

Les rédacteurs se proposent également de dépouiller les publi- 
cations antérieures qui n’ont point encore été utilisées dans le 
Corpus. Ce travail de longue haleine sera fait selon l'opportunité 
du moment. Néanmoins on a l'intention d'y apporter assez d’acti- 
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vité pour qu'en peu de temps le Répertoire puisse se trouver com 
plètement à jour. 

En vue d'atteindre plus promptement ce but, les rédacteurs ont 
cru pouvoir sans inconvénient s'affranchir de tout classement mé- 
thodique dans ce travail de dépouillement. Ce classement sera 
rétabli facilement à l’aide des tables qui termineront chaque vo- 
lume. : 

Ces tables comprendront : 1° une distribution des inscriptions 
sériées selon leurs langues et dialectes et selon leurs lieux de prove- 
nance; 2°un index de tous les mots renfermés dans les inscriptions, 
également selon leurs langues et dialectes; 3° un index biblio- 
graphique par noms d'auteurs; 4° un index des choses notables. 

Chaque inscription, chaque travail analysé, chaque point de 
détail traité isolément, sera enregistré sous un numéro d'ordre 
distinct. Ges numéros se continueront en série indéfinie. Chaque 
fois qu'il y aura lieu de consacrer un nouvel article à une inserip- 
tion, à un travail ou à un point figurant déjà au Répertoire, on 
prendra soin de rappeler en tête de cet article les numéros de 
tous les articles antérieurs. 

Ce système de numérotage mécanique, réglé par l'ordre seul 
des «entrées» au Répertoire, et s'appliquant indistinctement aux 
inscriptions aussi bien qu'aux travaux dont celles-ci sont l'objet, 
a semblé devoir présenter, entre autres, deux avantages (). En 
premier lieu, il permettra de constituer aux inscriptions une 
sorte d'état civil provisoire, en attendant leur immatriculation 
définitive au Corpus, et donnera ainsi aux savants les moyens qui 
leur manquaient jusqu’à présent de les désigner à la fois avec 
précision et brièveté. En second lieu, 11 leur fournira les mêmes 
facilités pour les citations bibliographiques souvent si compli- 
quées. I leur suffira désormais, pour s’épargner de longues et 
parfois insuffisantes références, d'écrire le numéro du Répertoire, 
en y ajoutant, pour plus de clarté, dans le premier cas : un mot 
spécifiant la langue de l'inscription; dans le second cas : le nom 
de l’auteur cité. 


® Une conséquence de ce système, c’est que les inscriptions classées à 
l'index par langues et dialectes s’y présenteront à l’état de séries à numérotage 
discontinu. Ces lacunes numériques pourraient offrir des inconvénients dans un 
Corpus définitif; elles n’en ont pas de sérieux dans un Répertoire fait au jour le 
jour et n'ayant qu'un caractère provisoire. 


SIGNES CONVENTIONNELS 


ET PRINCIPALES ABRÉVIATIONS. 


< 


Chaque point, dans les transcriptions, représente une lettre disparue. 


Plusieurs points, dans les traductions, pu une lacune L valeur 
ps 


*, placé sur une lettre hébraïque, Tee que la lecture de cette lettre ne 

est plus où moins douteuse. S 

*, dans les traductions, représente un mot disparu dans le texte. : 

A: if dans les transcriptions ou traductions, inclut des lettres ou mots À ee 
restitués. 


( ), dans les mêmes conditions, inclut des lettres où mots cjoutés ou 
substitués. 


{ 3 dans un commentaire analysé, inclut de brèves obser vations des 
rédacteurs du Répertoire. 


CI.G. Corpus Inseriptionum Græcarum. “ 
C.I.L. Corpus Inscriptionum Latinarum. 
C.LS. Corpus Inscriptionum Semiticarum. 


CILS.,L. Id., pars prima : Inscriptions phenicie. 

C.LS., IL Id., pars secunda : Inscriptiones aramaicæ. 

.C.LS., IV. Id., pars quarta : Inscriptiones himyaritice. 

 C.R.Acad. . Comptes rendus des séances de l’Académie des Inscr pare el 

Belles-Lettres. Paris. 

D.P.V.  Deuischer Palästina- Verein. (Z. — Zeitschrift; MN. = Mi- 
theilungen und Nachrichten.) ( 

Eph.sS. Ephemeris für semitische Epioraphik von M. Lipzsarskl. 
Giessen, 1900. 

HN. Handbuch der nordsemitischen Epigraphik von M. Linzarser. 
Weimar, 1898. 

P.E.F.St Palestine Exploration Fund. Quarterly Statement. 

; RES. Répertoire d’épigraphie sémitique. 

4 W.Z.K.M. Wiener Zeitschrift für die Kunde des Morgenlandes. Vienne, 

k 1887 et suiv. 

Z.D.M.G. . Zeitschrift der deutschen morgenländischen Gesellschaft. Leipzig, 

4 { 18h47 et suiv. 
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VIIl 


Vocüé S.C. Syrie centrale. Inscriptions sémitiques. 


Wap. 
Syrie. 
Abh. Abhandlung. 
Acad., Akad. Académie. 
Anm. Anmerkung. 
Ar. Arabe. 
Aram. Araméen, 
Arch. Archéologie (-vique). 
À. Asiatique. 
Assyr. Assyrien, assyriologie. 
Beitr. Beitrag. 
Bibl. Biblique. 
Biblioth. Bibliothèque. 
Pil. Bilingue. 
Bull. Bulletin. 
Cat. Catalogue. 
Chal. Chaldéen. 
Cop. Copie. 
Est. Estampage. 
Et. Etude. 
Éth, Éthiopien. 
Extr. Extrait. 
Ges. Gesellschaft. 
Gesch. Geschichte. 
Géogr. Géographie (-phique). 
Gr. Grec. 
Grav. Gravure (en général). 


Grav. phot. 
Hébr. 

Hell. 

Him. 

Hist. 

Inst. 
Jahrb. 
Journ. 


Lat. 


ABRÉVIATIONS. 


Wanpiveron, Recueil des inscriptions grecques et latines de la 


Gravure photographique. 


Hébreu, hébraïque. 
Hellénique. 
Himyarite. 
Histoire, historique. 
Insutut. 

Jahrbucb. 

Journal. 

Latin 


Litt. 
Mél. 
Mém. 
Miss. 
Matt. 
Nab. 
Néop. 
lot. 
Or. 
Palm. 
Phén. 
PI. 
Proc. 
Pun. 
Roy. 
Rec. 
Rev. 
Sab. 
Sam. 
Schr. 
Sém. 
Sinait. 
Sitzb. 
Soc. 
Spr. 
Stud. 
Syr. 
Talm. 
Tarp. 
Trad. 
Transcr. 
Wass, 
V1 
Lig. 


Littérature. 
Mélanges. 
Mémoire. 
Mission. 
Mittheilung. 
Nabatéen. 
Néo-punique. 
Notice. 
Oriental. 
Palmyrénien. 
Phénicien. 
Planche. 
Proceedings. 
Punique. 
Royal. 
Recueil. 
Revue. 
Sabéen. 
Samaritain. 
Schrift. 
Sémitique. 
Sinailique. 
SitzungsberichL. 
Société. 
Sprache. 
Studien. 
Syriaque. 
Talmudique. 
Targumique. 
Traduction. 
Transcription. 
Wissenschaft. 
Zeitschrift. 
Zeitung. 


# 
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INSCRIPTION PHENICIENNE TROUVEE À MEMPHIS 


RÉPERTOIRE 
D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. 


+ [PHEN. ] — Menplis. Petite base en marbre blanc, qui a 
dà servir de support à une stèle ésyptienne représentant Horus 
sur les crocodiles. Découverte en mars 1900, près du village de 
Mit-Rahineh, par M. Maspero, qui pense qu'elle appartenait à 
une sorte de laraire domestique; à côté se trouvait une seconde 
base ayant supporté la statue d'une divinité. L'inscription est 
gravée dans un pelit cadre irrégulier de om. A5 X o m. 10. 


— Au musée du Caire. La planche ci-jointe donne une gravure: 


héliographique faite d’après le moulage. — [nédite. 


M. pe Voaüé, Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 1900, p. 190. 


Lecture de MM. de Vogüé, Berger et Clermont-Ganneau : 


nobbaay ja 09332 j2 n290 725 j2 NINDYT2 VIN NI F NID 1 
byo5s 2 


ON ON n93N D9ND vn230 V22N jYDWn? ..... n]>20%% 3 a 
CN D37N01 NInUy 
nanwybyo WD0 7251 292321 TDN7291...... SDS TEE 


N9nvy3n QJDN DNA 
CN 3901 D30N 390 om jm 00 jn["] 4 
1 Cette offrande:j'ai offert moi Bod'astoret, fils de ‘Abdmilkat, fils de 
Baniba‘al, fils de ‘Abdmilkat, fils de Bamiba‘al, 


a fils de ‘Abdmilkat. : ... pour qu'elle n'exauce, moi, à ma Dame 
la divinité puissante Isis divinité ‘A$toret et aux dieux qui 


© 


le (qu'ils?) bénissent mes + :+, et Abdosir, et Baniba‘al, et 
Abdsemes, et Pa‘alastoret, et leur mère Hann‘astoret ; 

h  etqu\(ils?) leur donnent 9 orûce et vie aux yeux des dieux et aux yeux 

des hommes. 


RÉP. D'ÉP, SÉM. — I, À 


(15 nov. 1900.) 


[A] RÉPERTOIRE 2 


Noter la forme particulière du \ qui dans cette inscription res- 
semble à un 2. 
Le monument paraît être de l’époque ptolémaïque. 


L. 1. N50b. Mot nouveau : substantif dérivé du verbe essen- 
tiellement phénicien N3% (néop. : 30). Son sens exact est dvd- 
Onpa qui n’a d'équivalent ni en latin ni en français. 

L. ». on, pluriel de majesté, au masculin, quoique attribué 
à une déesse. Cf. Lans oùn, C.LS., I, 119; 33% 198 nan», 
L Reg., x1, 5; WTpn DoN?, grande inscription néop. de Maktar, 
1 4. 


ON, Jsis : le nom de Ia déesse n'avait été rencontré jusqu'ici 
qu’en composition dans des noms propres, écrit de même; l'au- 
teur semble identifier la divinité égyptienne avec la divinité 
phénicienne Astarté. 


Peut-être à traduire : «À ma dame, à la divinité puissante comme 
Isis, à la divinité Aftoret.» CF. N93Nn, C.LS., I, 3. (H. D.) 


L. 3. Au début on pourrait peut-être restituer n1ÿ «les dieux 
qui sont avec elle», Seot oüvvaos; cf. les statues dont M. Maspero 
a constaté la présence à côté de la base. 

On a ensuite restitué 772 au pluriel, en supposant que l’au- 
teur implorait à la fois la déesse et les dieux auxquels était con- 
sacré le monument; on pourrait aussi bien restituer 772n en 
supposant qu'il n’implorait que la déesse, comme à la ligne °. 
Dans ce cas il faudrait restituer }nn à la ligne suivante. Cf. l'in- 


scription de Byblos (C.IL.S.,T, 1, lignes 8-10). 


SN 72% [++ NN, le groupe de personnages, au nombre de 
cinq (le premier nom ayant disparu), devait être précédé d’un 
mot spécifiant un lien étroit de parenté qui les rattachait à l'au- 
teur de la dédicace. On aurait pu penser d’abord à (?)nn «mes 
frères», ou «ses frères»; mais, dans le premier cas, il faudrait 
admettre, vu l'expression «Hann'aStoret leur mère», que ces cinq 
personnages étaient d’un autre lit que l’auteur de la dédicace; 
dans le second cas, le passage du style direct au style indirect 


D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [4-2] 


serait assez insolite. Aussi semble-t-il plus naturel de supposer, 
avec M. Chabot : [(?)32] «mes fils». 


MDN et NN. — Ÿ a-t-il là, pour cette particule indicatrice de 
l'accusatif, une simple variation orthographique sans raison 
d'être particulière? M. Clermont-Ganneau, qui soupçonnait déjà 
(Ét. d’arch. or., 1880, 1, P- 20) que MN (aiyôt, plur.?) implique 
normalement, au moins à l'origine, un régime masculin (et peut- 
être aussi pluriel?) tandis que nN (et, #?) implique plutôt un 
régime féminin, inclinerait à considérer ce nouveau cas comme 
un fait en faveur de cette façon de voir. Peut-être y at-il quelque 
distinction du même ordre à chercher dans l'emploi variable 
des deux formes de la préposition 9 et n°y (= ‘alt? cf. pluriel 
primitif hébr. 59y, ar. Le}? Voir CLermont-Ganneau, loc. cit. 

nonw>yin, n. pr. f. nouveau, compôsé comme ?523n et autres. 

Le monument a beaucoup souffert ainsi que le montre la 
planche, et le déchiffrement du commencement des lignes est 
très difficile; la dernière ligne est particulièrement mutilée, on 
croit néanmoins l'avoir déchiffrée exactement en s’aidant de l’in- 
scription de Byblos dont elle reproduit presque identiquement 
la formule. 


2. [PHEN.] — Memphis. Graflites tracés sur une {able d'of- 
frandes égyptienne découverte par M. Maspero dans un puits 
fouillé par lui près de la pyramide d'Ounas. — Au musée du 
Caire. — Inédit. 

Le texte est écrit deux fois, la première en gros caractères 
fermes, la seconde en traits fins et irréguliers, légèrement in- 
cisés dans la pierre. Estampage de M. Maspero. 


PIN n3 in? À Hanna, fille d'Abinoun. 
M. de Vogüé : 


Le premier nom est signalé comme douteux, CEST 2160 
(abrégé p.-ê. d'une Fee telle que ninëyim? Cf. RÉS., il 
GL.-G.); le second est nouveau : il est de même forme que DIR, 
028, et est composé avec le nom d’une divinité inconnue. 


1. 


[3-5] RÉPERTOIRE & 


3. [PHEN.| — Égypte. Inscription gravée sur un vase de 
forme grecque décoré de feuillages, trouvé dans un tombeau 
orné de peintures dans le style alexandrin. — Au Musée gréco- 
romain d'Alexandrie, Copie communiquée par M. Maspero. Inédite. 


1Y2m j3 NON A Hama, fils de Yatançed. 


Les deux noms propres sont déjà connus. Le nom NDn, quine 
s'était rencontré qu'une fois (Evrinc, Sammlunp der Carthag. Inschr., 
25), était considéré comme une faute pour N3n, Hanno; ce nouvel 
exemple rend cette explication douteuse. ( Vo.) 


NON, peut-être abréviation épigraphique d'un nom propre tel que 
J?on, nbon, ete.? Ce genre d’abréviation, fréquent dans les inscriptions 
de Carthage, comportait souvent l'addition d’un N au groupe de sigles. 
On reviendra sur la question. (CL.-G.) — Comparer à ce nom propre 
trouvé en Égypte celui de on, fils de Noé, ancêtre des Égyptiens 
selon la Bible. (H. D.) 


4. [PHEN.|] — Épypte. Marque de potier «sur une anse 
d'amphore provenant de Tell-Bastah ». — Au musée gréco-romain 
d'Alexandrie. Relevée par M. Maspero. — Inédite. 


112 (Voc.) 


5. [PHEN.] — Carthage. Découverte par le P. Delattre dans 
une tombe de la nécropole de Douimès à Carthage, en 18094. 


a. Ph. Bercer, CR. Acad., 1894, p. h91 et 453-458, — 
B: Devarrre, tbid., 1894, p. 448 (grav. phot.). — y. Drrarrre, 
Cosmos, 1897, p. 721-722. — à. Menina, Le tombeau de Jada- 
melek à Carthage (Extr. de la Revue tunisienne, 1897). — €. Lanz- 


BARSK1, HN, p. 111, 197, 429 (pl. IE, 3). — €. Ph. Brrçer, 
Musée Poe de re de Carthage, p-43-45 (pl. VE n° h). 


Ph. Berger (€) : 


Inscription gravée à coups de ciseau sur un pendant de collier 
en or de o m. 015 de diamètre. 


D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [5-6 


NWY2 41 À Asiar- 
P902»9 n » (éà Pyymalion, 
272097 3  Jadamelk, fils de 
yon O; 7D 4  Padai; délivre 
V2 —nUN 5 qu'il délivre 
P?02 6  Pygmalion. 

La lecture matérielle est certaine. — L. 1-9. Astarté Pygma- 
lion; les deux noms n'étant pas réunis par la conjonction, il n’est 
question que d'une divinité, Cf, la formule n3n9 n230. — ;5n1n 
est une orthographe inattendue (Cf. C.LS., I, 10 et 112). Se- 


rait-ce une retranscription du grec Tuynaéor? Cette opinion 
n'est guère satisfaisante, vu l'antiquité du monument. 


L. 3. 520», nom propre nouveau. Cf. hébr. DUTY. 


L. 4-6. Formule insolite dans laquelle il faut voir une pensée 
analogue à celle de la Bible : « Je fais grâce à qui je fais grâce» 
(Ez., xxxIIT, 10). | 

Si l’on pouvait considérer l'objet non comme une amulette, mais 
comme une sorte d'ex-voto (opinion de Lizsarskr) porté par reconnais- 
sance, on obtiendrait peut-être une construction plus normale en tradui- 
sant : «Salvatus quem salvavit Pygmalion». (J.-B. Cu.) 


6. [PHEN.] — Carthage. Épitaphe trouvée près du cirque, 
en 1892. Dans un cartouche, sur une pierre grise oblongue, 
rectangulaire. Hauteur : o m. 14; largeur : o m. 19; épaisseur : 
0 M. 19. 


a. M. ne Vocüé, C.R.Acad., 1899, p. 80, 109-111. — 
B. Guermonr-Ganneau, tbid., p. 80. — y. Derarrre, Cosmos, 
1894, p. 275. — d. Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. h1-43 
(pl. VI, 3). 


303 0922 72p 1 Tombeau de ‘Akboram, fondeur 
qPwbys jà io2n. 2 de fer, fils de Ba‘alsillek. 


[6-8 RÉPERTOIRE 6 


Sion 702 efondeur de fer»; cependant il ne semble pas 
qu'on ait jamais employé dans l'antiquité la vraie fonte de fer, 
faute de pouvoir obtenir le métal à l’état de carbure fusible. 
(Voc.) Comp. à Chypre un 92 703 (G.I.S., I, 67) et les 
raw 02037 dans l'inscription de Thugga. (CL.-G.) 


Pour le commerce du fer à Carthage, cf. ban 920 «le marchand 
de fer», C.LS., I, 335. Pour la question de la fonte du fer dans l’anti- 
quité, cf. le «blast-furnace», à tuyères souflantes, découvert par Bliss 
dans les fouilles de Tell el-Hesy, Palestine méridionale, et contenant 
encore un laitier de fer et de silice. On a trouvé, à côté, des fragments de 
pyrite de fer (P.E.F.Sr, 1893, p. 108). On aurait donc là un spé- 
cimen authentique du #772n 12 biblique. (Cc.-G.) 


7. [PHEN.]— Carthage. Inscription de o m. 18 sur o m. 06, 
encastrée dans une dalle de {uf longue de o m. 87 sur o m. 60, 
épaisse de o m. 14, qui fermait une chambre funéraire au fond 
d’un puits. Découverte par le P. Delattre, en 1900. — Au Musée 
Lavigerie. 


a. Ph. Bencer, Comptes rendus de l’Académie des Inser., 1900, 
p. 220. — 8. [neu, Musée Lavigerie, p. ka-43 (grav., p. 42). 
Ninon HhoBnNi SSP 1 
Jn290 2 
1 Tombeau de Geratmelqa(r}t, la prétresse 


» de Notre-Dame. 


L. 1. np?bn3, sic, avec omission du *, pour napobna, fém. 
de n1p?992. 
L. 9. ;n29 « Notre-Dame» — Tanit, 


a LOU Se un 


8. [PHEN.] — Carthage. Trouvée le 6 octobre 1898, dans 
la nécropole de Bordj-Djedid voisine de la colline de Sainte- 
Monique. — Au Musée Lavigerie. 


D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [8-10] 


a. Derarrre, Lettre sur les fouilles de Carthage (C.R.Acad., 
1898, p. 619-630, grav. phot. p. 618). — 8. Hénow ne Vircr- 
Fosse, t0id., p. 647-648. — y, Linzsarskt, Eph.S., 1, 37. — 
à. Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 70-71 (pl. IX, n° 1,2, 3). 


Inscription gravée sur un des petits côtés (vers la tête) du 
couvercle d’un ossuaire anthropoïde (long. o m. 45) représentant 
un personnage barbu, couché, à longue robe, la main droite 
levée, la gauche tenant une coupe ou cassolette. 

Les caractères, sans avoir rien d’archaïque, sont d'assez bonne 
époque et rien n'y fait pressentir le néo-punique. (Ph. B.) 


207 wo  Ba‘alällek, le Rab. 


Le titre de rab «prince» parait avoir désigné les membres d’un 


des grands conseils de Carthage. (Ph. B.) (Cf. R.É.S., 17, 1 6.) 


9. [PHEN.] — Carthage. Autre petit sarcophage, ou ossuaire, 
trouvé dans la même nécropole; longueur : o m. 62. — Au Musée 
Lavigerie. 


Decarrre, Comptes rendus de l'Acad. des Inscr., 1898, p. 620. 


L'une des extrémités du couvercle, en dos d'âne, sans figure, 
porte, au-dessus de l’acrotère central, la lettre 3. 


10. [PHEN.] — Carthage. Trouvée par le P. Delattre en 1 899; 
dans la nécropole de Bordj-Djedid. — Au Musée Lavigerie. 


a. Decarrre, GC. R. Acad., 1900, p. 95-96 (grav. pl. II, 
n® 1 et 2). — 8. Ph. Bercer, tbid., 1900, p. 96, n. 1. — 
y. Guenmonr-Ganneau, Leçon au Collège de France, mai 1900. — 


à. Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 68-69 (pl. VIIL, n° 29). 
Ph. Berger (à) : 


Inscription en une seule ligne, peinte à l'encre noire sur la 
panse d’une cruche en terre rougeâtre, haute de o m. 35, à une 


LORS PARU UeS er NT es Lode Oe COM M D RTC RE PRE LE nm n— “s 
ne LL fai MA Le PMR TT NS Er aa 
PAT ENT ù ES . + x n TE TRCR 


[10-11] RÉPERTOIRE 8 


séule anse. L'écriture est de bonne ‘époque et pourrait remonter 
au mi ou au 1v° siècle avant notre ère. 


2 Pysgbn j2 boavôn 2 napobaad 7av [Ab] 2 jan v 
. ADND2 nn Nnbya 


De Jehavelén, fils de Samar], serviteur d'Abdmelqart, fils d'Hil- 
leçbaal, fils d'Hilleçbaal, fils de Baalhannon . .... sur lurne. 


Au début, le pronom relatif & —+«de» invite à suppléer quelque 
chose comme «urne de». 


_2v pourrait être pris comme verbe : «a fait». Ce serait alors 
le second personnage qui aurait fait l’offrande pour le premier; 
-il est plus probable que nous avons là la mention d’un serviteur; 
le Corpus nous en offre plusieurs exemples, et tous sont amenés 
de la même façon. 
Le mot non ou nbnD, désigne un vase en terre cuite, et s'ap- 
plique bien à l’objet qui porte l'inscription. 
non signifie « dans l'urne» ou «sur l'urne», le sens dépend 
du mot nan qui précède, nn signifie « graver», seulement il s’agit 
d'une inscription peinte et non gravée. 
AOND2 «dans la fabrique» ou «la fabrication des poteries»? — N9n, 
n. de métier, horet, harrat?, littér. : «encreur», cf. talm. D9n +en- 
cre»?; «horet en poterie», l'artiste chargé d’orner les vases, spécialement 
avec des dessins et inscriptions à l'encre? Comp. dans l’épigraphie de 
la céramique grecque la distinction entre la signature du potier (èrofnoe) 
et celle du peintre céramiste (éypæÿe). (Gz.-G.) 


44. [PHEN.]| — Carthage. Trouvée dans le quartier de Der- 
mèche. 


Ph. BerGer, Musée Lavigerie, p. 46-47 (pl. VI, n° 6). 


Inscription gravée sur un manchon creux en terre cuite, de 
o m. 125 de haut et o m. 21 de diamètre, destiné à servir de 
support à une urne funéraire. 


7272 Bodeçid 


D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [11-43] 


Sans doute le nom du défunt dont les cendres reposaient dans 
l'urne à laquelle le manchon servait de base. 


"4 
en 
" 
* 
: 


42. | PHEN.] — Carthage. Lampe en terre vernissée rouge, 
trouvée à Douimès. 
Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 47 (pl. VE, n° 3). 


Sur le revers, grafhito GES TSF écriture de bonne époque; b 
de forme RS 


799 ou 7? 


Probablement un nom propre, raik ou daik, inconnu jusqu’à 
ce jour, précédé du 5 d'appartenance ou de destination. 


13. [PHEN.] — Carthage. Découverte par le P. Delattre, au 
mois de mars 1899, à Bordj-Djedid. — Au Musée Lavigerie. 


a. M.ne Vocüé, Comptes rendus de l'A cad. des Inser. , 1899 , p.247. 
— 8. Cuermonr-Ganneau, Leçons du Collège de France, 1-15 mai 
1899. — y. Derarrre, C. À. Acad., 1899, p. 560 (grav. phot.). 
— à. Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 35-37 (pl. V, n° 4). 


Ph. Berger : 


Pierre de calcaire fin, entourée d’une moulure et brisée à 
gauche. Hauteur : om. 14; largeur : o m. 18; épaisseur : o m. 12. 


RARES 12 0020 ja n9p?072 j2 02220 

da DR Ne 32 DN OPD DPpn1p?D j2 D7D27D 
RC [YEN Jin nn m1? n2YD D9n200 
.700p 93792 DNJUDÉY NDDNDIY 7207 

nn 97% WOW DJ0N1 129 DWIP VN2 12 022 
[o]bvè mfy 13 0e nfovh noxm snfwlonwn 
.[R]D now sx nous n72223 vn0 032 

AU DD2 2n2 1190 NONI DNN? : NT 


1 Melecpalas, fils de Bodmelqart, fils de Melecpalas, fils de ..... 
.[ fils de] 


= 


D NI GG A = © 


1 
1) 
4 
f 
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a  Melecpalas, fils de Melqartpalas, préposé aux choses (?) sacrées, 
SMERTE 


3  Melecharam (?). Cippe d’azan-1474R que moi j'ai ... 


& En souvenir sur l'endroit où sont rassemblés mes ossements (?) j'ai 
érigé. Comme ..... les choses saintes (?)..... 


5 Comme ..... prêtre de mon vivant, les choses saintes . .... Et 
que le Dieu Solal ..... (TROIE 


D'RRTIESI CUT ET BEC At ele... de mon nom, par ..... à 
pour jamais. 
7 Par bienveillance (?) pour moi et pour l'honneur de mes os ..... 


8 Mois ..... mon texte a écrit sur cette (?) table ....... 


L. 3. Les mots Macebet le azar-jazar précisent le caractère de ce 
monument dans lequel il faut voir sans doute une mention ana- 
logue à celle du Bamoth-Mesa, ou « Bamoth du salut» sur la stèle 
de Mésa. Le mot n3n299 qui termine la généalogie (remontant à 
la septième ou huitième génération) peut être lu soit comme nom 
propre « Melekharam », soit'en deux mots : « du roi Hiram»; mais 
dans ce dernier cas on s’attendrait à trouver à la suite la formule 
habituelle : « roi des Sidoniens ». 


...Dÿ UN «que moi j'ai ...» où «moi homme de ...» en 
supposant un ethnique à la fin de la ligne. 


L. 4. nponbôy 5509 «en souvenir sur ...» ou : nb 200 — 
“en souvenir perpétuel»; mais la fin de la phrase s’agence moins 
bien. Peut-être alors faudrait-il traduire NN DYy — « moi- 
même», mais DYy est rarement employé dans ce sens et ‘nnyy 


«mes ossements», ligne 7, engage à le prendre ici aussi dans le 
même sens. 


ann. Je vois bien à la suite du > le mot n9 « souffle», mais 


je ne sais comment le construire. 


L. 5. 72 jn3 «comme ils étaient de mon ou son vivant —}n, plus 
souvent 1272 (H, D.). 


wow D3?N «le dieu Soleil»; comp. 113 008 «le dieu Nerpal » 


D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. 1413-44] 


(CLS. T, 119). On pourrait aussi faire de ww le complément, 
en supposant une construction de ce genre : «et que les dieux 
[fassent luire sur moi] le soleil, ete...» 


Peut-être la déesse Soleil, voir RES. , 1,19 et l'épigraphie himyarite 


(H. D.. 


L. 6. w{[vn]n3; peut-être [5 n]3 «par l'esprit d'Hator»; il 
semble pourtant plus probable de voir dans ny le nom commun 
éclat», et de prendre My.93 comme formant un membre de 
phrase parallèle à *nHYy n7222. 


L. 7. 032 — Dÿ33; peut-être aussi avons-nous là le pronom 
suffixe de la 3° personne précédé de la préposition 3. 


n5® 91N. Comp. : n21% 97N, procurator impensarum, C.L.S., I, 
la: 


L. 8. Le mot n° «mois» se lit assez clairement au commen- 
cement de la ligne; mais on attendrait l’année pour laquelle il n'y 
a pas de place; peut-être les deux points qui suivent le mot «mois» 
doivent-ils être pris comme un chiffre; peut-être aussi les traits 
qu'on entrevoit dans la cassure de la pierre , au-dessous de la ligne. 

La lecture n° est bien douteuse: la haste de la première lettre paraît 
trop longue pour un *; de la seconde on ne voit que la boucle de tête. 


DNnd. La première lettre du mot paraît être un 3 plutôt qu'un b, 
(Voc.) 
2n2 220 ou 2n2* 720 ele scribe a écrit». 


Les observations de Clermont-Ganneau (B), sensiblement divergentes, 
seront données dans une ‘prochaine livraison. (J.-B. Gx.) 


44. [PHEN.]— Carthage. Trouvée par le P. Delattre, en 1899, 
dans la nécropole punique située entre Bordj-Djedid et la colline 
de Sainte-Monique. — Au Musée Lavigerie. 


a. Derarrme, C.R.Acad., 1899, p. 308-329.— 8. Linzransxr, 
Eph.S., I, 38. 


[14-45] RÉPERTOIRE 12 


nanw»123 92p 1 Tombeau de Bod‘astoret 
Da2y 32 7oniy j2 » fils de ‘Ozmelek fils de ‘Abdme- 
12092 32 n9p? 3 lqart, fils de Gersakon. 


45. [PHEN.] — Carthage. Trouvée dans une tombe de la col- 
line Saint-Louis, le 28 août 1890. — Au Musée Lavigerie. 


a. Decarrre, Rev. archéol., 189t, t. XVII, p. 58-61 (grav.). 
— B. M. pe Vocüé, C.R.Acad., 1891, p. 108. — y. DrraTTRE, 
Nécropole punique de la colline Saint-Louis, Lyon, 1896, p. 29.— 
9. Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 66-68 (pl. VIIT, n° 28). 


Ph. Berger: 


Jnscription tracée à l'encre noire sur un vase de terre rougeätre 
de o m. 45 de haut; répétée quatre fois sur le pourtour, sans sy- 
métrie. 

La paléographie est intéressante. Le D est archaïque et présente 
les deux formes phéniciennes : arrondie et aiguë. Le w est celui 
des inscriptions d'Ipsamboul (650-595 av. J.-C.), le p est un qÿf 
très archaïque tracé d’une manière cursive. Les caractères pré- 
sentent une _grande analogie avec ceux des papyrus et des ostraca 
araméens d'Égypte. En combinant les quatre épigraphes on lit 
avec certitude : 


bpw Pyas2v “Abdba‘al $oz 


by2s2y est le nom du défunt, 


pv est plus difficile à comprendre. Peut-être signifie-t-il 
«la mort?»; peut-être est-il à décomposer en ?p & et à traduire : 
“qui a été incinéré» ou «qui s’est Éjous Q ?p étant à r'ap- 
procher de ñ?p «brûler» ou de 55 «s'enfuir, s'évanouir». 


w, peut-être copule (rserviteur» où «fils de») d’un second nom 
propre pe p, qui serait une abréviation épioraphique de by»9p 
(CLS, 1,713), lui-même peut-être abrégé de Dyp(n n)np(bo)?? (CL.-G. ; 


Lpw «collecteur d'impôts, de sicles» = bp, Îs., xxxur, 18, à côté 
de 72b (H. D.): mais alors on attendrait l'article (Gr.-G.). 


D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [16-47]. 


16. [PHEN.] — Carthage. Découverte le 12 février 1895, 
dans la nécropole de Douimès. — Au Musée Lavigerie. 


a. Decarrre, Mém. de la Soc. des Antiquaires de France, t. LNI, 


p- 257-258. — 8. Ph. Beror, Musée Lanigerie, p. 67. 


Inscription peinte à l’encre noire sur la panse d'un petit vase 
punique, haut de o m. 19. 


n20072% 1  ‘Abdmilkat 
NNN& nb2 a mort..... 


Le phénicien n°2 — l'hébr. 52 « destruction, anéantissement » 
doit signilier «la mort» ou peut-être «la dépouille mortelle». Il 
faudrait alors traduire «mort que tu es» ou «mort qui es de- 


venu» en prenant NnN— ñnnn. (Ph. B.) — Cf. R.E.S., 22-98. 


47. [PHEN.| — Carthage. Trouvée par le P. Delattre en 1897, 
à Bordj-Djedid, à l'extrémité de la colline qui domine la mer, 
au-dessus de la nécropole. — Au Musée Lavigerie. 


a. Héron De Vizerosse et M. ne Vocüé, Comptes rendus de 
l'Acad. des Inscr., 1898, p. 99-100. — B. Ph. BerGer, bid., 
p. 193. — y. CLermonr-Ganxeau, ibid., 1898, p. 233-253. — 
d. Inem, Rec. d'arch. or., t. IT, p. 5-22. — €. Ph. Bercer, Revue 
d'assyriologie, 1898, t. V, p. 10-25 (pl. [, grav. phot.). — 
€. Crermonr-Ganneau, Rec. d'arch. or. , t. IL, 186-188. — n. De- 
LATTRE, Cosmos, 1900, p. 273-276. — 0. Linzsanskt, Eph.S., T, 
18-95. (Grav.) — 4. Ph. Berçer, Musée Lavigerie, p. 33-34 
DL V,.n°5). | 


Plaque de calcaire fin, brisée obliquement à gauche, de sorte 
que les lacunes finales vont en augmentant à mesure qu'on 
descend. Hauteur : o m. 20; largeur : o m. 185 ; épaisseur variable : 
o m. 08-0 m. 06. 

Date : antérieure à la prise de Carthage; entre 300 et 150 ay. 


J.-C. (Ph. B.) 


[47] RÉPERTOIRE à 14 


Des divers travaux publiés il résulte que le texte pourrait se 


lire et se traduire à peu près ainsi ! 


1e] 


SA 


55 02 own 0w1p p29s mn ninwy? n310 1 


MO RES NC 033 UN 

Do Dai vonn n290 21 2N OUIPDA UN NMINNI à 
Sr Pr D - w]N D)» pi 

% UN on ?1 28 DUTPDA DNNDS DD pores 

ee PR en ES A die DN 0]W3pDn }D 

nobwn Jin wD> D8 DUIpD ® rnn noy ND UN 4 

PET PE Brut LS ST ON 

papy OMpE on n2 D) DJ1YX M1 DIVIN 5 


SRE do da on es 00 alto il 


52 noprbiay 20 Dy23IN j2 NDMI MU DMDD * 6 


ÉSPEUPRE Se M 12 10 
J2 WONTIYI DRDIDUR 2 JNV0V2 12 VNDT2Y 33 D 7 
TN SR LC AEE RARE ner Hs la ; 


27 WpU 2 PP979 D)12 211.297 NIP?2D72Y } 8 
(rat aise rs RS 12 


292 2 DIDN DN2DP WIN 27 DID 27 JU7 9 


Aux (? ) dames “A$toret et Tanit du Liban : sanctuaires nouveaux, 
ainsi que tout ce qui est en [eux Dis totie etes Sole nee LE 


Et le (ou les) xrrir qui est dans ces sanctuaires, 1 y compris (?) 
tout l'ouvrage (ou les ouvrages ) en or et tous “3 Due précieux (?) 
qui SONT ere ete se QUI EM PRES re 


y compris (? ) tous les objets pr cieux (? ) (qui ) sont) dans L.. mazxi (?) 
de ces sanctuaires; y compris (?) les escaliers (? ) qui sont en face 
de ces sanctuaires. ........... 


+. ° . + « e « 


qui ent(?) sur le (les?) nrz de ces sanctuaires; pareillement l’en- 
cainte (?) qui protège (?) la montagne. . ....... . 


= + 


depuis les grands jusqu'aux petits; Lu au mois de hiyar, étant sufètes : 


“Abdmelqart et + [fils de]+ 


6. - D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [47] 

6 1, étant sufètes : Sophet et Hanno, fils d Adoniba‘al (ou Idniba‘al) ; 
(étant) Rab : Abdmelqart, fils de Magon, ou ii MNREPEIE 
| Ba‘alia-] 

7 ton, fils de ‘Abdelai, fils de Baahaton, fils de "Esmounpillès, et 
CAbdarèt RE de "Abe NN EE [fils] 

8 de ‘Abdmelqart le Rab; (étant) grand-prêtre : ‘Azruba‘al, fils de 
Sophet le prand-pré[tre, fils de ................ fils de 
Baa-| 


9 Killek le grand-prétre; et (étant) maître de l'œuvre : ‘Akboram 
l'architecte, fils de Hanniba‘al. ?? 


L. 1. n299 «à la grande» (Ph.B.); ou «aux grandes » (?) (Cr.-G. 
et Linzs.). 


722?, «le Liban» (Ph. B.); nom de la montagne même (5, 
1. 4) sur laquelle s'élevait le sanctuaire (Lunzs.). Cf. Aeèxos 
«blanc», ancien nom de la ville de TÜvns ? (Gz.-G.) 


own 0%%pD, peut-être à lire au duel : «deux sanctuaires», 
un pour chaque déesse. (Gz.-G.) 


[n]33 ia fin de la ligne, peut-être à restituer : ay by» | 
ROC n ?1 nw7n np «[les] a faits le peuple de Carthage, y 
compris les. .... » D’après cela, la lacune serait ici à peu près 


_ de 21 lettres, et, vu l'angle d’obliquité de la cassure, elle croît 


d’une lettre environ à chaque ligne. (Gz.-G.) 


L. +. mon, peut-être un pluriel fém.; cf. arabe L 4 rtra- 
vailler au tour»? (CL.-G.); «les sculptures». (Linzs.) 


b, est à rapprocher non de l'araméen 97, mais peut-être de 
l'hébreu n°73, arabe Ys Re avec l'idée de dépendance (?), 
équivalent du latin conjunctim? (Cr.-G.); +ce qui est détérioré», 
cf. hébr. 93 : «und das Schadhafte von Goldzeug, und das Schad- 
hafte von allen Gefässen, welche..,... » (Lips) 


D) «vases» spécialement de valeur, de métal précieux. Cf. 
020 (Inser. de Tabnit) et aram. [;1N0 (Inser. de Nérab). (Lizs. ) 


[17] RÉPERTOIRE 16 


L. 3. on. Peut-être pour D3+3IND, où DI+3ND, ou D+JIND ? 
o1— peut-être le suflixe pluriel; les mots suivants seraient en 
apposition : æ..... d'eux, de ces sanctuaires » ? (CL.-G.) 

D) +HIND= “dans les armoires de leurs ustensiles sacrés, de ces 
sanctuaires». Cf. le Sens donné à Dv3iN, Deut., xxur, ‘14; chaldéen 
OYNN, carmes»; falm. YTiN magasin » = (Jÿ< - Expression peut- 
être synonyme de #7pa 22 %iN; cf. Num., 1v, 15; xvir, 3: coll. 
Sr 19.11H; D) 


oùv vescaliers » (?) plur. mase., à rapprocher peut-être du fém. 
hébr. nv, pl. my. (CL.-G.) 


L. 4. nn n°y Na wN. Peut-être aussi, à la rigueur : «sur 
lequel vient le arz de ces sanctuaires(?)». (CL.-G.) 


ND, peut être singulier ou pluriel. (Linzs.) 
van. Cf arabe 5, rforteresse, lieu fortifié». (H. D.) 


owpo w. Le relatif & paraît se distinguer de ®K en ce qu'il 
ne se combine pas ordinairement avec un verbe, mais marque la 
relation entre deux n6ms propres ou communs. (Cf. R.E.S., 18, 


1. 1.— CL.-G.) 


®2 = WND3 — hébr. UN 193; marque une coupure fondamen- 
tale de la phrase. (Gz.-G.) 


“n, verbe. «Et pareillement il (le peuple de Carthage) a 
entouré dune enceinte la n19® pour (protéger) la colline 
de ...(?).» I s'agirait de travaux d'ordre différent. Cf., pour la 
construction grammaticale, TE Chron., xxx, 14. (Cz.-G.) 


....]Nn 977, peut-être à restituer : n9p aÿ 22...1...INn 
[Do nwsn «[Et (la dépense) a été faite par le peuple de Carthage 
tout entier depuis | les grands jusqu'aux petits»; ef. Jéréu. , x1v, 3. 
(Cz.-G.) 

®D2 —Ù +02; & marquant la relation des noms, rn doit 
être un nom, «rempart (haie d'épines?)» : +sowie von der Schutz- 
mauer, oder Dornhecke um jenen Berg... ». (Linze.) 


L. 5. ox 323 03918; «das Wichtige und Geringfügige an 


SG NE ie + Li CT PRE : À 09e 


7 


1 
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ihnen», ihnen désignant les sanctuaires et leurs dépendances. 


(Liz. ) 


ve 0%, mot marquant une circonstance de temps et appartenant à 
la détermination de la date; À rapporter non à ce qui précède, 

_ mais à ce qui suit : n 12 0? «.... dans le mois de». L’assyrien 
limmu ne peut être rapproché ut Comp. C.L.S., 4, AG 
("na n°), et 165 (7on02 0? p N). Doit indiquer ici 1e 

-  sition entre deux dates : celle du commencement des travaux et 
celle de leur achèvement, dates exprimées par la mention de deux 
sufétats différents : 1° ‘Abdmelqart et.... (1. 5); 9° Sophet et 
Hanno (1.6). (CL.-G.) — 09 — «encore» («étant encore dans... ») 
(Linzs.) 

Le sens «encore» avait déjà été recommandé pour C.LS., 1, 46 (æmoi, 
étant encore en vie»), et 165 («dont les cornes sont encore dans. ..»), 
par S. Fraenkel ( Wiener Z. K.M., 1890, p. 340). — Cf. talm. 9 «alors 
que», CL «lorsque»? Peut-être la locution phénicienne 3 0 pourrait- 

| elle avoir aussi parfois, à elle seule, le sens négatif «pas encore», 
comme l'arabe vulgaire 3 = ksLu) encore» et pas encore». 


Serait-ce le cas pour C.L.S., I, 46 : «un veau dont les cornes (ne ?) sont 
(pas?) encore dans. . . »?? (CGL.-G.) 


L. 6. *, au début, dernière lettre d’un nom de mois *[...n92 |? 
(Gz.-G.) 

Ou peut-être suflixe de la 3° pers. ? (bien que cette forme soit rare en 
punique). Gela pourrait conduire, pour l’ensemble du passage 1. 5-6, à 
un sens général tel que : «alors qu'on en était au mois de hiyar du su- 
fétat de ‘Abdmelqart et de. .... le travail a été commencé, et son 


? É 
achèvement a eu lieu ({n53(n) 721, Ou ON ?]) sous le sufétat de Sophet 
et Hanno» ??? (Gz.-G.) 

by253n, à vocaliser Zdnibal (à cause de la transcription romaine 
Idnibal(is). (Lizs.) 

27, sine addito, le chef par excellence, pourrait être le pré- 
sident du Conseil des Gent. (CL.-G.) (CF. À. PLSEER: } 


LE Après ce nom vient encore une lettre : 3. Restituer : [;]3, 
suivi d’un patronymique inconnu ; puis, peut- -êlre, un nom de 


RÉP, D'ÉP. SÉM — I. 2 
(15 nov. 1900.) 


* 
a 
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fonction civile ou religieuse, au pluriel, suivi : 1° d'un nom 
propre avec généalogie (à 3 degrés?) finissant par DODID UN 
(1. 7); 2° d’un second nom (w2n32»1) dont la généalogie se 
poursuivait également jusqu'au 3° ou 4° degré (?). Traduire : 


6 (Étant) Rab : Abdmelqart, ben Magon, ben . .... (?); [et (étant) 
NE s : (1°) Ba‘alia-] 

7 ton ben ‘Abdlai, ben Ba‘aliaton, ben Esmounpillès et (2°) “Abd- 
arès ben Abd]. ...., ben. .... (t}, DEP (?),] 


8 ben ‘Abdmelqart. (Gz.-G.) 


L. 7. vNonay—5n0n-72v? Cf. 5Nonbn (Baba Bathra, f. 91 a). 
(Linz) | 


DbbiDUN «celui qu'Esmoun met d'aplomb, en équilibre». 
(CL.-G.) 


L. 8. n3n2 29, dpyuepeus. D'après la généalogie, cette fonction 
paraît avoir été héréditaire. 


L. 9. Win 9y2, non pas un nom propre, Ba‘alharas, mais 
deux substantifs : «maitre d'œuvre», ingénieur en chef, directeur 
des travaux. (Gz.-G.) 


075, librator, ingénieur ou architecte. Même sens À introduire 
C.LS., 1, A0 et 356. Cf. les passages bibliques où le verbe 595 
«peser», appliqué aux routes, doit être rendu, en réalité, par 
«aplanir, niveler». Ps. £, 19; Îs., xvi, 7, etc. (CL.-G.) 


Le temple de Tanit et d’Astoret occupait vraisemblablement 
l'emplacement du temple postérieur de Gérès et Proserpine (Dx- 
LAITRE, Mém. de la Société des Antiquaires de France, LVHT, 1-26). 
— Sur les couples respectifs Déméter-Koré, et Astoret-Tanit, 
cf. les observations de Clermont-Ganneau antérieures à la décou- 
verte de l'inscription, Études d’arch. or. 1,149; cf. Recueil d'arch. 


or, LEE, pe 7,286: 


48. | PHEN. | — Carthage. Découverte par M. Gauekler, dans la 
nécropole de Douimès, en 1899. 


* 
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œ. Ph. Ben Comptes rendus de l Acad. des Inser.; 1899, p.178 


| et 179-186 (2 pl). — 8. Cuenuowr-Ganwrau, Recueil d'arch. or., 


LE, p. 304-319. — y. Linzsanskr, Ephemeris für semit. Epigraphik, 
L, p. 26-34 (grav.). — d. Cienmonr-Gaxweau, Recueil d'arch. 


orientale, IV, p. 87-97. 


Inscription de six lignes, gravée au stylet sur une feuille de 
plomb de o m. 12 de long sur o m. o7 de haut, roulée ensuite 
sur elle-même, comme les tbellæ devotionis classiques. (Ph. B.) 


Berger lit et traduit : 


n20 & n27D n92N MIN ND 1 
nan[w]yon NN nbLD SN NN 
N> 2ND O8 05 MINI NDS INT 3 

UN 
[o]9{5] nnssx no[2]5 nôv (>]2w] 1 
nos [alu] wx on 5 mean 5 
oB}v [Go 126 [wlo[nin n[2lf2] 6 


1 Grande Haoua, déesse, reine de ..... 
Avec toi je .. Amastoret 
3 Et Amrat, et tous ceux qui ..... 
ARR. contre mOi, ..... des esprits, à jamans, 
5 Soit tout homme qui . .... contre moi. 
6 Par lé grande . ... TÉMEL EU. 


Clermont-Ganneau (8) lit et traduit : 


[u]n 20 & nobe nèx nn nas 1 
nan[w]ÿDN DN noD DIN NN » 
NS ND &N 93 DNS n9DY NI 
20% nnis CE NDnD23 n° nur 
snby Yo WN DIN 22 DIN ON 
pfh]oy? 20 n°02 5 non n92 


= Ga 


[SA 


us ; 


|: Maîtresse des vivants (ou grande diode) Allat, reine ! Voici CH 
£ x _ quest (Pobjet) de la Hibatio (devotionis ?) : moi, TUE (ou Me- 


“A … salleah), je (re ?] donne (?) Amastoret et la ‘amourat Æ ergasterion?) 
4 , et tout ce qui est à elle, parce qu’elle a fait + contre moi pour l'argent 
RS = que J'ai +; ou bien tout homme qui ferait + contre moi au sujet de la + 
 * de cet argent, selon la teneur (?) de la devotio (?) de (la tabella de) 

Le plomb. "#4 


Lidzbarski suit sensiblement la lecture matérielle rectifiée par 


< Clermont-Ganneau; il transerit et traduit : 
“54 HAS Now n30b non mn nan à 

pra nan[w]soN mN n?80 %23N NN » 

N3 NOCN ÇWRNS 93 MINT N9DY MINI 3 : 
Fa D0Y nn92 NpD22 ny NUS 
& °n?y V9ÿ UN DIN 22 MN ON -[?n] 5 
k n9p%N Jon [2N]02 5 non n° 6 
| ù 1 Herr Hauwat, Gôttin, Kônigin .......1 
ru 2 Ich binde fes, ich Masliah, die Em‘astôret 
* 3 und ‘mrt und jedermann (?) der ihr angehôrt. Denn L 
ù ë h sie bedrängte mich mit ile . . . . durch die Geister der Unterwelt (?) 
en > sowie einen jeden Menschen, der mich bedrängte. 
CR hése ter , gleichwie hingegossen wird (?) das Blei. 


L. 1. mn, nom de la déesse; cf. le nom biblique #35 e Even. 
(Ph. B, et Linzs.)} — Clermont-Ganneau proposait d’abord de 
dériver le mot du verbe ñtn = nn «vivre», adjectif ou participe, 
soit au fém. plur. — Ni «les vivantes (?)», soit au fém. sing. en 
apposition avée n27 «grande vivante»; mais il penche en dernier 
Heu pour un nom propre triple, ou trois noms propres distincts : 
«(Ô) maitresses Haouat! Allat! Milkat!» ou «(Ô) maitresse 
Haouat-Allat-Milkat !»; il compare la triple Hécate présidant aux 
incantations magiques. 


n20D «reines (Ph. B. et Linzs.); nom propre : la déesse Milkat, 


bin hi À à 
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dont le nom entre comme élément divin dans la composition de 
plusieurs noms de personnes (CL.-G.). 


nôn, substantif, «déesse » (Ph. B. et Lier. ); nom propre : 
la déesse infernale Allat (Cz.-G.). 


Nn jo w. Le N méconnu à la fin de la ligne est sûr. La lec- 


ture N92D°% est matériellement impossible. Le sens conjectural 
de 0° libatio — devotio s'expliquerait par l'habitude fréquente de 
faire pénétrer (infundere) les tabellæ dans les sépultures par les 
tuyaux ménagés pour les libations funéraires, les morts servant 
d'intermédiaires (CL.-G.). 


Nn; le pronom, ou bien p.-8. une exclamation = hébr. 5n,nnN?; 
la phrase aurait alors un tour vocatif et direct : «ô! ah!», ou 1, 


«voici», ce qui expliquerait l'absence du ? devant n39. (Gz.-G.) 


L. 2. nn «avec toi» (Ph. B.). — Doit être un verbe à la 
1" pers. sing., avec le sens de «dévouer», ayant pour sujet 
*23N (O.-G.). Ce verbe est peut-être «ich giesse» de 3n3 {— 703 


- aramaïsme peu vraisemblable. Cr.-G. }, ou { conjecture paraissant 


meilleure } «ich binde fest», cf. aram. Lsl, n3n, JR, Fier 


«chaîne, lien» et xaradeïy au sens magique (Liz), 


9x, participe commandant la phrase (Ph. B.); nom propre 
de l'auteur dé la devotio (C1.-G. et Linzs.). Of. C.I.S., 1, 1171 
(et p.-ê. 803; cf. 133 : n0DD == n9YD CL.-G.}. Dérivé du hiphil: 
Masliah (Lavzs.); plutôt du piel à cause de la forme des noms 
théophores où n°y apparaît comme élément verbal (G.-G.). 


nanwyon, nom de la femme objet de la devotio. 


L. 3. n0y, n. p. d’une seconde femme contre laquelle serait 
dirigée lincantation (Ph. B. et Linzo.); — chose appartenant à 
Amaëtoret; l'appartenance est indiquée par N2 UK qui suit; p.-ê. 
ergasterion salelier, boutique?n cf. xaradÿ Tèv (detva)... x 
rà épyaalnpov, dans les devotiones grecques (Gz.-G.). 


Les lettres &N, en surcharge entre la troisième et la quatrième 
ligne, doivent être rapportées à la quatrième (Ph. B. et Gz.-G.). 


[18] + RÉPERTOIRE 22 


Lidzharski les rapporte à la troisième, parce que les lignes 3 et 5 
seraient en parallélisme : 


snby Neby NU DD NT 
nov y?v UN DIN 92 NX ON 


Objections : emploi peu probable de wx dans un cas et de D 
dans l’autre, et existence d’un blanc avant N23 pour marquer la 
séparation des phrases; de plus on attendrait : (?)} n9 «à elles» au 
lieu de 8° «à elle», s'il était question de deux femmes. Lire : 
N° wx 921, et traduire : «et tout ce qui est à elle». (Cz.-G.) 


ND «parce que, car» (—2, et en néo-punique ñ2, ÿ2) s'est 
déjà rencontré en punique (Cosra-Resoun, Inscriptions de Cirtha, 


n% 3, 11,29). (Cu.-G.) 


L. 4, nyov (au lieu de Now), verbe au féminin dont le sujet 
est Amañtoret; cf. hébr.: y?9ÿ «se réjouir du malheur de quel- 
qu'un», et peut-être arabe vale attaquer» (CL.-G); — hébr. 
Y?N «opprimer? (Linzs.); mais V?2N—y?> indiquerait une in-. 
fluence néo-punique surprenante dans une telle inscription (CL.-G.). 


ÇON> 7D22 avec l'argent que (ou qui)» (GL.-G.). — N2D23 
«avec son incantation»; n02—hébr. n®2 »sorcellerie»; la pré- 
sente incantation serait une riposte à une incantation antérieure, 
dirigée par Amaëtoret contre l’auteur de celle-là (Linzs.). Mas, 
d'ordinaire, en phénicien c’est ® et non w qui se change en D; 
il semble plus naturel de croire que le mobile de l’auteur de l'in- 
cantation était un intérêt pécuniaire, cas fréquent dans les devo- 
tiones classiques (Cr.-G.). 


nn? «les Esprits» (Ph. B. et Linzs.); nna2n, verbe hiphal à la. 
17° personne du singulier? (Gz.-G.) 


n9? (à la fin de la ligne) : ns (Ph. B.); 09% «en totalité» ou 
0?> leur totalité» (CL.-G.); 25y «ombre, esprits infernaux» 
(Linzs.). Pour l'ensemble : a?w nnaan wa 1022 ny nuby no 


«parce qu'elle m'a attaqué au sujet de l'argent que j'ai payé 
intégralement » ? (CL.-G.). 
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L. 6. Les trois premières lettres sont douteuses; la première 
est très probablement un 3; mais la troisième n’est sûrement pas 
un 3. Le mot parait être à l’état construit avec 9037 qui suit 
(GL.-G,); n772 (2) «j'ai écarté » ou «que la déesse écarte »? (Linz) ; 
mais le parallélisme : 


UN ND2 3°n0v Nuy (L. 3.) 
raonn.. 2°n0% vos (L. 5-6.) 


semble exiger la préposition 3 suivie d’un nom (CL.-G.). 


n?03. Il n’est pas certain qu'il y ait une lettre entre 02 et n; 
mais l'écartement entre le D et le n ne permet pas de lire nn2. 
Peut-être n152 (C.IL.S., 1, 165, 1. 17)?, en tous cas, probable- 
ment la particule 3 (—+selon ce que, comme») suivie d’un verbe 
ou d’un substantif, (CL.-G,)— [K]D2 = 02 (de même que N> —3, 
1. 3) équivalent de 192, (Lipzs.) 


70", comme plus haut (CL,-G.); 30%n, verbe ayant pour sujet 
n92ÿn (Linzs.); mais alors on attendrait plutôt 3on (Gz.-G.), 


Les derniers mots : 929 20° (Ph. B.). Lire : n9DÿN 30; nopy — 
plomb», c’est-à-dire la tabella elle-même; N—n article; le chan- 
gement est de l'ordre de la phonétique punique et non néo-pu- 
nique; il semble être presque de règle au contact immédiat ou 
médiat d’une gutturale ou d’une aspirée; motivé ici par le > de 


n99v. (CL.-G.) 


19. [PHEN. | — Carthage. Trouvée par M. Gauckler, dans la 
nécropole punique, en 1900. — Au musée de Tunis. 


a. Gauoxcer, Comptes rendus de l' Acad. des Inscr., 1900 , p. 198- 
204; cf. p. 176 eteuiv.; grav. phot., p. 202. — 6. Ph. Bercrr, 
ibid., p. 205-207. Grav., p. 203. 


Inscription gravée sur une lamelle d’or fin de o m. 28 de long 
sur o m. 024 de large, étroitement roulée sur elle-même et re- 
couverte de figurines variées (au nombre de 250 environ), ren- 
fermée dans un étui également en or, à 2h carats, octogonal, 
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haut de o m. 046, pesant 14 gr. 4, et surmonté d’une tête de 
lionne (déesse Sokhit), qui pouvait être suspendu au cou, comme 
amulette. Lettres de 1 millimètre de hauteur. 
[o]v2xon ww 35 1 Protège et garde Hillecbaal], 
[o]y2nwsx j2 5 fils d'Arisatbaal{]. 
Formules nouvelles en phénicien. (Ph. B.) CF RES. 207 2# 


o 


20. [PHEN.] — Carthage. — Au musée de Tunis. 
Gauoxcer, Ph. BERGER , op. cit. CRÉ.S.; 19], p.203 (grav.), 205. 


Inscription gravée sur la même lamelle (RE.S., 19) sur une 
sorte de table sur laquelle repose un crocodile; caractères micro- 
scopiques. 

2331 90% 1 Garde et protège 
[wln 2 0v2xon »  Hilleçhaal, fils PA[sh. 

‘[wIN; p.-ê. à lire [w]N — A(rish, forme abrégée de Arisat- 

baal(?) (Ph. B.). — Cf. R.E.S., 19, 21. 


24. [PHEN. | — Tharros (Sardaigne). — Au musée de Cagliari. 
Gauoxuer , Ph. BerGer , op. cit. [R.ES. , 19],p. 203 (grav.), 207. 
Inscription en cinq lignes, gravée sur une lamelle d'argent 
analogue aux précédentes, récemment développée par M. Nis- 
sardi. On y voit une barque avec deux divinités égyptiennes as- 


sises, puis sept personnages debout tenant le sceptre à lête de 
coucoupha et la croix ansée, 


[ay NUS 
N HOME 
ner 
ele 


[ol ?:?209 5 


L'état de mutilation ne permet pas de déterminer le sens. Les 
deux lames avec inscriptions phéniciennes trouvées à Tharros (la 
présente et celle autrefois publiée par Cara, Descrizione di due la- 
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mine, 187, el Euting, Pun. Steine, p. 30 , pl XXXVIT) diffèrent 
sensiblement de celles de Carthage. Le égyplüenne est 
plus lointaine, l’exécution plus libre. (Ph. B.) — C£ R. E. 5% 
19, 20. 


22. [PHEN.] —C.L.S., 1, 7. — Ph. Bercer, Musée Lavigerie, 
p.697... 

L. 4. L'auteur revient aux anciennes lecture et traduction : n2 
5h02 «ma chambre sépulcrale», en s'appuyant sur le sens attri- 


bué par lui à n°2, ci-dessus 2. ps: 10 Cri. HS DER 


La nature de l'inscription (ex-voto et non épitaphe) parait faire ob- 
stacle à cette interprétation autrefois proposée, puis abandonnée par 


Renan. (CL.-G.) 


23. [PHEN.] — C.L.S., 1, 124. — Ph. Bercer, Musée Lavi- 
sert. D. 07, D.,2. 


Ligne 9 : n°923 — pus ma pH ou «pour ma dé- 


pouille ». — Cf. RSS 10 et 2 


24. [PHEN.] — C.I.S., I, 1301. — Crenmonr-Ganneau, Re- 


cueil d'archéol, orientale, IV, p. 97. 


Le nom propre de femme : N2D0>, transcrit au C.LS. : Palmina, 
par analogie avec le nom latin africain Flavius Palminus, est 
peut-être plutôt une transcription de Drhouuérn, Amata. Un nom 
grec est plus vraisemblable à Carthage, à cette époque, qu'un nom 
romain. Philumene se rencontre dans une inscription romaine, 
plus récente, de Cherchell. (L. Renrer, Jnseript. rom. d'Algérie, 


n° 3957.) 


25. [PALM. , Beiträge zur assyr. und semi- 
tischen Sprachwissenschaft, IN, p. 207-219. — Extrait : Palmyre- 
nische Inschrifien, n° 1 (p. 207). 
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Qariatain. Inscription copiée par l’auteur au printemps de 1 899. L- 
Dans la maison de l’agha. LE 
Deux bustes géminés : jeune fille à droite, jeune garçon à 
gauche. 
A) NIÿn3 1  Bath'aga 
n°92 2  Tochter | 
mwb2 non 3 des Haira Sohn des Belsur 


on 4  Wehe 

B) 5% 1  Belsür 
N2n 92 >  Sohn des Haira 
6x 3  Akledi 

on 4 Wehe 

Mn 5 Er lebie 

mw 6 

17 19 Jahr. 


N1Yn2, nom nouveau, N3ÿ7n2 « fille de ‘Aga ». 


26. | PALM.] — Sogernugim, n° 2, op. cit. [RES., 25], p. 200. 


Qariatain. Se trouvait avec la précédente (R.É.S., 25). Buste 
de jeune homme : | 


0%pD 1 Mokimu 
N9n 72 2  Wohn des Haira 


on 3  Akledi 
bon 4 Wehe 
Nn 5 Er lebte 
D 6 
] 16 Jahr. 
LE RE RS 


L ns \Ÿ > ® K L + LA 
D’après le fac-similé comparé avec celui du n° 1, on pourrait lire 
12 ans au lieu de 16. (J.-B. Cu.) 
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27. | PALM.] — Sorernuen, n° A , op. cit. [R.ÉS. ; 25|,p. 210. 
Palmyre. Sur une pierre funéraire : 

ban nn Dinar 2 NON 


Hair, Sohn des Sebadbol, Sohns des Athir. Wehe! 


TAN, n. pr. nouveau. Cf. n. pr. arabe: 4. (Peut être sur- 
nom aussi bien que patronymique de n12131. (J.-B. C.)} 


28. | PALM. | — Soserxuein, n° 5 , op. cit. [RÈES. 25 |, p.210. 
Palmyre. À l'entrée d’une grotte, dans le S. O. de la ville. 


V2D% 92 39n 729 721 NN2P N2 1 
RD 7 jin9p9 9102 19 nny 12 » 


)]11733—2)))) 3% 3x n2 3 


Dieses Grab hat gemacht Haduth, Sohn des Sephpheri, Sohns des 
“Athe, für sichund seine Sôhne auf ewig im Monat Ab im Jahre 449 
(—=1138 p..C.) 


L. 1. Mn «joie», nouveau comme nom pr. {Lire : j111n? 
(J.-B. Cx.)} V9DY, N°9DY — ZePPepa (Vocüé, S.C., P. n°* 10, 
11,12); peut-être à lire v35n, vu la ressemblance des lettres n et x. 
(CF. Za@Gapa, n. pr. masc. au génitif, dans l’Antiliban; CLer- 


MONT-(rannEAu, Rec. d'arch. or., 1, 23.) 


L. 2. ñny 12«Sohns des‘Athe»; (plutôt le nom propre nn», 
Bar‘ateh (J.-B. Cu.)}. 


29. [PALM.] — Sosernurim, n° 6 , op. cit. [RÉ.S. ; 25], p2to. 


Palmyre. Inscription bilingue à l’entrée d’une caverne sépul- 
crale, au sud-ouest de la ville. 


| 29-30] RÉPERTOIRE 8 
CYMQNHC @EIAA TOY EYMONOY 
TOY MO&AEOY TON TAPEONA 
KATECKEYACEN EIC TEIMHN OEIAA 
TOY NATPOC AYTOY ETOYC SKY 


ND 93 NYDW 729 737 NUIDP DA 4 
n%3303 117 D'9DD PIYDU 72 2 
JYa—)})) niv NDy v7 nan ND po 3 


Dieses Grab hat gemacht Simon, Sohn des Phila, Sohns des Simon 
Mofleis, für sich und seine Sôhne zur Ehre seines Vaters Plüla für ewigr 
im Jahre 426 (— 115-116 p. C.). | 


L. 1. Nn» Phila réléphant», nom nouveau. 


L. 2. D‘opn, Mé@eos, nom nouveau. (Lire p.-ê. (K)?2b ou 
ND, partie de No? (CL.-G.)} 


30. | PALM. | — SoBerNuelm, n° 7, op. cit. [RE.S., 25],p.21# 
(fac-similé d'Eurine ). 


Palmyre. Dans la paroi latérale d’une porte de passage. Elle 
n'est pas à sa place primitive et a dû se trouver originellement 
dans un temple du dieu ‘Azizou. Au-dessus de l'inscription, un 
bas-relief; grav. phot. laissant à désirer. 


Don 729 ND 9]y van nn rh 1von[b] 2 

NOD NN VIS 17 NODVA NOIDNA 2 0 

VN N20AMININ NN ADN dy NID 3 

—»nv|2] 4 
(Dem) Arsu und dem ‘Axizu, den guten Gôttern hat die Bilder (?) 
gemacht Ba‘al..., Sohn des Jarhibolä, und den Tempel des ‘Axzu, 


des guten und barmherzigen Gottes, für sein Leben und das Leben seines 
Bruders im Monat Tisri, im Jahre . .. 


L. 1. Le 9 initial est effacé sur la pierre. 


fie D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [30] 


Y9N, déjà connu (Vocüé S.C., P. n° 139) où Sachau (avec 
G. Hoffmann) le considérait déjà comme nom de divinité Arsdu 
(Z.D.M.G., XXXV, p.745, n°14); —Apoû C.I.G., hh95 > (erreur; 
Âpoä— un Voaüé S.C., P.n° 20; cf. Rec. d'arch. or., HE, p.183, 
Cl.-G.). Le dieu palmyrénien 1#N serait le même que le 


nabatéen 47, arabe Es, (lire : &S) ; (H. D.)}, au sujet duquel 
l'éditeur rapporte les différents témoignages des auteurs déjà 
connus. € Rapprocher (is), nom d'un ange dans les légendes 
musulmanes, CL.-G., Rec. d'arch. UE IT, 169. } 


3%. Première mention de cette divinité Fr les inscriptions 


palmyréniennes. C£. Wann., 213h; C.I.G., h619: Oaîtuos ÀÂLer- 
&c émouoa. — D’ apr ès divers passages des œuvres de Julien l'Apo- 
stat (Orat. IV) qui cite Jamblique, les Édesséniens honoraient 
Monimos (— - Hermès) et Axios (— Arès) comme parodies du So- 
leil ; 1 dit : Àpns, À £iê0s ) DRE ÜTd TOY OXOULTEY Tv Édeo- 
gay Züpor Harou œporoureves (op. cif., p. 15h). (Huos — 

palmyr. : 52209, sol sanctissimus. (CL.-G.) ) ee AL TES 
n° 879 : Deo Azizo bono pluero conserva)tori. . ... À ce propos, 
Mowusex observe : « Aziz lingua syriaca significari fortem, quo 
ipso nititur, opinor, Jamblichi Martis comparatio. Nam rectius 
deum hunc cum Apolline componi et ex Juliano apparet, qui 
Monimum Azizumque Soli facit adsessores et ministros, et ex itulis 
Apulensibus infra edendis (C.I.L., 1130-1137), in quibus ubi 
plenissime nomen perscriptum est appellatur deus bonus, puer 
phosphorus (@wo@épos) Apollo Pythius.» Cf. Cuuonr, Le culte de 
Mithra, Rev. arch., 1888, [, p. 95 sq., d’après lequel Azizos et Mo- 


nimos — Phosphoros et Hesperos. 


Le bas-relief semble montrer deux personnages : : Le premier à cha- 
meau (?), portant une lance; le second à cheval (?), Serait-ce l'image 
des dieux Y$°N et 5», et le couple aurait-il été rapproché à Palmyre 
des Dioseures, les cavaliers divins, assimilés d'autre part aux Gémeaux et 
aussi à l'étoile du matin et à celle du soir? (GL.-G.) 

ND{ D], dont les trois premières lettres sont très douteuses, cache- 


rait-il par hasard une seconde épithète se rapportant aux dieux comme 
N°20? (CL.-G.) 


[30-32] RÉPERTOIRE 30 


L. 3. mn, peut-être «ses frères» (?), le reste du bas-relief pa- 
raissant représenter tout un groupe de personnages. (CL.-G.) 


L. 4. La date est incertaine; il n’est guère admissible qu'elle 
commençât par le chiffre 100. (A lire p.-ê. —27?,500 +... 
CL.-G.) 


En dehors du cadre de l'inscription, on voit encore quelques 
lettres de lecture douteuse : 97 NDY3 (?). 


34. | PALM. | — Soseanuelm, n°8 4, 0p. cit. [RÉS., 25],p. 216. 


Palmyre. Inscriptions (n° 31-39) peintes dahs un tombeau, 
au sud-ouest de la ville (plan du tombeau, p. 215). — Sur la 
paroi droite de la chambre qui fait face à l'entrée (chambre IF). 
Fac-similé. 

22 805 1 Male Sohn des 
sr »  Jad'à Sohns des 


Days 3  Jadiabel. 


L'inscription est répétée quatre fois sur la même paroi; elle 
l'était deux fois sur la paroi gauche, mais ces deux inscriptions 
se sont détachées et gisent à terre. — Cf. R.E.S., 32. 


A 


Les lectures 35 et 223% semblent préférables à 1» et 
bass, le 7 n'y étant point surmonté du point diacritique qui 
existe sur le + de 73. Par suite il faut peut-être lire 155 au 
lieu de 3»7, chez J. Morprmann, Palmyrenisches, p. 5 (Mittheil. 
der Vorderasiatischen Ges., 1899). 


32. [ PALM. | — Soscrxugin, n° 8 d, op. cit. [RÈS., 25], p.516: 


Palmyre. Dans le même tombeau; sur la paroï à gauche de 
l'entrée de la chambre du fond, face à l'entrée (chambre ITE), au- 
dessus d’une image peinte, plus grande que nature, représentant 
une femme avec un enfant sur le bras. Fac-similé. 


31 D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [32-34] 


No 3 ny 1 Bild der Ba(d)‘a 
ASS à Tocher 
NsD® 3  Simons 
Son 4 Weke! 


L. 1. Nÿ72, de préférence à Nÿ92, car le 7 n’est pas surmonté 
du point diacritiqué qu'on observé dans n93. ( La lettre est trop 
mutilée pour qu'on puisse être aussi affirmatif; Nÿ92 est un nom 
connu, tandis que Nÿ72 ne s’est jamais rencontré. (J.-B. Cu.)} 


L'inscription 8 a (RES. 31) est répétée quatre fois sur deux 
autres parois de la même salle. 


33. | PALM.|— Soservurim, n°8 €, op. cit. [R.E.S., 25];p. 217. 


Palmyre. Même tombeau. Sur la paroi du fond de la même 
salle que le numéro précédent. Fac-similé. — Cf. À. ËS., 37. 


9727 1  Andenken an 
NyDw + Simon 
NIN 92 3  Sohn des Abba. 
FÉES à 
L. 3. NN, nom propre fréquent dans le Talmud. 
Sur la paroi de droite (E) inscription de trois lignes, illisible. 


34. [PALM.] — Sosernuen, n° 8 d, d, d°, op. cit. [R.É.S., 25|, 
p. 217-218. 


J.-B. Cuagor, Journ. as., sept.-oct. 1900, p. 25h, note 1. 
L4 nr 

Palmyre. Dans le même t6mbeau que les précédentes. 

L'inscription est répétée trois fois : 


A. Sur la paroi de droite (E) de la salle du fond, face à 
l'entrée (chambre IT), en trois lignes : 


M he 2 ORPI OR 
PS: = (d) Disnina PO Nne e 
| 979Y 72 27 702 0 
NNASDY RD 97 NNTQT 3 


1 Tochter des Malku, Tochter des Zabdibol 
2  Sohm des Zabdibôl, Sohn des Sa‘di 


IAPSTES des Hauses und der Grabhohle. 
B. Dans la même chambre et sur la même paroi, en deux 
lignes : 
(d) nnwTT 21270 21200 NI 4 
FS RNIPOY NINA NT TUE 92 M2IN 72 
> ss 1 Tochter Malkus, Tochter Zabdibols. . 
ES , 2  Sohn Zabdibols, Sohn Sa‘dis als He und Hôhle. 


+4 ie (d) Dans la première chambre en nn (chambre Née 
sur trois lignes. (Fac-similé.) Inscription identique à À (d) sauf 
pour le premier mot de la troisième ligne qui paraît être HhwH. 


Le premier mot doit être lu 125n2 Batmalkou, nom pr. fém. ana- 
logue à v25n2, nina, N72n2, elc. Îl n’est pas question de quatre 
personnages, comme le suppose l’auteur : «Diese Inschrift giebt ver- 
mutlich die Namen der vier in die Särgen dieser Kammer bestatteten 
Personen. » 


Les noms qui suivent 5505n2 donnent la généalogie de cette femme. 


L'inscription d° (B) doit étre lue non pas en deux lignes continues, 
mais en deux colonnes : 


MST 0201 
9% 92 272; RENE 
NNÈN 3 
NN9ÿD1 NN°2 97 4 
1”, Batmalku , fille de Zabdibol, 
> fils de Zabdibol, fils de Ça‘dai, 


3 copropriélaire (?) 
h de la maison { funèbre) et de l'hypogée. 


D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [34-36 | 


Le mot obscur de la 1 3, NN où NME où NNË) (— el'hé- 


_ rilière» ?? (Gz.-G.) }, semble indiquer le droit de possession de Batmalku ; 
peut-être est-ce une fraction spécifiant Ja partie du monument qui lui 
appartient. Le fait que l'inscription est répétée dans deux chambres 
différentes ne permet guère de la considérer comme une simple épitaphe. 


ITA 


à ——— 


35. [PALM.] — Sosenvurm, n° 8 e, op. cit. [R.E.S., 25 |, 
p.218. 


Palmyre. Même tombeau et même salle (IT) que les numéros 
d'et & (RES., 34, À, B.). Inscription fruste. 


basant 92 1  Sohn des Zabdibol 

vivy 92 012 oo bol Sohn des Sxdi. 
Nouvel exemplaire mutilé des inscriptions précédentes; 11 faut évi- 
demment restituer à la fin de la première ligne [72 LEA à et traduire 


r[Als de Zabdi]b6{, fils (Sohns) de Sa‘di», et non pas comme s’il s'agissait 
de deux personnages. (J.-B. Cu.) 


— 


36. [PALM.] — Sosrrvuemm, n° 8 f, op. cit. [RE.S., 20, 
p. 218. 


Palmyre. Dans le même tombeau que les précédentes. Dans la 
chambre de gauche en entrant (chambre V), à gauche de Fen- 
trée. — L'inscription est encore répétée deux fois. 


1h35 Dvp93 1 Narcissus Sohn des Opilu 


525 Dp93 32 » Sohn des Narcissus, Sohm des 
Jadi abel. 


L. 1. D\p13 — Napuatos, 15%, Owilu et non Opelos; cf. Oyrdos 
(Nôcoeke, Z.D.M.G., XXIV, 87). 


Tei encore, il ne s’agit probablement que d'un seul personnage, et 
non de trois, comme le suppose la traduction, et 1 faut traduire : Nar- 
cissus filius Ogilu, filii Narcissi(filu vel dicti) Yad'abe!. (5.-B. Cn.) 

3 


(15 nov. 1900.) 


RÉP. D'ÉP. SÉM. — I. 


précédente. L'inscription est tracée deux fois. 


[37-39] 2 OT REP ERTON EU ORNE CRT 
"37: [PALM. | — SoBerNuEIM, n° 8 g, op. cit. [RÉ.S., 251, 2 
p. 218. . , 


Palmyre. Même tombeau, même salle et même paroi que la 


NyDw 1 Simon 
NON 73 oo»  Sohn des Aba. 


Noms propres identiques à ceux de 8 c. (RES., 33.) 


38. | PALM.] — Sosernumim, n° 8 h, op. cit. ER: HSE 25], 
p+ 218. Fac-similé, 


Palmyre. Même tombeau, même salle et même paroi que les 
deux précédentes. Inscription répétée einq fois. 


quan 1220  (Malkou (fils de) Hadudan.)} 


39. | PALM.| — SoBernuelm, n°*8 à, op. cit. [RÉ.S., 25 |, 
p. 218. à 


Palmyre. Même tombeau et même salle que les trois précé- 
dentes, sur la paroi de droite (G). 


Trois lignes encore visibles; lecture douteuse excepté pour 
la date. 


0000 


92pD 1  Grabmal 
m2 105 oo im Monat 
TRA00R7 NW IN 3 Adar des Jahres 550 (— 
259 p. G.). 
HAN TSNOU EEE «ensevelis eux tous» ([;]n92)?? (GL.-G.))}. 


Ge tombeau serait donc un des derniers creusés par les Pal- 
myréniens, quatorze ans avant la destruction de la ville ; (d’où 
peut-être l'emploi du procédé expéditif de la peinture, au lieu de 
la sculpture et de la gravure, pour le tracé des inscriptions et la 
décoration du tombeau (GL.-G.) }. 


Palmyre. Buste de femme. Trace de couleur rouge dans le 
creux des lettres. — Transporté à Homs. 


Pour les n° 40-51, nous donnons en français la traduction de l’édi- 
teur, qui, ainsi que ses commentaires, est en arabe. — Pour ces mêmes 
numéros, les observations signées (CGz.-G.) sont tirées des Leçons au Col- 
lège de France, de M. Crermonr-Ganneau (mars-mai 1900). 

“NY 1  ‘Atai (ou ‘Athai, ‘Athi) 
n°92 2 file de 
590 3  Ma‘annai. 

Sn 4 Hélas! 


Es eny cl. à&e; D. pr. masc. dans Ibn Qoteiba, El Ma‘ärif 
(éd. du Caire, p. 7). (Cf. Abou, n. pr. masc. génit., Wapp., 2039. 
(CL.-G.)} 


41. [PALM.] — Rowzsvauss, n° 9, op. cit. [R.É.S., 40], 
_p- 160. Grav. phot., p. 165. 


Palmyre. Buste de femme tenant une fleur; derrière elle, un 
enfant. — À Homs. 


92%) :  [Nalbbai, fille de 
22979 2  Jarhai, fils de 
on 3  Zagoug (?). Hélas! 


L. 1. 55. La première lettre mutilée pourrait être 2. 


L.3. m7. (Vérification faite sur son eslampage, l’auteur affirme 
(communication particulière) que la lecture matérielle est cer- 
taine et que la première lettre ne peut être un n. Cf. Zyou 
(Wapn., 1996), n. pr. au génitif (GL.-G.); ef. le surnom arabe 


Zi ele vitrier» (H. D.). 


035  D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [40-41] 


40. [PALM. | — S. Rowznvazue, Al-Machrig (revue bimensuelle, 
en arabe, Beyrouth), 1900. Inscriptions palmyréniennes; n° 1, 
p.159. Grav. phot., p. 165. 


… su niipS dr À 


É . 
A de m7 é 
(C2 ‘ Ms 
HENTIES MANNET E ET 


b z 


D | 22441 


: 4 Hz - L + d T8 ‘n 
Re : : s : £ a. LR. $ 

8 DE 42. [PALM.] — Rowevaue,.n° 3; op. cit. [R.E.S., 40], É 
SEA p. 161. Grav. phot., p. 165. Vi 
5e Palmyre. Buste de femme âgée. — À Homs. 

FE ! NDDN 1  Amta, | 
* £  n92 2 fille de + 4 
É ‘ non 3  Wahballàt. 1 
£ . . 
(53 \ M. R. Dussaud a photographié le buste et copié l'inscription en 1899. | 
: L. 1. Le premier K a une forme insolite. 
pu L. 3. n°92. On trouvera le premier exemple connu de ce nom 


dans l’épigraphie himyarite au G.I.S., IV, 169. (H. D.) 


43. [PALM.] — Ronwzvauce, n° 4; op. cit. [R.E.S. A0], 
p. 161. Grav. phot., p. 165. 


Palmyre. Buste de jeune homme en toge. — À Homs. 


52 Day 1  Varfbelou Yadibel, fils de 
N23D +  Mazabbakà (fils de) 
NP122 3 Bérougd (?). 
21 4 Hélas! 
L. 9. N2259 pourrait être une faute du lapicide pour N3255, 
gr. Meté6Gavas; {bien probable }. 


L. 3. Np72. Le 9 est pointé; n. pr. composé de Np3-+ 73, ou 
plutôt tiré de da racine pn2; cf. le nom pr. palm. p52 {famille 
juive) et Bopxaïos (Wann., 2016). (Cf. aussi pp12 (?) n. pr. 
nabatéen. (GL.-6.) } 


44. [PALM.] — Rowsevasse, n° 5; op. cit. [RES., A0], - 
p.164. Grav. phot., p. 165. 


Palmyre. Bustes géminés de deux jeunes gens. — À Homs. 


LR SO: 


& tr. = D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [4445] 


A) n2022nm 1  Habibt, fils de 
‘von os  abibi, (fils de) 
P2n No 3  Nésd. Hélas! 


B) NP192 1  Bärougä, 
ND3 72 2 fils de Nés4, 
ban 12°y 3 (fils de) Ghalbän. Hélas! 


A, L. 1. La coexistence de la forme *33n au nominatif et au 
génitif n'est pas favorable à l'hypothèse de Clermont-Ganneau 
(Rec. d'arch. or., I, p. 386) sur la flexion possible en * des noms 
propres nabatéens terminés en 1. 


L. 3. No); pour la prononciation, cf. les transcriptions grec- 
ques Nec, Neoÿ — Nu. 


B,1.3. ;25%, Ghalbän, Ghilbän; n. pr. nouveau, probablement 
d'origine nabatéenne; cf. 1255738, n. pr. bibl. (II Saw, xxinr, 
31). 

Si la lecture est vérifiée, cf. 129, n. pr. nab. (— ÀAdéGou? Wapp. 
20534) et OXE1v0s? (Wanp. 2110, 2111). (GL.-G.) — On croit pou- 
voir lire 1295 d’après la reproduction. (J.-B. Cn.) 


45. [PALM.] — Rowzsvazse, n° 6: op. cit. [RÉ.S., A0 |, 
p- 258. Grav. phot., p. 259. 


Palmyre. Buste de femme avec double inscription. — À Homs. 


a) anti 0;. .Ttehou 
n92 2 fille de 
\Xn0n 3  Taimarçou, 
1 72 4 fils de Taddu 


NOT PI Be. ou ouba. 
on 6 Hélas! 
b) DNN 7 Femme de 


330 8  Ma‘nou, 
Do is de 
NY92 10 Ber‘a. 


ra] 


[a8-d6T | RÉPERTOIRE 


L. 1. nn .?. On serait tenté de restituer [}]1nn[70] Marthehôn, 


n. pr. fém. dans Müczer, Palm. Inschrift., n° 5 b, et dans J. Morprmanx, 
Palmyrenisches, 1899, p. 9; mais le P. RER (communication par- 
ticulière) répond que c’est matériellement impossible, l’espace avant le 
N étant occupé par le personnage. Pourtant sa transcription même 
suppose une lacune initiale, et souvent les lettres 2 sous le 
relief des bustes. (GL.-G.) 


.” = — 


46. [PALM.] — Ronzxvase, n° 7; op. cit. [RÉS., 40 |, 
p. 260. Grav. phot., p. 259, cf. p. 5922. 


Palmyre. Buste de femme ayant un enfant à ses côtés. — À 
Homs. 


n92 907 1  Tadmor, fille 
N727 oo de Zebidä, 


DDN 3 femme de 
53732 4  Benderi, 
1993 5 (fils de) Ber‘ou. 
Gon 6 Hélas! 


L. 1. 993n, qui est le nom même de la ville de Palmyre (TaX- 
uupa), apparait pour la première fois comme nom propre de 
femme dans l’onomastique te (CF. Iauupis, n. pr. 
fém., C.I.G., I, 6819 (CG1.-G.).) — L'auteur rappelle la fabu- 
leuse tre fille de Ho . la légende arabe, et, dans un 
nouvel article (op. c., p. 522), rapproche une inscription ro- 
maine de la garnison palmyrénienne d'EI-Kantara, Calceus Herculis 
(Algérie), qui lui a été signalée par M. Clermont-Ganneau et qui 
contient le nom de Julia Palmyra (Renier, Inscriptions romaines 


d'Alérie, n° 1670). 


L. 4. *9932, n. pr. peu vraisemblable; à corriger Probe en 
9922 Bennouri. (Os -G.) 


L. 5. Le mot 72 a été omis dans la transcription devant le n. pr. 
1992 (à rétablir peut-être en NY). (3. -B. Cu.) 


47. [PALM.] — Ronzevaie, n° 8; op. cit. [RE.S., A0], 
p. 324. Grav. phot., p. 421. | 


Palmyre. Buste d'homme d’une excellente facture. — À Homs. 


bon 1 Hélas! 
32 ND Malà, fils de 
NON 3  Taimd. 


N°9. Le nom paraît être de la forme Jeb et la transcription 
grecque serait à accentuer Mons plutôt que Maÿs. 


48. [PALM.] — RonzEvALLE, n° 9, op. cit. [R.E.S., 40 |, 
p. 224. Grav. phot., p. 421. | 


Palmyre. Buste d'homme. — À Homs. 


Nnoon 1  Halapht, 
NON 2 » fils de Taimé, 
Nnoon 3 (fils de) Halaphtä. 
on 4 Hélas! 


nnoon, probablement le frère du précédent; cf. le n. pr. juif 
(Gzeruonr-Ganneau, Etudes d'arch. or., 1, p. 109) et sa tran- 
scription ÀaQôd, dans une épitaphe judéo-vrecque de Jaffa. 
( Cf. Cuenmonr-Ganxeau, Rec. d'arch., IL, 243; P.E.F.St., 1900, 
p.120; et Rec. d’arch. or., IV, p. 149, n° 21.) 

Cf. J. Morormanx, Palmyrenisches, 1899, p. 3, qui croit, à tort, le 
nom nouveau dans l’onomastique palmyrénienne, le compare à XaAd- 
Gabos nom iduméen dans la liste de Memphis (Rev. arch,, 1870, p. 109), 
et emprunte à Nôldeke une explication étymologique de Nnpbn déjà 
proposée par Clermont-Ganneau, Ét., Le. (GL.-G.) 


49. [PALM.] — Ronzevazre, n° 10; op. ci. [RE.S., A0 |, 
p. 419. Grav. phot., p. 491. 


Palmyre. Double inscription. Bas-relief de o m. 4o X o m.4o; 


39 | D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [47-49] 


[49-51] RÉPERTOIRE ADS 


homme debout; derrière lui draperie tendue, avec deux palmes 
aux extrémités. Des deux côtés (a et b): 
a) non 1 Hélas! Saadel, 
bar 92 2 fils de Zabdibôl, 
WpD 72 3 Jjils de Mogimou, 
NIDN 1  amanû 


b) o" m9 5 mort le 
323 JJ) 6 o2*(ou 3°) jour de kanoun 
—»])]}]}}] n3ù - 7 de lan CCCC 
17113333 8 LXXXIV. 


L. 1. pxivw. (CF. NnoNTY& nom pr. nabatéen. (C.-G.))} 


L. 4. N3DN n’est pas un nom, mais un surnom ou titre (cf. 


Lisa os, au sens de ua); MSs ); ou bien un nom de métier, 
Luso] — Lol # l'artiste, l'artisan ». 


La date — novembre 173. Le jour est incertain (l'estampage 
paraît donner 3 plutôt que » ), 


50. [PALM.] — Ronzevarse, n° 113 op. cit. [RÉS., 40 |, 
p.420. Grav. phot., p. 421. 


Palmyre. Buste de femme en grande toilette, avec enfant nu 
sur l'épaule. — À Homs. 


Inscription tout à fait mutilée dans laquelle on ne distingue 
guère que le mot ?an au début. 


51. [PALM.] — Rowzevarse, n° 19; op. cit. [RE.S., A0 |, 
p. 421. Grav. phot. (portant par erreur le n° 11). 


Palmyre. Fragment d’une inscription plutôt honorifique que 
funéraire, gravée au-dessous d'une statue qui devait avoir plus 
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de 1 mètre de hauteur, et représentait un personnage costumé à 
la romaine. Cette statue était peut-être une de celles placéës sur. 
les consoles des colonnes de la grande colonnade de Palmyre. 
Lecture tout à fait incertaine : | 


| SSSR 
5% 4 119n3 
| 329DN 


à (un tel); ou : a été érigée cette statue en l'honneur d’ (un tel) — 


salut (?) 


52. { PALM. ] — El-Kantara (Algérie). Épitaphe latine d'un 
soldat de Palmyre. — Au musée de Constantine (?). 

a. Cacnar, Bulletin arch. du Com., 1895, p. 74, n° 13. — 
B. Cacxar, Recueil des notices et mémoires de la Soc. archéol. de 
: Constantine, 1899, vol. XXXIIT (extr.). 

Lecture de M. Cagnat (8) : 


Düs) M(anibus) S{acrum). || Agrippa Them || { f Hil(ius), Palmyra, 
qui) fluit) || [c{erturio)| coh(orti)s 111 Thra(chum Syrie) item || 


CR [F2] i|n coh(ortem) 1 Cha (a)leil|denoru(m) Jusso ILE Jmp(eratoris' 
curam dE Jgit Palmyr(enorum) || [SJag{ittariorum) anis x, || milita’ 
ann(is) || [xx]aux, viæ(it) ann(is) zr || [....fJec(it) libertus et pr(ocu- 
rator). 


Inscription de l'époque de Marc-Aurèle. (A la dernière ligne 
au lieu de [..../fJec(it), peut-être un nom propre terminé en £s. 


(Note de M. Cacxar.)} 


Observations de Clermont-Ganneau (leçon du Collège de France, 
19 mars 1900) : 

Agrippa, nom propre assez usité dans l'onomastique palmyr. (Wano., 
n°2585 ,—Voc., n° 16,— cf. Wapn. n° 2660; Sacnau, Z D.M.G., 1881, 
p.731,n°1); nousn’en possédons pas encore la transcr iption sémitique. 

Themi (gén.), NON ou ON = Oaïuos, Oépuos; cf, pour la tran- 
scription de la première syllabe, Themarsa où Themarsas = YSDN dans 


RÉP. D'ÉP. SÉM, — 1, 4 
(10 mars 1901.) 
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d'autres épitaphes palmyréniennes provenant également d'El-Kantara 
(CLermonr-Ganwrav , Rec, d’arch. or., HIT, p, 165, n.2). 

- Le numerus palmyrénien, et notamment les sapittart Palmyrent (C.I.L., 
VIIL, n° 2515), tenant garnison dans l’oasis et le défilé d'El-Kantara 
(Calceus Herculis), nous étaient déjà connus par d’assez nombreuses in- 
scriptions (Renier, {nser. rom. d'Afrique, n° 1627-1655, passim; cf. 
C.I.L.). La leçon [SJAGIT(tariorum) confirme définitivement la lecture 
SAG(ittarius) = KOŸP, au n° 9515 du C.I.L., au lieu de SAC(erdos), 
proposé autrefois par L. Renier, 


53. [ NAB.] — Kanatha. Monument relevé en 1895, par le 
Rév. Ewing, à ‘rè, où il avait été transporté de Kanatha, lieu 
d'origine. Maintenant à Soueida, dans la maison du gouverneur. 


_æ R. Emnwe, P.E.F. 54, 1895, p. 158 (croquis, d’après 
lequel Clermont-Ganneau a étudié le texte; leçons du Collège 
de France, juin 1895). — 8. Hrser-Pency, À visit to Bashan and 
Argob, Londres, 1895 (?). Grav.-phot. des deux faces du monu- 
ment. — y. SacHau, Sützungsberichte der k. preuss. Akademie der 
Wissensch. zu Berlin, 1896,p. 1056, pl. X (grav.-phot.). — 
d.. Cuermont-GanNeau, Comptes rendus de l’Avad, des Inser., 18 dé- 
cémbre 1896, — &. CLermont-Ganneau, Recueil d'arth. orientale, 
IT, 108-116, 183-185. — ©, J.-B. Cuanor, Revue sémitique , 
1897, p. 81. — m., Libzrarskt, Handbuch der Nordsem. Epigra- 
phik, p. 148, n. 5. — 9. Guenmonr-Gaxveau, Comptes rendus de 
l’Acad. des Inscr., 1898, p. 597 (grav, phot.). == #, Gixnwonr- 
Ganneau, Recuoil d'arch, orientale, LL, 7-82 (prav.-phot.). Les 
x. Linzsanski, Ephemeris für sem. Epigraphik, T, 7h, 


Autel formé d'un bloc carré dé o m. 6o sur o m. 80. Sur la 
face antérieure, un bas-relief représentant un bœuf (ou taureau) 
vu de profil, à gauche, la tête tournée de face: sur la face pos- 
térieure, trois têtes de bœuf où bucrânes, aussi en relief. 

Un excellent estampage pris par Euting a été communiqué 
par lui à la Commission du GLS. 

Sachaü (y) voyait dans le taureau sculpté une représenta- 
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tion figurée d'un prétendu dieu Kusayyu, I disait ot traduisait : 


NID Ni NIDD.ON YP NP 1 
oùy 2 
Q9v NIDN ONIN = nyp 3 


ERzw hat aushohlen lassen (in dem Stein) einen Stier nach Manss= 
gabe seines Vermôgens als einen Votio-Gegenstand (Gegenstand der 
Anbetung ?), das Bildniss des Kusajju. Hann’él dér Künsiler, Gruse: 


Clermont-Gañneau(d) voit dans le taureau simplement un 
symbole du sacrifice offert. Il propose (9, ) : 8 


NT DT PAPY V32 DN-IYYY ID 1 — - 
o7v 2 


08 ADN ON 0 1p ‘3 


1 À voué et sacrifié(?) la famille des Beni Ouitro, _ simant le Gad. 
2 Salut. 
3  Kousayyou, fils de Hann’él, l'artiste. Salut. 


Lecture certaine. Les 7 et les 7 diffèrent . légèrement -de 
formé, 


L. 1. vx, lecture certaine, La racine a le sens dé «monters , 
et sans doute au paël, «faire monter». 35% pourrait désigner, en 
nabat., un sacrifice analogue à la n°71 , « holocauste» , des Hébreux. 
Cf. Ps. vxvi, 18 : 273 72 own miûiv2 n'a 138. Peut-être ce 
sens serait-il à donner au mot 119% (IT Sam., vi, 13). (GL.-G.) 


Objections : 1° xw, dans le sens «d'offrir .un Sacrifice», ne 
se rencontre pas dans l'arabe usuel; 2° +53 ne s'est pas encore 
trouvé dans les inscriptions araméennes avec le sens de + vouer». 
—— buy +43 seraient deux noms propres {inconnus jusqu'ici 
dans l'onomastique sémitique; ef, toutefois le n, pr. palm. v55x 
(CLermonxr-Ganneau, Rec. d'arch. or., IT, 163, 185, et RES., 
34, À, B, G; 35) (Cz.-G.)} reliés par la codjonétiéri3 (Einss.), 
(idée déjà émise, puis abandonnée par Glermont-Gänneau (e)}. 


Re 
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+ mt, comp. le nom propre madianite v3n (Ex., 1, 43 1v, 
18), et le grec Oëibpos (Wann., 2537 h). Cf. ni (CLSS 


10). Voir spécialement sur ce nom Recueil d'arch. or., Il, 183. 


NTI NN. — 7 — TÜyn, personnification de la ville. « Qui 
aiment le Gad» équivaudrait à «qui aiment la ville, leur ville 
natale», Qiomdrpides, Cf. NAN Yon Ninm1 Mona + qui aiment 
leur ville et craignent les dieux» dans les inscriptions de Pal- 
myre; cf. Voeüé S.C., palm. n°1 


L. 3. 73 est écrit par la sigle Ÿ fréquente dans les inscriptions 
sinaïtiques (CL.-G.). 


54. [ NAB.] — Basscow, Mélanges numism., 1, p. 75 et suiv., 
(pl. IV) : Monnaies nabatéennes inédites. 
isa 1093 700 N20D n12% — wDn nv 
Le roi Obodas (["), roi de Nabatène. — An cinq. 
Rectifie ( après Gutschmid } en 123 -[°o] la fin de la légende 


d'une autre monnaie de ce roi, où de Saulcy (Numism. des rois 


nabath., pl. TL, n° 9) croyait lire | 3Y n[32], «an 26». 


2° [nos on] 1025 590 nnon — 
(plus la lettre O) [13.3 nv v23 [n390 npw] — 


Arétas (IV), roi de Nabatène | qui aime son peuple] — 
[Seqilath, reine de | Nabatène. Année 43. 


3° (plus les lettres O et H — » et n) X n3w 133 bb nnan.. 
Arétas, roi de Nabatène. Année ..... 


—n° 15 de De Saulcy (qui l’attribuait à Arétas IV). Le signe 
numérique X est incertain; n’est ni 5 ni 10. 
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Ce signe semble être le chiffre 4. Cf. l'inseri iption de D'metr, C.LS., 
IT, 161. (GL.-G.) 


ART SLR PE nu 123 Jo.. 
Attribuable à Arétas IV; peut-être de l'an dix? 


5° Sans légende, sauf Y2— (N9)22, (selon pe Vocüé, Monn. 
des rois de Nab. extr. , p. 30 ): Type aux deux cornes d’abondance: 
le groupe des monnaies portant ce type, attribuées par de Saulcy 
à Arétas IV et à Syllæus, doit peut-être être classé À la série 
judaïque. 


55. [PHEN.] — Lainpsay, Classical Reuiew, 998 XIE, p. 364. 
(Cf. XI, p. 177, 246.) 


Sur les passages puniques du Pænulus, d'après la découverte 
d’une collation du Codex Turnebi (aujourd’hui perdu) fournissant 
quelques nouvelles leçons. 

Considère mu comme un mot africain, et non une interjection 
latine, dans le Caecus ou les Prædones, attribués à Plaute. 

Mu; cf. Pænulus : Mu phursa? p.-ê. contraction de N1n ñ5 «quoi 
lui» = qu'est-ce?» (C1.-G.) 


56. [PHEN.] — Tortose (région de Marathus, en face de l'ile 
de Ruad, Aradus, Arouad). — Découverte en 1896, par M. Dus- 


saud, et donnée par lui au Louvre. 


a. R. Dussaup (Voyage en Syrie), Rev. arch., 1897, IT, 322 et 
suiv. Cf. Comptes rendus Acad., 1897, p. 213. — 6. Linzsanskr, 
Orient. Litteratur Zig.; janv. 1898. (Cf. Handbuch NS. Ep., 
p. 04.) As + 


Petite plaque de marbre blanc, o m.10 X 0 m. 083; épaisse 
de o m. 028 à o m. 035; face postérieure seulement dégrossie; 
‘écriture du type sidonien, avec quelques particularités de l’écri- 
ture des monnaies d’Aradus et de Marathus. 
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…. KR. Duüssaud : 
(eee 


bN[Nbu'un » 
Lynx n33 107 3° 
Cet autel est celui qu'a élevé Eldamad, fille d'Échel. 


4 ; 
02 == Bois « petit autel», dans lequel la plaque aurait été 
encastrée. 


Clermont-Ganneau (leçon à l'École des hautes études, avril 
1897) : | 
Dunf 235,9 9 io wx Dan 

Hermeias (ou Hermaios). — Qu'il (?) a érigé pour luil-méme)...…. 
qui est (ou sont) à lui? 


Titulus funéraire. Le nom du défunt (p.-ê. de condition ser- 
vide, vu l'absence de patronymique), à lire DD — Épuelas, 
Épulas ou Épuañios (plusieurs affranchis ont porté ces noms), 
— On voudrait pouvoir traduire ? N39* &N «que lui a érigé un 
teln; mais il est difficile de tirer un nom propre satisfaisant 
des caractères suivants. Le premier et le troisième pourraient être, 
à la rigueur, non des 7, mais des » analogues à ceux de certaines 
légendes monétaires d’Aradus. — La formule a peut-être un 
sens voisin de sibi posuit, de suo fecit, êx T@v idlwv; cf. C.IS., 
Il, 158. — Pour l'orthographe 5 — 5 «à lui» et 5 wn — 
sb wn, cf. CLS, I, 7,1 4, 

Lidzbarski : 

QUNN 32 107? NID WN DD 
Hermes, den hat aufstellen lassen Loun (Aadapavr ?), Sohn des r'sL. 


0997 — nom du dieu Épuñs; statue de Hermès, dans la base 
de laquelle aurait été encastrée la petite plaque; LDMD serait le 
nom de l'auteur de -la dédicace, laquelle serait religieuse et non 
pas funéraire. 7" 

DVD = Épps ?? Il serait surprenant, dans ce cas, que le » eût été 
rendu par un *. ERA SARTETITE 
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L'insertion d’une plaquette dans la base serait une dérogation à l'usage 
constant de graver la dédicace sur la base même; même objection archéo- 
logique contre l'hypothèse d'un autel; les tituli funéraires, au contraire, 


élaient fréquemment encastrés ou scellés dans la paroi des sépulcres, 
(Gr.-G #, | 


57. [PHEN.] — Linzmansi, Epl.S., I, p. 34-37 : Neue pu- 


nische Eirennamen. 


L'auteur a dressé la liste alphabétique des noms puniques 
nouveaux qui apparaissent dans Îles inscriptions de EG con- 
tenues dans le dernier fascicule publié (1899) du C.ES,, E, +. IT, 
fase. secundus, n°* 907-1901. H y a joint certaines YA db 
vations de l'éditeur, M. Ph. Bereer, sur la forme et l'explication 
de ces noms, en y ajoutant, à l'occasion , ses propres observations. 

On a cru utile de reproduire ici cette liste avec ces diverses observa- 
tions, et quelques autres nouvelles qui, enclavées entre (}, doivent être, 


sauf indication contraire, considérées comme signées GL.-G, — Les noms 
féminins sont suivis de f. 


. aan, f., 1407; contraction de y22x (Ph. B.). 
a. oyan, f., 1901 — 5ya2x (Ph. B.). 


3. ÿy2on, 1886. 72N — an; nom analogue à sr 
(Linz). (Le premier 2 est peut-être une simple faute de lapicide 
pour 7?} 

4. pnw2n, 1447; comp. le n. de lieu hébr, jxv n°2 (ee. B.). 
A décomposer en }K&7an? (Linzn.), 

5: vin, 1109; peut-être hypocoristique de : :-33N ou * TAN? 
(Lioze.) ( Cf, les n. pr, phén. K3K et hébr. tin }. 

6. NN, 1071; ou peut-être [wn]nin? (Ph. B.); peut-être 
hypocoristique de 5y295N, ou analogue ? (Linzn.). 


7. NON, 1476; of. 9N (1110) et Aeneas (Pb. B.). (Peut- 
être abréviation épigraphique de PÈRE 


8. D)2N, voir DJ3N. 
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9: J2DnbN, f., 1371; «serva Meleci»; peut-être [n]>#bnbx ? 
(Ph. B.). 


10. [nfhoonbn, f., 1561; corriger : [3]20n0 ou [np]nbx ? 
(Ph. B.). ( Peut-être abréviation épigraphique de ce dernier nom ? } 


11, IN, 1110; — peut-être ON; cf. Évudos, roi de Byblos, 
mais la forme authentique 93 fait difficulté (Ph. B.). ( Peut-être 
abréviation épigraphique de by237n ? } 


. 19. DIN, 1538; ou D32N? D3N?; ef. n. pr. pun. jN, n° 309 
(Ph. B.). (Peut-être abréviation épigraphique de Y3N ou jDwK + ??} 


13. PINON, 1159; lect. douteuse; }230N? p200N? {(n)»350ù 

(Euting)? — peut-être }2n+DN, n. pr. théophore composé avec 
Je n. de DN, Jsis ? (Ph. B.). — Lecture matérielle : ÿ3nDN? p230N? 
(Linzs.). 
14. BR, 1546; ...35 avec N prosthétique? (Linzs.). (Peut- 
être à lire : n3pNn [n3 nJ1p?bnbn? -n3oNn serait alors une 
transcription de @eoPdyns, ou (mieux phonétiquement) de 
OcoPars, n. pr. f., métronymique ?? }. 

15, bon, 1387; pour 2NDIN ?. ef. boy, 1052 (Ph. B.). — 


CF, n. pr. hébr. 5909 (Linzs.). (Peut-être abréviation épigra- 
phique de 7r93N? ) 


16. *NUIN, 1360; congénère des noms pr. phén. masc. &°N, 
NON, DUN et fém. nwn, Pv2nwsn (Ph. B.). Peut-être hy- 
pocoristique de 5v3n&®3x, dont on a dit à tort, au C.I.S., I, 
n° 390, qu'il était aussi un n. pr. masc. (Linzs.). ( Pour l’addi- 
üon du », cf. les observations faites plus bas, à propos du nom 
nu ?v. ) 

17. TINUN, 1178; «vir Adari», ef. bibl. by3wN: Eunwe : — 
Din von (Ph. B.) (Peut-être abréviation épigraphique d’un nom 
tel que 11NDUN ?) | 


18. [xlonivux, ou [olonious, 1561. Pour porex. 
ou NINJDUN ? (Ph. B.). | 


19. Trou vvn; 972. Lecture très douteuse (Ph: B.). 


D à 
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20, Ro: 1315 — Bibulus?? (Ph. B.). (Peut-être abré- 
viation épigraphique d'un nom tel que ayamna (cf. Roue ou même, 
malgré le», v2212? Pya32?} 


21. N33, f., 1519. Cf. n. pr. aram. (Linz). (Peut-être forme 
fém. du n. pr. mase., fréquent à Carthage, N32? } 

29. vonos fl] , 1552. ( Lecture douteuse. } 

23. p?y2, 1294; faute du lapicide pour jn%y2? (Ph. B.). 
{ Abréviation épigraphique de ce dernier nom ? } 

24. no%v2, 1307. Cf. le n. pr. hébr. Joseph-El, dans les inscer. 
égypt. (Ph. B.). 

25. Vp73, f., 1256 (ou v3p92N). Cf. n. pr. bibl. p23, et Barca, 
surnom de Hamilcar; et, d'autre part, chald. np92, }p22, «éme- 
raude » (Ph. B.). ( Serait-ce vp392, Beperfxn, une métathèse po- 


‘pulaire favorisée par la mobilité propre au 9 ?. On pourrait son- 


ger à un ethnique tiré de Bæoxn, de Cyrénaïque, mais le sexe 
du personnage fait obstacle. } 


26, bons ou vown2? 1538. À corriger : How }2? (Ph. B.). 


27. nov3n2, Î., 1532. «Fille-de-Naamat» (n5y3, nom ou 
vocable divin) (Ph. B.); «Tochter der Grazie» (Linzs.). ( Cf. 
R.E.S., 107.) 


28. 123, 1398; peut-être contraction de ;2091? (Ph. B.). Peut- 
être n. pr. numide? (Lipzs.). ( Non pas contraction, mais plutôt 
abréviation épigraphique de 2092 ou de ;303, forme qui, elle, 
semble être une véritable contraction d'ordre phonétique (— Gis- 
con). } 

29. 32332, 1443. Faute de lapicide pour ;2073? (Ph. B.), ou 
nom numide? (Ph. B. et Linzs.). 


30. 333, 1116. Ou ;Dx, à corriger en }35? (Ph. B.). 


31. wo, f., 1573. Cf. n. pr. mase. pun. ®393, 0& 292 (Ph. B.). 
( Pour soulager difficulté signalée aux lignes 2-3, on pourrait 
peut-être lire : 310 j2 n[290n] n3 n3 wa « Girgasi, petite-fille 
(par sa mère) de CHimilea]t fils de Magon» ?} 
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39, v31516. Cf le n. pr. lu v73, n° 300; et aussi N°73, n° 106; 
-3(?), n° 476 (Ph. B.). Hypocoristique, comme Nnà (Liozn.). 

33. +37, 974; fréquent dans les néop. de Mactar (Ph. B.). 
«Sprecher» ? (Lanz.), ( — Dabar, dans les inser. rom. d'Afrique }: 

34. nv, 951; tiré du nom divin Dom, 0ÿ7 (Euting: où, 
. quem Dom constituit) (Ph. B.). ( Peut-être abréviation épigra- 
phique de nw0y3? (Gz.-G.). — Comp. le nom de la femme de 
Septime Sévère, Julia Domna — Nino», Aouarws, CIS., E, 


115; H. Derexsoure, Soc. de linguistique, séance du 1° avr. 1882 
(H. D.)} 


0 17097, soir 170. 


36, own, 1110; peut-être erreur de lapicide pour awam3 
(Ph. B.), 


37. 3p03,1057; cf. Apaxaw? (Euting : + * pay?) (Ph. B.); 
cf. n. pr. phén. pv (Lanzs.), (::"aprat cf., supra, 3P"2, f. }. 

38, np2%, 981; cf. opans (Ph. B.); et pan, npanr, f. (Lupzs.). 
Le nom pr. 3 (ef. 235) semble être une variation orthogra- 
phique de pa", et cette variation même (p =; 2=—1) pourrait 
être l'indice d'une origine libyque. } 

39. Ponm, 1102; Nin— verbe N'? (hébr. p3n)? ou bien le 
N — pronom suffixe : «is cui favet Moloch » ? (Ph. B.). 


Lo. snin, 974, 
41, jo, 927; contracté de 91m ? (Euting : 022) (Ph. B.). 
4e. yn9*, 1381; cf. n. pr. bibl. no (Ph. B.). (Déjà au 


n° 746. Peut-être nom libyco-numide (comme le patronymique 
2730 q.v.); cf. laphtmi? (génit.) dans les inser. rom. d’Afr. } 


43. gas, 1319; cf. n. pr. bibl. 5y2; y, dieu inconnu, 
cf. 0x, aram. (C.L.S., I, 113)? À lire peut-être 9[N]2n (Ph. B.). 
(Le 9° caractère est peut-être un 1? Nom libyco-numide ? cf, les 
noms pr, commençant par % (Ju), 33, et le nom propre de la 
bilingue d'El-Amrouni : 3ÿ?3?21, transcrit Juzale, peut-être pour 
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ZTubzale. Le patronymique à restituer peut être [0], cf. Malmi- 
nus, dans les inser. rom. d'Afrique. } 
44. 90, 1354; la lecture 37 est moins probable (Ph. B.). 
45, D9%*, voir ou, 


46. vw (douteux), 1538. ( Peut-être à corriger : 91°? ef. 
lamrur, dans les inser, rom, d'Afrique. } 

47. 30°, 938, 1037; hébr. : jn3 (Lmmzs.). 

48. --nin, 1210; [n?]nin? [ibwlnin serait trop long 
(Ph. B.). ( Cf. nn (— y3N3m ?) au n° 138 de Eurine, Samml. 
carth. Inschr. On pourrait penser aussi à [&]2n (cf. wani2y)?) 


49. nv, 1019; dérivé du n, pr. 222? On pourrait, avec 
Euting, vouloir couper et lire autrement D9®* ;[2]; mais c’est 
moins probable (Ph. B.). ( Cf. cæsar, nom punique ou maure 
de l'éléphant, CLerwonr-Ganneau, Rec. d'arch. or., 1, p. 230. } 


50. nb, f., 1118, 1480 (ef.470); Euting compare X9, #9 


(Ph. B.); fém. de 192, 1D, Pr. IN. « Lybien » ( déjà proposé par les 
éditeurs du C.L.S., [, 470} — «la Libyenne» (Linzs.). 


51. NY, 1459; n. pr. MR B.). (Peut-être à cor. 
riger : ND72D #) 


5a. jon20, 1481; cf. nv7a0 (Ph. B.), (— néop. j»0190 (recti- 
fier ainsi la lecture de Lidzbarski : 3N&2ÿD dans la neopunica, 
n° 47) — Magarsa, Smagarsa, des inscr. rom. d'Afrique }. 


53. ND, 1396; = hébr. nu ? (Linze.). ( Peut-être numide? 
cf. Metatis (génit.)?, inscr. rom. d'Afrique, Ephem. lat., VIT, 439, } 

54. 1500, 967;cf. ya CLS:, I, 223, 224 (Ph. B.). Hypo- 
coristique ( ou abréviation épigraphique ? 1] de 3n°290 (Linzn.). 

55, mynip90, 1184. 

56. ooynap?n, 941, 970. 

57. 0DD, voir WODN2. 

58. nox0, 1171; Euting : Æ moy, n. pr. juif fréquent 
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(Ph. B.). (Cf RÉ.S., 18, 1. 95 C.LS., 1, 803, L 4 : n[5]uo, 


et 133 : n90D, avec D —y sous l'influence de l’aspirée n et selon 
la loi de l'orthographe harmonique. La vocalisation du participe 
au hiphil, au piel, ou (CL-G.) au pual est mise en question par la . 
transcription n9x0ÿ — Aouodhws, impliquant l'usage du qal; 
dans ce dernier nom, Lidzharski (N. S. Hand.) s’est demandé si 
ny ne serait pas à l'impératif; on pourrait se demander aussi 
bien s’il n’est pas à l'infinitif ou. au participe passif; cf., en tout 
cas, l’analogie de vocalisation de l'élément verbal ;n° — sac 
dans les composés onomastiques similaires. } 


59. 10, 1446;— [nkNwb?, cf. niv (Ph. B.). ( Peut-être 
nom numide, caractérisé par la syllabe initiale fréquente w®, 
DD? Cf. Mrodys, envoyé carthaginois. (Poryee, xxxv1, 1)?)} 

60. ‘nn, 19273 — Metelius, Matelius, Matelhus des inscr. 
rom. d'Afrique (Ph. B.). (Peut-être abréviation épigraphique d'un 
nom tel que ?&bn1p?0?) 


61. jn0, f., 1460, 1464. 


62. 03, 1513; cf. le n. pr. français « Leprince», hébr. N'w:, 
et le n. pr. palm. ND, Nu: (Ph. B.). 

68. n330, 1315; — Socinus. (Ph. B.) ( Peut-être abréviation 
épigraphique de jn1320? Remarquer, dans la même inscription, 
autre abréviation, peut-être similaire : 302 — }2072y (?), et aussi, 
peut-être, N72313, supra n° 20 } 

64. ÿy2250, 1218, 1354; — Sicharbas (Sichœus). On ne sau- 
rait dire si ce nom a un rapport avec celui de la divinité 300 
(Ph. B.). 

65. haÿo, ou nabo, f., 980; ou nano? (Ph. B.). 


66. 2N72v, 1018; n. pr. théophore? 3x, dieu inconnu 
(Ph. B.). (Peut-être faute de lapicide, à corriger : (j)}> n12v 
311) - 


67. o3oN([2y], 1067; cf. Abdalonymus (Ph. B.). 
68. n3129, 1196 ( à restituer peut-être : P(b5)125 ?). 
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69. ÿo2v, 1315 ( abréviation épigraphique de 320129 ? }. 


70. N929, 1808; faute de lapicide pour N12ÿ (Ph. B.). ( Peut- 
être abréviation épigraphique de nnnwx725 ? } 


72. 903%; 1052; peut-être pour 153% ou 7203y (Ph. B.); 
erreur pour 72012> ? (Linzs.) ( Peut-être abréviation épigraphique 
régulière de n9p?0725? n570135? } 


72: nponiy, 1243, 1393. 


73. snvbs f, 1453: cf. n. pr. phén. nwbvy f. et wby mac. 
(Ph. B.). (Le * est peut-être le suffixe pron. 1° pers. «ma joie»?, 
comme dans le n. pr. f. bibl. 553 — «suavitas mea»?; cf., pour 
ce tour grammatical dans les n. pr. f., le n. bibl. ñ2732n. La même 
explication est peut-être applicable au n. pr. f. phén. vn@5x (voir 
supra) — +desiderium meum» ? et encore à d'autres similaires. } 


74. voy,1167; cf. n. pr. bibl. ywôx (Ph. B.); ef, yOy (n. pr. 
pun.) (Lwzs.). ( Peut-être —DDy, DY avec tranformation har- 
monique du D en ÿ, sous l'influence de la gutturale »?)} 


75. 3y, 910; à corriger peut-être (2)? (Ph. B.). 

76. 352», 1890. (Si l'on admettait une faute de lapicide 
D—2, pourrait être une abréviation épigraphique de j0w72y, 
jownt2y ??) 

TT LAPS, VOIT ee cJpite 

78. a[nj'nsnvy, 1188, à corriger peut-être en (jn)ninvs? 
(PheB) à 

79. wo, 1053; à corriger peut-être en 0pv ? (Ph. B.); — 
(w%D) «Hammer» (Linzs.). 

8o. N309o, fém., 1301; Palmina (Ph. B.). ( — Droupérn? 
selon Clermont-Ganneau, cf. R.E.S., 24. ) 

81. 09», 1432; peut-être incomplét au commencement 
(Linz). ( Peut-être, cependant, l'élément verbal 0?D pouvait-il se 
détacher des n. pr. théophores dans la composition désquels il 
entrait (comme jn°)? cf. Dans, roi de Tyr?)} 
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82. Ross où Sp35, 908 (P.-8. abréviation épigraphique d'un 
nom à reconstituer ? ou n. pr. égypt. : Pi+x; cf. nefu, «nauto- 
nier » ?? }. : 

83. 122, 1435; Euting corrige 39% (Ph. B.). (Peut-être abrégé 
d'un nom tel que by5, 59, À }58, où 455%) at 

84. yix, masc., 963 (et f., 1389) (cf. 273 }; est-ce le nom 
de la ville ou un dérivé du nom divin 3%? (Ph. B.). (Dans le 
premier cas, cf. les n. pr. f. palm. “Sn, et lat. Palmyra (RES ., 
A6); dans le second cas, p.-ê. l’abréviation épigraphique de jn3x ?} 
. 85. sowix, 1332; «is que Sidus sérvavit» (Ph. B.). 

86. not, 1379; «is quem deus spéctatss cf. v5%, n° 788 
(Ph. B.). Peut-être hypocoristique de . . “35% (Linz); ( ou abré- 
viation épipraphique? ; cf. toutefois lé n. pr. néo-pun. Sip6, dans 
les inser. rom. d'Afrique ? ). 

- 87. piysoy, 1188; «Saphon judicia exercet» ou «culpa li- 
berat» (Ph. B.). 

88. nov, f., 9673; peut-être incomplet au commencement : 
noy{w]? (Ph, B.) | he 

6g. onp, 1101; dérivé du n. pr. pun. 5p, par l'addition 
usuelle du b (Ph. B.). 

90.2P, 1459. n. pr. libyco-numide (Ph.-B.). { (Comme celui 
de l'ancêtre du personnage N1730 ?) ou abréviation épigraphique. } 


y. j27p ou DD; 1100; cf. hébr. }29p, xop6d» «donum : 


dei» (Ph. B.). 


92. 70, 1199,1595; serait-ce pour 7505? Euting : 20yT 
= 051 + 40 (Ph. B.). = #55 +55 (cf. hébr. #3) (Line). 
(Bien que le premier caractère soit, dans Îes deux cas, pourvu 
d'une queue assez longue, la lecture #$y7 pourrait être favo- 
risée par l'existence de te nom, avec + certain, dans la pre= 
mière inscr. phén, de Tyr, 1 4 (Guenmonr-Gannkau, Rec, d'arch. 


or., [, p. 88). Faudrait-1l lire de même soit 707, soit 4205, 


au lieu de 77053, au n° 586?) 
ga Ur, 408 0e 
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94, nobe où nsïv, 035, ( Lecture douteuse. } 


9%. Now, 1436; hypocoristique de ...-bù ou ...-vbv 
(Linzs.). ). EC Nbw, n. pr. f., à Cypre, CLS. I, 51.) 


96. BY; voir WbBNA, 

97. jrovvw, 19273 (Lecture à vérifier sur l'original. } 

95. nox®, 969; et : 

99. o[xe], 1457; ef, avt, opvw, now, f. (Ph, B.). (Horr- 


MANN, Üeb. einige phôn. Inschr., p. 16, a rapproché Sisipa, n. pr. 
masc., dans les inser. rom. d'Afrique. } 


100, ,:,7%, 1086; [91]8? ou, selon Euting : [s]nù — 
8 ? (Ph. B.). { Peut-être [3] ? « Sarde», masc. du n, pr, f. : 
nait, cf. n° 280.) 


101. D, 1278; à corr. 0%; Euting : &{[0N] (Ph. B.). 


58. [PHEN. — 4]. -— Nouvelles observations de M. Cler- 
mont-(Ganneau (leçon du Collège de France, 5 déc. 1900). 


L. 1et 3. 59333, Baniba‘al. Peut-être vaudrail-il mieux voca- 
liser Banoba‘al, en s'appuyant sur le passagé de Cicéron (Act. » 
in Verr., IT, 39) où il est question d’un personnage Banobal, des- 
servant du sanctuaire de la Vénus phénicienne d'Eryx en Sicile 
(cf. Gesevius, Monum., p. ho3); À moins que Banobal (Bariobal 
dans plusieurs édit.) ne soit à rétablir en Hanobal — Hannobal ? 
Sur cette dernière forme, cf. Rec, d’arch. or., HT, p. 143. 


L. 4. La restitution j{n] a l'inconvénient de faire de n3°N à 
la fois le sujet et le régime du verbé : «et qu'ils (les dieux) don- 
nént... aux yeux dés dieux». Pour éviter cette difficulté, on 
pourrait songer à restituer }[2"] # ét qué soit», ce qui permettrait 
de maintenir la restitution 972{*[1 «qu'ils bénissent», à la L 5. 
Mais, d'autre part, l'emploi du verbe jn° semble bien être de style 
dans cette formule consacrée; nous le retrouvons, en Égypte 
même, dans la dédicace de la statuette d'Harpocrate (n° 57359 
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1259 on). Dans le cas où l’avant-dernière lettre mutilée serait 
bien un n et non un 7, celte considération grammaticale invite- 
rait à restituer j[nn] «qu’elle donne», de préférence à ;[n°] 
«qu'ils donnent», et cette restitution entrainerait, par symétrie, 
celle de 772[n], «qu’elle bénisse», de préférence à 32[°], à la 
1.13, 


59. [PHEN. — 2]. — Observations de M. Clermont-Ganneau 
(leçon du Collège de France, 19 décembre 1900). 


32N n'est pas nécessairement un n. pr. théophore composé 
avec }3, n. d’une divinité inconnue; ce dernier élément est peut- 
être à rattacher à la racine ÿ13 (Ps. cxxr, 47 : j939, J39) «sobo-. 
‘lescere», 33 «soboles, progenies ». Cf, les divers n. pr. bibl. com- 
posés avec 2K comme premier élément, et où le second élément 
n’est pas toujours un nom divin : AONYIN, DI?WIN, JIIN, elc. 
On pourrait même se demander si ;33N ne serait pas une abré- 
viation épigraphique de 3[n]33N. (Pour l'emploi de la forme }n3. 
au lieu de jn°, cf. les cachets au nom de }n3952.) 


60. [PHEN. ou HEBR. |. — Lipzsarski, Ephemeris für semi- 
tische Epigraphik, T, p. 10, n° 1 (grav.). 

Les observations de M. Clermont-Ganneau pour les n° 60- -67 et 70 
(faites sur le vu de moulages dus à l'obligeance du conservateur du 


Ashmolean Museum) sont tirées de ses leçons du Collège de France, mai 
1900. 


Lidzbarski : Scarabéoïde, cornaline gris rouge. Dans le Ashmo- 
lean Museum, Oxford, n° 984. 

Sous le plat : Scarabée (aux 4 ailes éployées }; au-dessus, 
étoile; au-dessous, croissant ( renversé} et soleil. En bas, én ca-' 
ractères phéniciens (?) archaïques : 


20? 


n— Henoch, le nom propre biblique. 


Clermont-Ganneau : Lire plutôt j3n? «à Hanon ou Hanan», 


F 
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nom d'où l'élément théophore a été éliminé; cf. hébr. j3n et pin 
(roi ammonite). Le thème radical j3n, non usité dans l'onomas- 
tique punique (jn), l’est dans l’onomastique phénicienne ([5]»233n, 
C.LS., T, 15). Le cachet peut être hébreu, tant par l'écriture que 
par la forme du nom propre et par le symbole figuré qui se 
retrouve identique, et très fréquent, sur les anses d’amphores 
israélites portant l’estampille royale avec les noms de diverses 
villes méridionales de Juda, cf. Rec. d'arch. or., IV, p. 10. 


61. [PHEN. ou HEBR.| -— Linzparski, n° 93 op. cit. [R.E.S., 
60], p. 11 (grav.). 


Lidzharski : Scarabéoïde, cristal de roche, provenant de Bey- 
routh (?).— Ashmolean Mus., Oxford, n° 108. 

Soleil ailé; au-dessous, deux étoiles. Séparée de la figuration 
par un double trait, une ligne de caractères archaïques, phéni- 
ciens ou hébraïques : 

NY 


Forme hypocoristique d'un n. pr. théophore commençant par 
vu, tel que 1n»u. 


-Clermont-Ganneau : Peut être aussi apocopé de 9NY&*, trouvé 
déjà sur un autre scarabéoïde de Syrie, et également non pré- 
cédé du ? d'appartenance (CLermonr-Ganneau, Sceaux et cachets, 


p.17, n° 6). 


62. [PHEN.] — Lanzsansxr, n°3; op. cl. [RÈS., 60],p.11, 
(grav.). 

Lidzharski : Scarabéoïde, agate gris bleu; percé longitudina- 
lement. Provenant de Syrie. — Ashmolean Museum, n° 117. 

Lion courant (à droite}. Au-dessus, légende, en partie dé- 
truite, de 5 lettres; probablement : 

=ÿ70? 
Clermont-Ganneau : Le © est douteux; peut-être D ou 3? La 


5 


(10 mars 1901.) 
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3° lettre, peut-être 7? La dernière était une lettre à hampe dont 
la tête a disparu. Le n. pr. serait-il Dÿ92 — 292 (n. pr. bibl. ), 
ou bien un composé avec l'élément verbal [n]15 ?? 


63. [ HEBR. | — Linzpanski, n° 4; op. cit. [R.É.S. , 60], p.11, 
(grav.). 

Lidzharski : Scarabéoïde de cornaline gris rouge; percé longi- 
tudinalement. Acquis dans la Haute Égypte. — A shmolean Museum , 
n° 433. 

Un basilisque (?) (uræus }, avec la croix ansée (?); au-dessous, 
en caractères hébraïques archaïques : 


av 


nt 
ù 


ov est difficilement D91; peut-être pi71, où D. — 11907 
doit être l'équivalent de sav. L'omission de +2 se rencontre 
parfois sur des cachets hébreux archaïques (Handbuch N.S.E., 
p. 486). 

Clermont-Ganneau : 29, peut-être une forme apocopée de 
31% «Jérémie»? nom qu'on veut tirer de nn = nn; cf. 55, 
Espras, x, 30. La finale 11 du patronymique servirait-elle même, 
ici, à deux fins? — nv; cf. le n. pr. bibl. “55, qui en est 
peut-être la contraction? — Noter les doubles traits séparant 


les lignes, disposition fréquente et presque caractéristique des 
légendes sigillaires hébraïques. 


64. | HÉBR.?] — Linzsarski, n° D; op. cit. [RE.S., 60}, p.12 
(grav.). 


Lidzbarski : Scarabée de jaspe vert, percé longitudinalement. 
: Provenant de Beyrouth. — ( Ashmolean Museum, n° ? } 
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Caractères hébraïques (?) : 
JDN n? 
ps) j2 
JONN = pou ou jD%7. — ?pu; on pourrait lire, au besoin, 


psp = bx-pop ?? 


Clermont-Ganneau : La paléographie est anormale et suspecte; 
il serait à désirer que l'original fût soumis à un examen rigou- 
reux. 


65. | HEBR.? | — Linzranski, n° 6 ; op. cit. [RE.S., 60 ],p.12 
(grav.). 


Lidzharski : Cône tronqué de cornaline. Provient de Beyrouth. 
— Ashmolean Museum, n° hoo. 
Serpent (uræus } à 4 ailes, couronné (?). Répartis dans les es- 
paces vides de la figuration, trois caractères hébraïques ar- 

chaïques : 
37 


Probablement les initiales de-trois mots qui seraient : le pre- 
mier et le troisième, deux noms propres; le second, Îe substantif ;3. 


Clermont-Ganneau : Les trois caractères sont ainsi disposés : 


? 


pl = 


et le troisième est certainement un 3 et non un D. }2? pourrait 
s'expliquer soit par j2 2+9 (cf. 32 n. pr. masc., fréquent en 
punique), soit, mieux encore, par }27, Laban (ef. le n. pr. bibl.; 
«Blancn?). 


66. [ARAM. ? | — Lanzparsxi, n° 7; op. cit. [R. ES., 601. p.19 
(grav.). 


5, 
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Lidzbarski : Cylindre de cristal de roche, percé dans l'axe. Pro- 
venant de Syrie. — Ashmolean Museum, n° 372. 

Figures grossières, formées de points et de traits {symbole 
solaire, croissant lunaire, étoiles, etc. } : 


1279520 


ou mieux : 
0219y20 


Cf. les noms propres hébreux 03 et 3»5"nm. La dernière 
lettre pourrait être aussi ñ ou D. 


Clermont-Ganneau : À remarquer que l'inscription est gravée 
à l'endroit; ce fait est rare, mais il n’est pas sans exemple sur les” 
gemmes sigillaires; aussi serait-il peut-être téméraire de s’y ap- 
puyer pour considérer ce monument comme une amulette consa- 
crée à un dieu Baal Dagon, plutôt que comme un simple cachet 
portant le nom de son propriétaire. En tout cas, le dernier ca- 
ractère semble bien être un }, et non un D ou un ñ, encore 
moins un D. 


67. [SEM.?]-— Linzsarsxr, n° 8; op. cit. LRASe 60],p.12 
(grav.). 


Scarabéoïde d'agate grise veinée de brun et blanc, percé longi- 
tudinalement. Provient de la Basse Égypte. — Ashmolean Museum, 
n° 435. 


Six caractères incertains; authenticité suspecte. 


Clermont-Ganneau : La légende pourrait être considérée selon 
le grand axe de l’ellipse, et non selon le petit, comme l'a fait 
l'auteur; elle se composerait alors non pas de trois lignes de deux 
caractères, mais de deux lignes de trois caractères chacune. Vus 
dans ce sens, ceux-c1 rappellent l’hébreu carré ou le pehlevi. 


68. [ SEM.?] — Linzsanski, n° 9; op. cit. [RÉ.S., 60], p. 13. 
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Jaspe vert foncé de forme hémisphérique. Provenant de Bey- 
routh. — Ashmolean Museum, n° 59h. 
Au sommet de la calotle : un poisson (?) Au-dessous trois signes 


{d'aspect phénicien } :3?6. 


69. [SEM. ?] — Linzsarski, n°10; op. cit. [RE.S., 60],p. 13. 


Gemme brun rouge, ellipsoïde, avec deux faces parallèles; 
percée en haut. Provenant de Syrie. — Ashmolean Museum (?}. 
Des deux côtés, trois ou quatre lignes séparées par de doubles 
traits et contenant des caractères qu'on ne peut plus reconnaître. 


70. [PHEN.] — Linzsarski, n° 11; op. cit. [RÉS., 60],p.13 
(grav. ). 


Lidzbarski : Petit poids de bronze, en forme de bœuf couché. 
—  Ashmolean Museum (?}, collection Greg (1895). Pesant 
10 gr. 679. Sous la base ( caractères phéniciens archaïques) : 


nwdow  drei. 


L'unité pondérale était de 3 gr. 56 environ, soit à peu près 
+ de sekel. 


Clermont-Ganneau : nw9w pourrait être aussi, à la rigueur, 
«un tiers» ou «une tierce»; l'unité pondérale serait alors 
10 gr. 679 X 3 — 39 gr. 037, chiffre qui pourrait faire pen- 
ser à un double sicle, ou sicle de la série forte ?? Doit être rap- 
proché d’un autre poids très analogue, provenant de Saïda (petit 
lion de bronze, Czermonr-Ganxneau, C.R.Acad., 1894, p. 134- 
137), portant sous la base une inscription en caractères phéni- 
ciens : ...wbn... (5, ou À, ou 5o?), et pesant 20 gr. 9, soit 
environ le double de celui-ci (10 gr. 679 X 2 —921 gr. 358). 
D'autre part, comp. les neseph, poids antiques de Palestine (dont 
il sera traité à une autre occasion; cf. CLERMONT-Granneau, Rec. 
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arch. or., IV, p. 24-35) pesant entre 20 et 21 grammes. Cf. en- 
core le & de la Fi commerciale phénicienne de 1005 gr. — 
20,gr. 10, et le + de la mine d’argent babylonienne, série 
forte — 21 gr. 80. ( Comp. la valeur des différents poids puni- 
qi ci-dessous, À. PSM i 


74. [PHEN.] — J. Rouvier, Bull, arch. du Comité des trav. hist. 
et scient., 1900, p. 169-199. Le temple de Vénus à Re (Phé- 


nicie ). 


Conclusions : les ruines actuelles appartiennent au temple de 
Vénus Aphacite reconstruit sous le règne de Julien lApostat; ce 
temple a été renversé par un tremblement de terre dans la se- 
conde moitié du vi° siècle; l’élang sacré du sanctuaire, alimenté 
par deux grands canaux, était creusé au pied même du mur 
nord-est de l’esplanade. 


72. [PHEN.] — Gsezr, Bull. arch. Com., 1900, p. 376. 


— A, Stèle anépigraphe découverte à Hippone; bas-relief 
(grav.) représentant un jeune homme nu, qui tient une palme 
et une grappe de raisin que vient mordre un serpent. Style lourd, 
époque romaine. L'auteur discute à ce propos les diverses figura- 
tions où l’on a voulu reconnaître Echmoun (en rapport avec le 
serpent), et préfère considérer celle-ci comme l'image du dédi- 
cant. 


— B. Ibid., p. 379; signale trois chapiteaux (deux grav.), 
ne sur ae points de l'Algérie, comme étant de style pu- 
nique (volutes, feuillages, palmettes). 


— CG. Ibid., p. 381 (pl. XX); figurines de terre cuite peintes 
{style romain, peut-être du r° siècle J.-G.), trouvées à Aïn-Cha- 
brou, près de Tebessa, dont l’une reproduirait le type oriental 
de l’Aphrodite mâle. 


— D. Ibid., p. 386; dédicace trouvée à Constantine : Mercu- 
ris Aug(uslis) sac(rum). 
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Les Mercuri rappellent les Castores — Castor et Pollux, et les 
Cereres — Cérès et Proserpine. Peut-être de ces Mercures associés 
l'un était-il le dieu gréco-romain, l'autre une divinité punique 
appelée Mercurius par les Romains et correspondant à Sakon ou 
Taaut. 


73. [ SEM. | — Sec, Matth. und Nachr. D.P.V., 1900, p. 8. 


Signale à Nazareth, Haïfa, Jérusalem, diverses inscriptions 
fausses en caractères moabites, phéniciens, hébreux archaïques, 
araméo-égyptiens; d'autres accompagnées de plusieurs lignes de 
cunéiformes; gravées sur métal. 


74. [PHEN.] — P, Decarrre, C.R.Acad., 1899, p. 16 et suiv. 


Henchur el-Fras (Tunisie). — Trois inscriptions romaines men- 
tionnant les : dec{uriones) GILLITANTI. Ethnique assurant l'identité 
du lieu avec l'ancien Monasterium Gillitanum, fondé par des moines 
de Saint-Sabas de Palestine (placé à tort à Cillium (Kassrine }). 


75. | PHEN.] — De Roquereus, lieutenant de vaisseau : Recher- 
ches sur les ports de Carthage exécutées sous les ordres de M. le com- 
mandant Dutheil de la Rochère, ete., C.R.Acad., 1898, p. 20-39 
(2 cartes), p. 653-666 (1 carte); ibid., 1899, p. 19-38 (1 carte). 


76. [PHEN.] — P. Tannery, C.R.Acad., 1899, p. 38-18 
(pl). | 

Cadran solaire romain du système plan déclinant, découvert à 
Carthage. Reconstruction mathématique. - 


77. [PHEN.] — Desarrre, C.R.Acad., 1899, p. 93 et suiv. 


Lettre sur ses fouilles à Carthage (nécropole punique). — Sar- 
cophages et objets divers. — Coffret en terre cuite avec couvercle 
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à coulisse portant le symbole dit de Tanit et.une sorte de cœur 
renversé; à l'intérieur trois compartiments (pl. p. 98, 99). 
Caractères puniques, à l'encre, sur des amphores à base conique 
(p.103): 
À. be G42% ÆE. © 
B. n2 D. n FT 


Cinq anses d’amphores estampillées d’une ou de deux lettres 
puniques. 


78. [PHEN.] — Derarrre, C.R.Acad., 1899, p. 104 (pl) 


Lamelle d'ivoire portant, d’un côté, un sanglier sculpté en re- 
lief, de l’autre, une ligne de caractères étrusques, où M. Bréal re- 


connaît le nom du dieu Melkarth. (Cf. R. E.S., 193. i 


79. [PHÈN.] — a. Ph. Berczr et R. Cacnar, C.R.Acad., 
1899, p. Ag. — B. Linzrarsxr, Eph.S.E., I, p. 43. 


Henchir-A laouin (Tunisie). Linteau, autel ou base, avec mou- 
lure en haut et en bas; brisé à droite. Caractères puniques de 
transition. 

1 Q(uintus) Marci[us. . .... 
2  Protomacus| medicus. . .... 


Sariacte MS COSeNSS 


h Koëiwxros Mépxro[s IHparé 

5 payos Hpaxeido[|u iatpés 
D92 \p9Y5 NM aù pli nn 6 
Cv] nopobsss pmow nw nofn npb 


« [Cet autel]-ci a donné Quintus Markius Proto[makus le médecin |, 


en l’an des suffètes Abdmelqart.et Adonbal al]. » 


Cagnat : 
1. ©. f{ilius)? où U(ibertus) ? 
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L. 3. facta, 1. e. ara, non exprimée, sans doute. —[L.], pré- 
nom? — M. nom? — Cos(mus), Cos(anus), ou autre similaire, 
surnom ? — M. début du prénom d'un second personnage? Peut- 
être des duumvirs locaux ? 


L. 5. Heraclides est plutôt le nom du père de Protomachos que 
celui d’un des suffètes, malgré l’analogie étymologique signalée 
par M. Berger : Mae nantes. nom du premier suffète. 


L. 7. N29{ñ] «médecin» (Ph. B.). Clermont-Ganneau avait 
pensé à première vue au nom de mois N57[2]; mais Berger objecte 
l'exiguité de la place disponible pour la restitution qu'entrainerait 
cette lecture. 


Inscription du milieu du 1° siècle av. J.-C. (R. Cacwar), du 
commencement du 1° siècle av. J.-C. (Lipzs. ). 


80. [PHEN.] — Gavoxrer, C.R.Acad., 1899, p. 156-165; 
Découvertes à Carthage (fouilles vers Bordj-Djedid ). 


Grandes mosaïques à sujets variés. — Statuettes des divinités 
gréco-romaines de Mithra. — Dédicace : Jovi Hammoni Barbaro 
Sylvano, par un collège de douze prêtres ayant à sa tête une mater 
sacrorum. — Tête de taureau portant entre ses cornes un croissant 


- avec dédicace à Saturne. — Une vingtaine de bétyles (? } en granit; 


boulets en pierres dont quelques-uns portant des caractères pu- 
niques. — Quatre belles statues en marbre blanc, dont une re- 
présente Déméter, la Ceres Africana romaine qui a remplacé Ta- 
nit. — Tombes puniques ; masques grimaçants; cylindre assyrien 
en jade (?}, représentant un dieu étouffant un monstre ailé; 
cymbales de bronze, riche mobilier funéraire. 


814. [PHEN.] — Sur la forme particulière du iod dans quel- 
ques inscriptions. : 


a. CLermonr-GanNAU C.R.Acad., 1899, p. 133. — £8. Ph. 
Bercer, ibid., p. 166. 
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Clermont-Ganneau considère l'élément isolé (point ou trait) 
qui accompagne parfois le yod, dans l'inscription trilingue de 
Henchir-Alaouin (R.E.S., 79) et dans la grande inscription de 
Narnaka, comme pouvant être un élément additionnel faisant 
fonction de signe diacritique (opinion combattue par Lidz- 
barski, Deutsche Litteraturzeitung , 1897, col. 1412 }. 


Berger regarde au contraire ce signe, dont il reproduit en 
détail les transformations successives, comme un élément primi- 
tivement intégral qui s’est ensuite détaché de la lettre. 


82. [NAB.] — René Dussaup et Frédéric Maccer, Voyage ar- 
chéologique au Safa et dans le Djebel ed-Drûz, avec un itinéraire, 
17 planches et 12 figures (Paris, 1901). Ù 


La première partie (p. 1-135, pl. I-XVIT) contient le relevé 
de 412 inscriptions dites safaitiques, dont un grand nombre sont 
nouvelles, avec fac-similés, transcriptions, traductions, glossaire 
et index des noms propres, tableau comparatif de l'alphabet 
(p. 13) basé sur le système d'Halévy, ete. 

La seconde partie (p. 137 et suiv.) contient (n°* 14-104) un 
relevé d'inscriptions grecques -dont beaucoup sont inédites et 
plusieurs fournissent des données intéressantes pour l'onomas- 
tique araméo-nabatéenne; plus 8 inscriptions nabatéennes : 6 sont 
nouvelles; 2 autres, déjà connues, sont contrôlées par de nou- 
veaux estampages et copies. 

Le RES. s'occupera tout d'abord des inscriptions nabatéennes 
et reviendra plus tard sur les autres. 


On se bornera pour le moment à signaler, toutes réserves faites, d'ail- 
leurs, sur la valeur des déchiffrements, l'importance que semblent avoir 
les textes safaïtiques pour la connaissance de l'onomastique gréco-naba- 
téenne, Plusieurs noms grecs hauraniens, dont les formes originales ne 
se sont pas retrouvées en nabatéen ou en palmyrénien, s’expliqueraient 
bien par une origine safaitique; par exemple : D7p ( très fréquent), Kd- 
daos; DND9y, Àpäuyhos; MN), Üdedos; NID (et N2VDN), Âpuéa- 
005; MDN, Âcyxapos: OÙ, Âchauos: 20, n20Y (nab, y e) 
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[82-83] 


Ocsbos, Üonbos, Üoaiens (?); On, Àdauos: nie ne Pal na]dou (?); 
12, Bédéos; na9n, cf. À e8os: 0Y30, Môvupos (cf., RÉS., 131); ont 
(cf. nab. W?nD), Mod?euos, Méeuos; DD, cf. Marapdrns; NDY 
(et 2NNDX ?), Séuebos?; cf. toutefois, nab. 1nb&, C.LS., Il, 414, 
ND?D (masce.), Yahséuadou (Rec. d’arch. or., IV, p. 160), ete. (GL.-G.) 


83. [ NAB.] — Dussaun et Maczer, n° 36 ; op. cit. [RES., 82 |. 
p. 167 et suiv. Grav. phot. 


Imtân (S.-E. de Bosra). Dans une maison, près de la mos- 
quée; mais proviendrait en réalité de Tell Ma‘äz (à 1/2 heure 
N. de Imtän; ruines d’un petit sanctuaire). Copie et estampage. 
Très bien gravée et conservée : 


N7200 127 1 Cette stèle est celle 


29P97 a qu'a dédiée 
72 n%2 3  Mona‘tou fils de 
“us 4  Gadiou à 
TIN9®17 5 Douchara et 
MON NIYN 6 à A‘ra, dieu 
7 NIN9D 7 de notre maître, dieu qui est 
n3W2 N1223 8 . à Bosra, en l’année 
5N27223 9 23 du roi Rabel, 
420 N20D 10 roi de 
7323 11  Mabatène, qu 
"UYNIN 12 a fait vwvre et a hi- 
ny 27 13  béré son peuple. 


Les n. pr. sont connus. 


L. 6. NAN ou NIYN, le à ne se distinguant pas du 7. — Cf. 
C.LS., Il, 218, où le même dieu est qualifié semblablement : 


ua HN NIL32 07 NIYND 
Pour A‘ra (A‘da?) qui est dans Bosrà, dieu de Rabel. 
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N°YN est p.-ê. à rapprocher du personnage mythique de la 
Genèse xx, fils de Se‘ir. Ce Se‘ir personnifie la région monta- 
gneuse comprise entre la mer Morte et la mer Rouge et divisée 
en deux parties : au sud, ech-Chara; au nord, el-Djabal (Gaba- 
lènc). À la première correspond Douchara, le dieu du Chara, 
qu'il faut p.-ê. reconnaître dans le jw%7, js de la Genèse, 
autre fils de Se‘ir (leçon primitive — p.-ê. 2093? cf. 2n5 17, près 
du Sinaï); à la seconde pourrait correspondre l’autre fils de 
Se‘ir, 3N — N°YN, qui serait alors la divinité propre du Djabal. 

Aux exemples connus de dieux considérés comme patrons d'un 
individu, les auteurs en ajoutent un nouveau tiré d'une inscer. 
gr. découverte par eux à El-Ghariyé (op. cit., p. 205, n° 96) : 
(e)is Sedr [À uépou « pour le dieu de Ameros ». Done la italia 
du dieu à Bosra, ils rappellent le transfert du culte de la déesse 
ANât, d'après C.L.S., 11, 182 (5n9y2 Labo .n5N), commenté par 
Clermont-Ganneau (Rec. d'arch. or., IT, p. 373), en tenant 
compte des indications du C.LS., 1, 113 et de l'inser. gr. des 
MN. du D.P.V., 1899, p.41 (cf. Cuermowr-Ganneau, Rec. d’arch. 
or,, IV, p. 114). 


L. 11-13.,n2% 2nw) nn 97. Ce même protocole se retrouve 
dans une autre inscr. du roi Rabel découverte par les auteurs 
non loin de là [cf. ci-dessous AR. ie 86], avec la variante or- 
thographique : 31%. Les lectures 2nw, 35%, sont dues à Cler- 
mont-Ganneau. Ainsi se trouve justifiée la lecture de De Vogüé 
pour la fin de C.I.S., 11, 183, qui pourrait être complétée ainsi : 


[by anwh ny nan os [was 350] band 


Les déductions et duetione chronologiques et historiques 
que les auteurs tirent de ce texte important sont exposées plus 


bas, R.É.S., 86. 


Lg: SN29: le 2 affecte la forme finale ; le lapicide semble avoir voulu 
faire ressortir ainsi les éléments constitutifs du n. pr. Du-2 


L. 19. NN. Remarquer la forme différente des deux *, médial et 
final, liés ensemble. 
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Il paraît difficile de restituer [ny 3n®/]1 à la fin de C.LS., II, 183, 


le régime nDY élant déjà exprimé après VAN; il faudrait, au moins, 
[nan]; mais il se peut aussi que le second a ré de la formule fût 
d'une autre nature : soit 2P®, soit même un autre verbe, suivi d’un 
régime tout différent | rqui a vivifié son peuple et qui a sauvé son... »; 
ou : «et quia... (son)... ?»]. 

La comparaison de ce protocole nouveau avec celui d’Arétas IV, 019 
NDS, semble assurer, dans ce dernier, le sens, généralement admis, de 
NDY = «son peuple», et exclure celui de +son bisaïeul», mis en ligne 
par Clermont-Ganneau (Rec. d’arch. or., Il, p. 375). Il convient toute- 
fois de relever une différence essentielle dans la structure grammaticale 
des deux formules ; dans le cas d’Arétas IV, l'emploi du participe constitue 
un véritable titre visant une certaine qualité permanente du roi : «ai- 
mant son peuple»; dans le cas de Rabbel IT, l'emploi de la tournure V7, 
avec les verbes au parfait, au lieu de participes YnD, 2P@, vise plutôt 
un certain acte dont le roi tire honneur et dont il serait important de 
déterminer les circonstances historiques. Ge dernier côté de la question 


sera examiné plus loin, À. ES. 86; cf. 129. (CL.-G.) 


84. [NAB.] — Dussaun et Maczer, n° 43; op. cit. [RES., 82], 
p. 179. Copie grav. 


Près de /mtän (S.-E. de Bosra). Dans un champ. Basalte. 


DNA 1 Wahballahi, 
SONT 72 > fils de Sa‘adallahi. 


À noter que les trois ñ affectent la forme dite finale (fermés par 
en bas), bien qu'ils fassent fonction de lettre médiale; l'inscription, 
en- beaux caractères fort nets, paraît être très bien conservée, et la 
copie tout à fait fidèle. Ge détail paléographique est important, et il 
en sera tiré parti plus loin pour une explication nouvelle de R. É …S, ,-90, 


(GG 


85. [ NAB.] — Dussaun et Maccer, n° 59; op. cu. [RES. 82:|, 
p. 185. Cop. grav. 
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Tell Ghariyé (S.-E. de Bosra) : 


1 Paééi 

2 vns Mo- 
3 [el#ov. 
h [KP 
DANNY 


Rabbana fils de (?) Mo‘itou. 


L. 1. RIN2T, Pa@@dons: cf. PaéBouvi des Évangiles et N3127, 
à lire ainsi au C.L.S., II, 287, au lieu de K2239 ou (CLermowr- 
Ganneau, Rec. d’arch. or., IV, p.192, n. 1) de K3D9 — PouQivos. 


L. 2. n°5, Moefov: cf. Wapn., n° 2483. 
L'omission de 72 peut faire douter si le second nom est un 
patronymique ou un double nom du personnage. 


Le grec lève ce dernier doute: par suite, on serait amené à dégager 
le mot 72 des éléments indistincts terminant la |. 4; cela raccourcirait 
d'autant le nom, à lire p.-ê. : N37, au lieu de NIN39, dont la désinence 
est faite pour surprendre; l'addition de la terminaison avys serait alors 
imputable à la transcription grecque (à moins que la désinence } ne füt 
interchangeable avec la désinence N sur le terrain même du nabatéen ): 
cf. le n. pr. nab. N3PD (comparer le subst. }11PD), transerit peut-être 
Daxdavys, en corrigeant ainsi le n. pr. invraisemblable Fœudavys de 
Wapn. 2206 ? Pour N27, cf. les n. pr. juifs fréquents N29, *N29, j27, 
27 (cf. PééGou, génit., Wapn., 2419 /, et Dussaup et MAcLeR, op. cit., 
p.207, n° 87). On pourrait être tenté de lire ?N27, mais le grec exclut 
cette lecture. 

Le n. pr. 1NYY5 ne s’esl pas encore rencontré et le A est douteux dans 
la copie; la lecture #9, n. pr. très fréquént (cf. Modiepos, Mô- 
yaupos, etc.), ne serait pas impossible; mais elle entraînerail, pour la 
copie du grec, la correction Mogé{phou, là et aussi dans Wapn., 2483. 


La lecture 1n%YD étant assurée, la forme serait comparable à CARS, et 
Môyiros (Wanp., 2203 c) pourrait en être une autre transcription qui 
serait exactement à Môerfos comme l'adros est à Aÿos (= NY, radi- 
calement apparenté à 1nYD; &lé rsecourir» cos: cf. le n. du dieu 
nabatéo-arabe N1Y*); dans ce cas, noter la variation de n — 4 et T, Va- 


RÉCIT 
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riation peut-être liée à la façon de rendre le Y (omission normale — $; 
et y — £?) et obéissant p.-ê., en grec même, à la loi sémitique de l'har- 
monie des emphatiques et gutturales. Pour A=7+, au lieu de 9, cf. la 
bilingue C.LS., II, 162 : ND — Xaupéry, et NIVIN — Odaivaros (et 
non Odæévabos comme donne le C.L.S., ef. Wap. 2320). (Cr.-G.) 


86. [NAB.] — Dussaun et Maczer, n° 62 a et 62b; op. cit. 
[R.ES., 82], p. 186 et suiv. Cop. grav. 


Tell Ghariyé. Dans la cour d'une maison, sur le petit côté de 
deux longues dalles de basalte. 

La paléographie est comparable; les deux textes doivent avoir 
fat partie d’une même inscription gravée sur le rebord d'une 
cuve de sarcophage, dépecée ultérieurement : 


a. 3919 139 97 NDDIN [ñ]37 4 
.…..PNp ww) [bu 92 E 


Ceci est le sarcophage qu'a fait ‘Adoüro (?) 
fils de Gachmo pour Chia’el... 


b “50 Nb ON nwfs jrs now 5x 3 
AD DE SAN %1 1023 7 4 


_ mois de Ab de l'année 26 du roi Rabel, roi de Nabatène, 
qui a fait vivre et a sauvé son peuple. 


L. 1. Nn29N, probablement transer. du latin arca «sarco- 
phage ». 


L. 2. [r]0w, le 1 doit se cacher dans les excroissances du ©. 
— Sxyw, quelque peu douteux; entre le ® et Le », il ya un 
vide suflisant pour avoir contenu une lettre; Duo? — La fin 
de la ligne (6 lettres) ne donne rien de satisfaisant. 


L. 4. me = 2rv; cf. l'orthographe a1w093 du C.I.S., IE, 113. 
La formule protocolaire se retrouve identique dans l'inscription 


nab. découverte par Dussaud et Macler [R.E.S., 83]. 
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L'an 26 de Rabel II — 06 J.-C. recule d’un an la durée de 
son règne, jusqu'ici connue : lan 25 — 95 J.-C., C.LS., IL, 183. 


Observations chronologiques et histori iques (tirées du commentaire 
des auteurs sur l'inscription À. ËS. ; 83). — La formule protoco- 
laire du roi est identique (à une La variation d'orthographe 
près) à celle de À. ES., 83, et analogue à celle fournie par 
CHSSILTL0S Les inscriptions qui la portent sont datées des 
années 16 (?), 23 et 26 du règne de Rabel IT. Deux inscriptions, 
CLS, 11,224 et 122 cor. : 225), datées respectivement des 
années 2 et 4 du même règne, l'ignorent. Done ce protocole ne 
fut adopté qu'entre l'an 74 et l'an 86 de notre ère. C'est dans 
cet espace d’une douzaine d'années qu'il faudra rechercher l'évé- 
nement qui a pu inspirer à Rabel I le désir de s'attribuer une 
formule qui paraphrase le titre de Zornp. 

La comparaison de l'inscript. À. ÉS., 83, avec C.L.S.. Il, 218, 
prouve que, dans cette dernière inscription, il faut he 
l'expression : 9N37 HN... NIYN «A‘Ta ..... dieu (du roi) 
Rabel (Il)». Or cette inscription est datée du mois de Nisan de 
la première année d’un roi Malikou (N359 32955); on a cru jus- 
qu'ici qu'il s'agissait de Malikou IIT, prédécesseur de Rabel IF, 
et que l'inscription était de lan 39 J.-C.; il faut désormais ad- 
mettre qu'il s’agit d'un Malikou, successeur de Rabel IF, à ajouter 
à la dynastie nabatéenne en qualité de Malikou IV, lequel aurait 
régné postérieurement à 96 J.-C., jusqu'à 106 J.-C., époque de 
la réduction de la Nabatène en la province romains d'Arabie. II 
se peut que, dans C.L.S., TT, 195, l'an » de Malikou soit à rap- 
porter non pas à Malikou IT, mais à ce Malikou IV, véritable 
dernier roi de la dynastie. 


L. 1. n237; on attendrait plutôt N°; p.-ê. faut-il re réellement ainsi ? 
Sur le carnet, le 7 est marqué très faible, la tête de la lettre suivante 
porte du fruste et la 3° pourrait être aussi bien N que ñ. Ou bien, en 
tenant compte du retrait du début de la ligne, faudrait-il admettre : 
12 (ou N°7) *1 KN29N N(n)...? Ou bien KND9N est-il la transcription 
d’un mot grec masc. ou neutre, se terminant en x4(os, ov }?? — NDD9N; 
l'explication par area soulève bien des objections. Le mot fait penser à 
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NN129% du C.LS., II, 350, 1 2; mais il faudrait justifier le change- 
ment V=N, Cf. Re «lit d'apparat, trône» ?? I n’est pas démontré 
qu'il s'agisse d'un sarcophage dont nous aurions deux fragments; l’in- 
scription, courant sur la tranche de la cuve, aurait été, dans ce cas, 
disposée d'une façon bien insolite. Les deux dalles pouvaient faire partie 
d'un ensemble tel qu'elles étaient superposées à une certaine distance 
lune de l’autre : par exemple, le linteau et l'appui ‘d’une fenêtre (dans 
ce dernier ordre d'idées, ef. NND9N et 7702? cf. aussi n29N bibl. ?, 
mais la 3° lettre ne peut guère être un 2); ou bien le dessus et le dessous 
d'une petite cella affectant une forme plus ou moins architecturale, avec 
jembages formés d’autres dalles ou colonnettes servant de support? La 
disposition des lignes gravées sur les tranches antérieures des deux 
dalles s’expliquerait assez bien dans une hypothèse de ce genre; elles se 
feraient suite sans lacune. Dans ce cas, l'inser. aurait un caractère non pas 
funéraire, mais religieux. — 37195 ? La forme 19199 est rare dans l’ono- 
mastique nab.; cf, pourtant, 112% C.LS,, II, 218. 


L. ». Il semble qu'on peut lire toute la ligne (en empruntant le N final 
au commencement de la ligne suivante) : 


NAN DPON vw0 (Du 2 


fils de Ga$mou(?) pour St azxôu le dieu ? ? 


Ce dieu nouveau , DYP?N YŸ, serait alors le même que celui qui ap- 
paraît dans une inser. palm. encore inédite, datée de l'an 131 et connue 
seulement jusqu'ici par une citation partielle d’un rapport de Butler (et 
Littmann) [ ef. RES. ; 130] qui, d’ailleurs, n’ont pas fait le rapproche- 
ment avec notre inser. nab. M convient d'attendre la publication de 
l'inser. palm. pour se prononcer définitivement. Si elle confirme ce rap- 
prochement, il restera à déterminer la personnalité de ce dieu énigma- 
tique qui appartient peut-être au panthéon proprement nabatéo-arabe. 
. L'élément #'® rappelle le toponyme hauranien xxw (Zefx) où s'élevait 
un grand sanctuaire nabatéen (cf. C.LS., IT, 163); cf. aussi a, à 
Pétra, dans l’ouest; et, pour mémoire, la divinité préislamique En? 
Sile  — (5, comp. les dérivés de la racine et (gai? æl&? selu?ete, 
cf, le n. pr. AN) skë. L'élément DPÈN est-il “Al où pls%) ? Il faut 
peut-être tenir compte des noms propres nabatéens théophores B1p33% 
(Lanzparski, HLN,, s. v°) et ….,. N9%729 (Eure, Sin. Inschr., n° 431; 
6 


(10 mars 1901.) 
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a 6£ É 
cf. n°317 : ...072%). À noter la locution : &ess (xx) 5%, allé- 
guée par les lexicographes arabes pour expliquer ER . Notre nouveau 


dieu correspondrait-il au mystérieux Theandrites ou Theandrios des Na- 
batéens, distinct de Dusares, ou bien encore à ce prétendu Moïse que, 
disait-on, ils adoraient comme un véritable dieu ? ? 


L. 3. 3N; si c'est le nom du mois, il faudrait admettre qu'il était pré- 
cédé du mot n9(2) et, par suite, qu'il manque, au moins, une ligne 
intermédiaire, ce qui est peu probable. Le K pourrait être le reste du 
pron. démonstr, N[]; mais il est plutôt à rapporter au mot n9N termi- 
nant la ligne +, bien que le n affecte la forme finale. Dans les deux cas, 
le 2 serait la préposition commandant le mot n3Ù. 


Le raisonnement chronologique des auteurs sur l'apparition du titre 
caractéristique de Rabbel IT dans le protocole de ce roi doit être reclifié 
et complété sur quelques points. Ge ütre lui est donné, en réalité, en 
l'an 23 de son règne = 93 J.-C. (R.E.S., 83); en l'an 25 = 9 J.-C. 
(C.LS., IT, 183; sous une forme un peu différente, peut-être moins 
complète ?), et en l'an 26 — 96 J.-C. (R.E.S., 86). Néanmoins il ne le 
porte pas — soit qu'il ne l’eût pas encore reçu, soit qu'on l'ait omis 
— non seulement en l'an 2 (C.I.S., Il, 224) et en l'an 4 de son 
règne (C.I.S., Il, 225), mais aussi — ce qui est remarquable — en 
Van 24 de son règne — 94 J.-C. (C.I.S., IT, 161), c'est-à-dire à un 
moment où l'on a cependant maintenant la certitude que ce titre était 
en usage depuis un an au moins. Ge dernier fait pourrait autoriser, à la 
rigueur, l'hypothèse d'une omission semblable pour les inscriptions des 
ans 2 et #, bien qu'il soit plus vraisemblable que Rabbel n'ait pris ce 
titre que vers la fin de son règne. En tout cas, à n’en juger que par les 
jalons épigraphiques connus jusqu'ici, l’espace de temps où l'existence 
de ce titre est constatée se réduit à 4 ans (23-26 du règne de Rabbel 
— 93-96 J.-G.). Bien des hypothèses peuvent être émises sur le fait qui 
a pu valoir à Rabbel ce titre qui le proclame bienfaiteur de son peuple; 
par exemple, en s'appuyant sur le sens spécial prêté par les Septante au 
hiphil de nn dans Gen., 1, 20 (2770Y Dnn0 , mws dv... Tpagÿ ads 
mots), on pourrait imaginer que Rabbel If avait rendu à son peuple 
le même service qu'Hélène d’Adiabène et Izates aux Juifs, à l'occasion 
d'une famine (FL. Jos. Ant. J., XX, 0, 6); cf. le grand mouvement qui 
se manifeste, vers cette époque, dans le monde antique en faveur de 
l'organisation de l'assistance publique, et les institutions alimentaires de 


Nerva et de Trajan, ete. On verra, au R.É.S. 198, que les Nabatéens 
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semblent bien avoir eu une institution chavitable analogue à celle de 
l'année sabbatique et destinée à assurer le +droit des pauvres». Serait-ce 
Rabbel IL qui l'aurait 'eréée, peut-être bien à limitation de l'usage 
juif, ou qui, tout au moins, l'aurait confirmée et développée, méritant 
par là ce titre de bienfaiteur de son peuple? Mais on peut se demander 
aussi si ce titre ne correspondrait pas plutôt à une certaine attitude po- 
litique prise, à un moment donné, parjRabbel IT vis-à-vis de la puis- 
sance romaine qui menaçait déjà l'indépendance nabatéenne, attitude 
qui à peut-être justement provoqué ou hâté la catastrophe finale; ce ne 
serait pas le premier exemple, ni le dernier, d’un prince qui, se posant 
en sauveur de son peuple, en aurait par cela même causé la perte. Dans 
cette hypothèse, on s’expliquerait assez bien pourquoi ce titre est omis 
dans C.I.S., II, 161, malgré que cette inscription soit de l'an 24 de 
Rabbel = 94 J.-G.; D'meir, d’où elle provient, était dans le rayon im- 
médiat de Damas, et le dédicant avait peut-être de bonnes raisons pour 
_ pässer prudemment sous silence un titre qui pouvait sonner comme un 

défi aux oreilles des Romains maîtres de la région, SSEMIT à 

Quant à l'adjonction à la dynastie nabatéenne d'un dernier roi, Mal- 
chus IV, la conjecture proposée par les auteurs s'appuie sur des argu- 
ments très sérieux, et elle devra être examinée avec attention. H: est 
difficile de contester que le dieu Afra, dans RES. 83, ne soit pas 
présenté comme le dieu particulier du roi régnant (NIN7D), c’est-à-dire 
de Rabbel IT, et il est bien tentant, dans C.L.S., Il, 218 datée de l’an 1 
d’un roi Malikou , de comprendre de même : DNS HON ...NISN : «Âra 
... dieu (du roi) Rabbel (I[)», ce qui entraïnerait, en effet, forcément 
la conséquence admise par les auteurs. Îl est certain qu'entre la dernière 
année connue de Rabbel IL et la réduction de la Nabatène en province 
romaine (96-106 J.-C.) il y a largement la place pour loger un nou- 
veau roi. Toutefois, l’on peut encore se demander = et c’est ce point 
que devra élucider la critique — si la dévotion spéciale de Rabbel II 
pour le dieu Ara n’était pas un héritage de ses ancêtres, notamment 
de ceux qui avaient porté le même nom que lui-même dans la dynastie 
(celui que nous appelons Rabbel I, voire des homonymes antérieurs). 
Dans ce cas, on pourrait toujours dire que le Malikou de C.I.S. ‘11, 218, 
est bien Malikou IT et que le dieu A‘ra y est mentionné comme patron 
des Rabbel en général et, en l'espèce, de Rabbel [”. (Gr.-G.) 


87. [NAB.]— Dussaup et Maccer , n° 76; op. cit. [R.E.S., 82], 
p. 195. Copie grav. 


[87-88 | AUOT RÉPERTOPRE 9 (4° 76 


Kharaba (à 1h.35 N.-0. de Bosra). Sur une stèle (arrondie 
en haut) : 
DINERIESE 
TNDIN 2 
MY nm 3 
À ‘Obaisat, sa femme Cha‘ouzar(?) 


P.-ê. à lire plutôt, sans restituer un 5 pour lequel, d’ailleurs, il n'y 
a pas de place sur la pierre : $..wD nnin D... cune telle, femme d’un 
tel»? Cf. pour cette formule concise d’épitaphe, GLS: 11:475: 

Les noms pr. demeurent toujours très douteux. Dans celui de la femme, 
la °° lettre peut-être bb: 2; ensuite pourrait venir à la rigueur un n? 
le ® est problématique. Entre autres combinaisons, on pourrait songer 
à ND*2Y; mais on n’a pas de preuve que ce mot, employé comme sub- 
stantif en nabatéen, l'ait été comme n. pr. $ 
- Quant au nom du mari, la restitution Dow s'écarterait beaucoup 
de la copie; 11YWD ne s’est pas encore rencontré; cf., toutefois, Maca- 
d0ov, n. pr. m. (Wanp. 2084: cf. Rev. Bibl., VIE, p. 99) impliquant 
p.-ê. l'existence de n3Y2D ? Faudrait-il lire : . . . 92 3200 (ou 1YWD??) 
en admettant l'existence d’une quatrième ligne qui aurait contenu le pa- 
tronymique ?? (Cr.-G.) 


88. [NAB.] — Dussaun et Macuer, n° 773 op. cit. [RÉS., 82], 
p. 195. Copie grav. 


Kharaba. Dans une cour; fruste : 


1 NDS 3729 V7 NÜNY2]9 NT 1 
{9 NPAÔN 59% à 
Ceci est le KnY29 qu'ont fait ‘Ana (?) et... à... et à Ra‘az (?) 
les dieux de... 
L. 1. nny2; cf, C.LS., II, 160. — N3y ou ny n.pr. 


L. ©. 5ÿ7 ou 597, n. d'un dieu inconnu terminant l’'énuméra- 
tion de ceux à qui l'offrande était consacrée. 
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9948: 1: N[ny2n, lecture très douteuse: la 2° lettre semble étre plutôt; 
p.-ê. faudrait-il chercher 1à la transcriplion de quelque mot grec 
(NN (2)"T, dabdpa où autre)? — WN3Y, hlire plutôt : (0)3ÿ, ‘Anemou, 

L. 2. Semble débuter par un second n. pr. de personne, précédé de 
la conjonction 3 et terminé en NON. . p--ê. ON, nom nouveau 
qui. rappellerait le n. pr. midianite : SNS: cf. nab. 1199? (C.LS., IT, 
361 ) et safaitique : 2N127 (Dussaup, op. cit, p. 61, n° 93). 

Le tout pourrait se rétablir ainsi : 


193 1729 39 N° INT 1 
[50 9n 03) 199 a 


manbvran uylol asie ti s Hansen 6 
* Ceci est la x qu'ont faite ‘Anemou et Ra‘ouallahi, fils de al‘amrou?]. . .” 


| [ne manquerait rien à la fin de la ligne 1 ni au commencement de 
la hgne 9. L'inscription devait se poursuivre dans deux autres lignes, 
comme le montre la disposition matérielle du cartouche d'encadrement, 


(Gz.-G.) 


89. [NAB.] CLS SA 186. —"Drssiun et Maccer, n° 2. 
op. cit. [R.E.S., 82], p. 161. Grav. phot. (Estampage.) 


Dussaud : 


Sahwet el-Khidr (Bsgw, et non 8s85). — Sur les quatre faces 


d'une pierre carrée servant aujourd'hui d'abaque à une colonne 
du narthex de l'église de Saint-Georges. Copie et estampage. 


7293 732 97 NTOD 73[T à 
PANDA) Tarn 
R'n D @.p-n1 3 

fo niw [33 20... 4 


Ceci est la stèle qu'a construite et faite ‘Aoutou . .. fils de... 
pour le salut [d’un tel, roi de Nabatène]. En l'année 10. 


L. 9. \n1y, lecture certaine. 
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L'inscription paraît complète. Comme il ny à pas de place 
après la date pour la mention du roi, il faut admettre cette men- 
tion au commencement de la ligne. Considérations sur la forme 
du “300. Persistance du culte antique transformé en celui de 
Saint Georges (El-Khidr) qui est vénéré en ce lieu. | 


Les auteurs font remarquer que le nom de la localité est Sahwet 
(Ssgw), et non (comme il est écrit au C.L8S., Il, p. 212) Zahwet 
(8,85) el-Khidr (Saint-Georges). Il serait intéressant de vérifier si la 
prononciation réelle ne serait pas bsge, toponyme qui, alors, serait 
p.-é. à rapprocher du mot nab, nn (C.I.S., IT, 350,1. a et 354,1. 2). 


1 


L. 1. L'emploi de 733 tendrait à poser à nouveau la question de 
savoir si le 7300 est une simple stèle, ou bien le lieu de vénération, le 
se, sur lequel la stèle était érigée à titre commémorauif; cf. pourtant 
2p, RÉ.S., 83. 

Comparer la paléogr. de 733 3 à C.LS., IT, 185, 1. 1-4, où il faut 
p.-ê. lire: 1202 732 17 (N720D 7231), au lieu de 1222392 np1(C.1.5,), où 
de : 1202 72% 7 (CLermont-Ganneau, Rec. d’arch.or., IT, p.374 ,n°3); 
en tout cas, la comparaison semble assurer la lecture 7 au lieu de P1; 
remarquer dans ces deux inscriptions la forme toute particulière du yod 
( Q), forme non encore enregistrée dans les tableaux alphabétiques d’Eu- 
ting et de Lidzbarski, : | 


L. 2. NY; l’estampage confirme cette lecture proposée autrefois par 
conjecture par Clermont-Ganneau (leçon du Collège de France, 18 mars 
18940). — Quelque titre gréco-romain se cache p.-ê. dans le groupe : 


: A! 3 fa doi 
72 


L. 3. P.-6., mais très douteux: 171@N 93 1N2n??? la 3° lettre pour- 
rait être un D, la 5° un *, la 8° un ® ou un ?. 


L. 4. P.-ê,, avant N3Ÿ , traces de la préposition 2?, et, auparavant, 
celles du groupe 9? (— [19]33 479. ..), ou bien celles d’un N°? ce qui 
impliquerait un protocole royal abrégé, dans le genre de celui de C.ES., 
II, 161, 174, 218, 349 : N[29D un tel]? 

Après le signe numérique 10, on distingue encore, sur l’estampage, 
un pelit trait concave 5, appartenant p.-ê. au signe numérique 5; 
l'année du règne serait alors, au moins, la 15°. P.-6., après les signes 
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numériques, faut-il encore restituer n® «de lui», c'est-à-dire rde son 
règne»; la copie de Waddington note expressément un #vide» à cet en- 
droit; il peut être suffisant pour avoir contenu ces deux lettres; la for- 
mule serait identique à celle de C.L.S., IT, 196,1. 8, et p.-ê. convient:l 
de la restituer également à la fin de la nn 4 de G.LS., I, 158 , au lieu 
de [nn12°05]. (CL.-G.) 


90. [NAB.] — Bosra. Inscription gravée sur une pierre en- 
castrée dans le mur d'une construction en face de l'édifice dit Defr 
Er-Rahab (ou Deir El-Mouslim). — Estampage du P. Séjourné, 
au cabinet du Corpus. 


a. Rév. Ewine, Palest, Expl. Fund, Q. Siatem., 1895, p. 343. 
Copie figurée (d’après laquelle Clermont-Ganneau a étudié le 
texte, leçon au Collège de France, févr. 1896). — 8. ne Vocté, 
Journ. as., 1x° série, t. X [1897], p. 209-214 (gray. estamp.) 
— y. Dussaur et Maccer, n° 74 bis; op. cit. [R.ÉS., 82], p. 193 


(grav. d’après copie nouvelle et estamp. de la ligne 3). 


De Vogüé : 
DDN1 102 N97I NII 1 
ave ls] 93 19n n22 v7 NN à 
a sh NON nv... NID170 3 


1 Ce mur tout entier ainsi que les. .... 
a et les citernes ont été construits par Taïmou, fils de Nousaigou.. . 
3 pour Dousara et .. .i, dieux ..... 


L. 1. N172 «mur, enceinte» sacrée, il s'agit d’un haram. Cf. 
hébr. 72, targ. Ny32, arab. RS (et RES H. D.). 

n.‘bN; désigne une construction, mais laquelle? Le n est 
douteux; sans doute un dérivé de la racine jDN «soutenir, » appuyer, 
construire ». 

L. 2. N°22 termine l’énumération des travaux. Cf. hébr, 3, 


C1 : = 
ar. Le «creuser la terre». Probablement «des fossés et des c1- 


ternes ». 


[90-94] RÉPERTOIRE 80 


N]us, restitution conjeclurale; le nom se rencontre dans les 
inscriptions sinaïtiques (urine, 15, 27, 169, etc.); n°23&3 se- 
rait trop long. 


L. 3. N2w339 ren l'honneur de Dousara». Sur l'emploi du > 
avec ce sens, cf. C.LS., IT, 176, 182. — Kw, lecture à peu 
près certaine. Le nom est suivi d’un autre nom de divinité en 
quatre lettres dont les deux dernières sont très probablement nm... 
— Après N'non, il y avait encore sept ou huit lettres dont la 
première était peut-être un 2. 


Dussaud : 


L. 3. nv «et le reste (des dieux}»; NV3® — nYIN& dans 
une inser. nab. de Pétra (ne Vocüé, J. As., 1896, Il, p. 493) 
et dans C.LS., IT, 235 (selon Cuermoxr-Ganveau, Rec. d'arch. 
or., IV, p. 235, et Linzrarskr, Handb. N. S., p. 371). 

La pierre à perdu quelques lettres à gauche depuis le passage 
de Ewinp. 


L. 1. ... ON 192; p.-é. faut-il lire : ...%9 N17 97 vqui était 
[ruiné?]»? Le 2° caractère ressemble beaucoup plus à un * qu'à un 7; 
le 1°, il est vrai, ressemble plus à un 2 qu'à un 7, mais une variante 
de la copie Dussaud (son carnet) lui donne formellement l'aspect d’un 7 
ou 7. Toutefois, le A affecte certainement la forme finale, ce qui pour- 
rait paraître une objection grave contre cette conjecture; à remarquer 
cependant qu'à la 1. 3, le n de N'n?N a également la forme finale (du 
moins, dans la copie Dussaud); d’ailleurs, lé ñn médial se présente par- 
fois avec la forme dite finale; cf. le triple exemple dans l'inser. R.E.S. 84, 
et aussi au Sinaï (Eurixc, Sin. Inschr., pl. 38-39). — D; on pour- 


rait songer à ND%D, L&so, Les «menacer ruine», mais la copie 
Ewing n’est pas favorable à la restitution d’un ©. 


L. 2. N93 est p.-ê. au singulier, et p.-ê. le sens de rfossé» est-il 
préférable? un mur d'enceinte comportant assez naturellement un fossé 
d’où souvent ses matériaux même sont tirés. (GL.-G.) 


, 


94: [NAB.]— Dussaun et Maëzen, n° 79 op. cit. | R.É.S., 82] 
p: 196. ; 


«? 
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© Inscription grecque disposée en 4 lignes : 
OOMCAXH ANAMOY ET(wr)K. 


Âvauos est p.-8. la transeriplion de DY2N (très fréquent dans les inscr. 
safaitiques) bien plutôt que de 193% (— Âveuos?). 

Ooucayn (Wap: 2099, 2224). Ce n. pr. f. fait prévoir l'existence 
d'une forme araméo-arabe FUN, laquelle sera à 122 comme Yn 
est à V2, et p.-ê. même l'apparition d’un n. pr. m. 1280", sur le type 
de 15° (cf., sous réserve, les noms safaïtiques : DN3D . 5N2DD, 700, 
Dossaup, op. cit., saf. n° 325, 294, 360 et passim). Ni 

Le n. pr. f. Ooualéyn (Wapp. 2236: et p-ê. Goudéyr, id. 2236, à 
corriger en @ouéyn malgré une certaine analogie, p.-é. plus apparente : 
que réelle, avec Aôuômyos, id. n° 254h??) semble être constitué de 
même et impliquer une forme 770n, ayant les mêmes rapports mor- 
phologiques avecles n. pr. m. 1290* et 1290. 

La vocatisation constante de la première syllabe 60 pourrait faire 
croire que les n. pr. f. FN el 720n, de forme verbale, étaient traités 
comme des passifs arabes; cf. cependant 90Yn = Gauépn. (CL.-G.) 


92: [NAB.] —— Ewinc, P.E.F.Sr,, 1894, p.47, n° 13. Grav., 
cop. | | 

Oumm el-‘Osid (Haurän). Inscription mutilée et fruste (ac- 
compagnée d’une croix fourchue). Lectures de A. G. Wriçur et 
A. SouTER : 


[OJas[ar]os À ESaovapou (?) etc. 
(La copie d'Ewing donne en À lignes : 
“AAA | OCAB | AAAOY | APOY 


A lire plutôt : [TJéddos Â6%a(9 )ou[o|dpou. T'éd3os — nab. 11. 
ÂGSadourdo(ns), nom nouveau — nab. N9®%1325; cf. le nom 
propre uab., homologue Oesadoucdpns — NAN (CLERmoNT- 
Ganneau, Rec. d'arch. or., IV, p. 117, n° 32). Remarquer, dans 
les deux cas, le « employé comme voyelle de liaison entre les 
deux éléments composants. (CL.-G.). } 


[93] - REPERTOIRE 82 
93. [PHEN.] — Ph. Bencer, Musée Lavigerie de Saint-Louis de 


Carthage. Première partie. Paris, 1900, in-4°, 279 p., avec 
36 planches, grav. phot. — Préface de Héron ne Vircerosse. 


La deuxième partie (antiquités romaines) a été publiée par MM. B4- 
BELON, SALADIN et Cagar, et la troisième partie (antiquités chrétiennes}, 
par le P, Decarrae. H faut observer que quelques n°* du texte descriptif 
de l’auteur (reproduits dans le R.E.S.) diffèrent parfois de ceux inscrits 
sur la planche même; dans ce cas, la concordance est indiquée en bas 
de la planche. 


Planche [, n° 5-7. Stèles votives avec inscriptions. Cf. RES. 
: 94,95; 96. 
Planche IT, n° 1. Stèle votive avec inscription. C.I.S., I, 292. 
N° 2-3. Stèles votives avec inscriptions. Cf. R.É.S., 97-98. 
N° 4. Stèle votive avec inscription. C.L.S., I, 399. 
N° 5-8. Stèles votives avec inscriptions. Cf. R.E.S., 99, 100, 
101, 102. l 


Planche IT, n° 1. Stèle votive avec inscript. Cf. RÈS., 103. 

N° 2. Stèle votive avec inscription. C.L.S., I, 213. | 

N°: 3-4, Quatre stèles votives avec inscriptions. Cf. RES., 
104, 105. ; se 

N° 6. Stèle votive avec inscription. Cf. R.E.S., 106. 

N° 7. Stèle votive avec inscription. C.LS., I, 184. 

N° 8. Stèle votive avec inscription. C.L.S., I, 302. 

N° 9. Stèle votive avec inscription. C.LS., I, 367. 


Planche IV, n° 1. Stèle votive avec inscription. Cf. R.E.S., 107. 

N°: 3-L. Stèles votives avec inscriptions. Cf. RE.S., 108, 109. 

N° 6. Stèle votive avec inscription. C.LS., I, 369. 

N° 7-10. Stèles votives avec inscriptions. Cf. RÉS., 110, 
1 LPS NES 


Planche V, n°1. Fragment d'inscription trouvé dans un puits 
funéraire, à côté d’un cippe anépigraphe. Cf. R.ÉS., 114, 

N° 2. Stèle avec inscription. Cf. RES. 115. 

N° 3. Dédicace du temple d'Astarté et Tanit. Cf. R.ÉS., 17. 

N° 4. Inscription funéraire de Melecpalas. Cf. R.ÉS,, 13. 
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+ Planche VI, n° 1. Fragment d'inscription. C.LS., 1, 171. 
N° 2. Fragment de tarif de sacrifices, C.I.S., I, 169. 

N°3. Épitaphe. DÉRES:: 6. 
N° 4. Pendant de collier en or avec inser. phén. Cf. R. 5,5. 
N° 6. Manchon en terre cuite avec inscription. Cf. R. Ë, D 11. 
N° 7. Lampe avec graffito punique. Cf. RE. S., 12. 
N° 8. Anse d’amphore avec épigraphe. Cf. R. ËS.. ar 
N° 9. Anse d'amphore avec estampille, Cf. B. É, S., 118. 


Planche VII, n° 1-16. Anses d' amphores avec ahuoile et 
épigraphes. Cf. RÉ.S., 116, 117. 


Planche VIIL. Grafliti puniques sur poterie vernissée, n° 1-27. 
Cf RÉS 491. 

N° 28. Le à l'encre sur poterie. Cf. R. Ë, S., 15. 

N° 29. Inscription à l'encre sur poterie. Cf. R.É.S., 10. 


Planche IX. Sarcophage se avec Hp et 


R.É.S., 8. 


Planche XXVIIT, n° 1. Tablettes d'ivoire, avec caractères pu- 
niques. Cf. RES. 122: 

N°: 4-5. JC d'ivoire avec inscr. étrusque. Cf. R. 16123 

N° 6-8. Poids de différentes matières. Cf, R.É.S., 124. 


Planche XXXI, n° 1. Hachette (rasoir?) de bronze avec in- 
scription phénicienne. Cf. R.E.S., 125, 126. 


Planche XXXIV, n° 39. Pierre gravée. Cf. HS M7 


94. [PHÉN.]— Carthage. Stèle votive. Haut. : o m. 34; larg. : 
o m.14b; ép. : o m. 12. Marbre blanc, matière employée ici 
exceptionnellement. — Au Musée Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 13 (pl. I, n° 5 —2). 


Stèle en marbre blanc, soigneusement décorée, brisée en bas; 
sur le fronton, une rosace; au-dessous, large frise formée d’une 
rangée d'oves et de perles, d’une rangée d'ondes et d’une rangée 
de petits disques. La partie inférieure, occupée par une sorte de 


[94-951 AIOLTRÉBERTOIRE 914" Q | 8h 
ruché portée sur une base évidée qui rappelle certains manchons 
en terre cuite trouvés dans'les fouilles: Au milieu de la stèle. 
cartouche avec cette inscription. : 
br ba 5 nano n299.:1 À la grande Tanit Pené-Baal et au. 
=23 WN jOn 9929 JIN » seigneur Baal Hammon cequ'avou.. 
n32 j2 jn%9v2 9 3 € Baaljaton fils de Ganat 


n)2, nom du père, apparait pour la première fois. 


Entre les lignes 9- . il faut rétablir une ligne qui a été sauté dans la 
transcription el modifier, à la dernière, le nom du grand-père : 


772 UN È 
D AAD NS POTDN 03 
re 1 Joss 4 


. qu'a voué Himileat, fils de Padaï, fils de Ba‘alsillek, fils de Kinit (?). 
IST cf. le nom propre Nn32 ou 32, Costa, n° 105, et comp. 


Chinitus dans l’épigraphie rom. d'Afrique; cf. aussi peut-être KNN32, 
CASE T9 780 CEEG.) 


95. [PHEN.] — Carthage. Stèle votive, trouvée dans le quar- 
tier de Dermèche. Haut. : o m.29; larg. : o m.19; ép. : o m.11. 
—— Au Musée Lavigerie. 


Ph. Bencer, Musée Lavigerie, p. 13-14 (pl. I, n°6 — 4). 


Le sommet, formé d’un fronton et de deux acrotères, est 
mutilé; on ne voit plus que le disque et le croissant qui en occu- 
paient le centre. Dans un premier registre, sculpté en relief, un 
enfant nu, assis par terre, avec une pomme (?) dans la main 
droite, et un oiseau (?) dans la gauche. LME un ne registre, 
inscription : ; 


953 39 nn? n29? 1 A la grande Tanit Pené-Baal 
UN Jon 9y20 31N0 0 et au seioneur Baal-Hammon, ce 
no9bn [52 5/2 9723 qu'a voué Barlic, fils] d'Hamileat 

nonèys2 j23 4 fils de Bodastart. 
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96. [PHEN. | — Carthage. Stèle votive trouvée dans le quar- 
tier de Dermèche, Haut. : o m. 27; larg. : o m. 13; 6p. : o m. 08. 
— Au Musée Lavigerie. 


Ph. Bencer, Musée Lavigerie, p. 14 (pl. In 


Stèle triangulaire, avec fronton et acrotères, brisée en bas. 
L'inscription a presque entièrement disparu. I ne reste que le 
début : 


.,<n23nb n25b 1 À la grande Tanit. .…. 


97. [PHEN.] — Carthage. Stèle votive. Haut. : o m. 28 ; larg. : 
0 m. 18; ép. : o m. A5. — Au Musée Lavigerie. 


Ph. Berçer, Musée Lavigerie, p. 15 (pl. Il, n° 2). 


Stèle avec fronton et acrotère, brisée en bas. Dans le fronton, 
la main levée; à la partie supérieure, une inscription dans un 
cartouche; au-dessous, un vaisseau porté par les flots et surmonté 
du disque et du croissant. La partie gauche de l'inscription mu- 
tilée. 

[ôn, 2539 jin 3 5195 59 nano na90 à 
TN 0 Ne à 
1 À la grande Tanit Pené-Baa|l et au seigneur Baal-Hamm-] 
2 on, ce qu'a voué Arès fils de H..... 


L. 2. 93 est à corriger en [7/3 

98. [PHEN. | — Carthage. Stèle ae Haut. : o m. 32; larg. : 
o m. 17; ép. : om. 085. — Au Musée Lavigerie. 

Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 16 (pl. IT, n° 3). 


Stèle aveé fronton et acrotères. Sur le fronton, au milieu d’un 
triangle, un vase. La face de la stèle est occupée par un édicule 
formé de deux colonnes ioniques, qui supportent une frise et un 


[98-100] RÉPERTOIRE 86 


entablement, surmontés eux-mêmes d'un fronton et de deux acro- 
tères. Au-dessus de l’édicule, deux disques. Dans l'édicule, in- 
scription : 


nano n270 1 À la grande Tanit 
pin 0 5y2 3 >  Pené-Baal et au seigneur 
UN on 5820 © 3  Baal Hammon, ce qu'a 
Nn0Y2 913 h voué Baalhannon, 
“Y2)2 WIN )2 5 fils d’Arès fils de Ba- 
ir 9 Nino 6  alhannon, fils EG #0 
nn" 7 ME TEE CT LT 


L. 6, à la fin, on croit voir un *, mais de n. pr. 32 n'existe 
pas; c'est N32. Peut-être faut-il compléter [Wn]32? 


99. [PHEN.] — Carthage. Sièle votive, trouvée par le P. De- 
lattre près du port Cothon, dans la direction de Douar-el-Chott. 
Haut. : o m.67; larg. : o m. 14; ép. : o m. 08. — Au Musée 
Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 17 (pl. I, n° 5). 


Stèle avec fronton et deux acrotères; sur le fronton, symbole 
de Tanit; au-dessous, rangée d’oves et inscription. Au-dessous de 
l'inscription, une colonne entre deux candélabres allumés. 


[51y2 35 nn? n295 À la grande Tanit Pené-Baal (| 
[lon by 370 2 et au seigneur Baal Hamm{on| 
n29797979 WN 3 tes qu'a voué Abdimilcat, 
TN j2)OWNT2Y 32 ,.4 fils d’Abdesmoun, fils d'E- 
DDVIDU 5 smounamas. 


L. 3. n2063239m, corr. n2002v 7. 


100. [PHEN.] — Car ‘thage. Trouvée par le P. Delattre près 
du port Cothon. Haut. : o m. 76; larg. : 0 M. 173 Ép.: 0 M. 10,— 
Au Musée Lavigerie. 


€ Z 
CE 


87 D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [400-101] 
Ph. BerGer, Musée Lavigerie, p. 18 (pl. IE, n° 6). 


Stèle avec fronton et acrotère. Dans le fronton, symbole de 
Tanit. Au-dessous de l'inscription, un maillet, une sorte de pince 
en forme d'U, et un instrument à long manche et à lame trian- 
gulaire. 

NN 9y2 35 ninb n297. : 
-2n 972 UN jOn 29201 à 
DonwyT2 2 PS 3 


1 À la grande Tanit Pené-Baal et au sei- 
2 gneur Baal-Hammon, ce qu'a voué Hanni- 


3 baal, fils de Bodastoret 


101. [PHEN.] — Carthage. Stèle trouvée par le P. Delattre 
près du port Cothon. Haut. o m.94; larg. o m. 17; ép. 0 M. 10. 
— Au Musée Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 18 (pl. IT, n° 7). 


Stèle intacte, triangulaire au sommet. Dans la partie supérieure, 
un édicule formé de deux colonnes ioniques qui supportent l’enta- 
blement et la frise. L’édicule se termine par un fronton, que cou- 
ronne une fleur de lotus; aux deux angles, des acrotères. À l'in- 
térieur de l’édicule, inscription. 


D non nb 1 À la grande Tanit Pené- 
. JIN 7 bys 3 Baal et au seigneur Ba- 


713 UN jDn by 3 al-Hammon, ce qu'a vou- 
= n3 70n N° hé Holad fille de Bo- 
32 n2P207. 5  dmelqart, fils de 


12 593338 6  Adonibaal, fils de 
JD 7  Ozmelec. 


L. 4. 79n, nom de femme inconnu. 
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402. [PHEN.] — Carthage. Trouvée près du port. Gothon. 
Haut. : o m. 80; larg. : o m. 15b; ép. : o m. 12. — Au Musée Lavi- 
gerie. 


Ph. Bencer, Musée Lavigerie, p. 19 (pl. If, n° 8). 


Stèle triangulaire au sommet, dans le faîle, la main levée; au- 
dessous de l'inscription, symbole de Tanit. 


LORE ninb n399 1 À la grande Tanit Pené-Ba- 
-n byab FIND ù 9 al et au seigneur Baal-Ha- 


N2n 773 UN 30 3 mmon, ce qu'a voué Hannon, 
“290N72% )2 4 fils d'Abdosir, fils 
N72%; _5  d’Abdo. 


rt patate robe brel re los pd DD 


103. [PHEN.] — Carthage. Trouvée dans le quartier de Der- 
mèche. Haut. : o m. 39; larg. : o m. 14; ép. : o m.10.— Au Musée 
Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 20 (pl. IT, n° 1). 


Stèle avec fronton et acrotère; brisée en haut. À la partie supé- 
rieure, dans une niche, un personnage en relief. 11 est debout et 
porte une longue robe et un manteau; sa main droite est levée 
en signe d’adoration et la gauche ramenée sur la poitrine. Sous 
ses pieds, un cartouche; des deux côtés de la niche, un caducée 
surmonté du symbole de Tanit. Au-dessous, l'inscription : 


by j» nn? n29? 1 À la grande Tanit Pené-Baal 
UN On Dy25 50 a et au seigneur Baal Hammon, ce 
722n j2 MD 972 3 qu'a voué Safat, fils © Hanniba- 
Dn }2 MDÙ j2 by l al, fils de Safat, fils d'Himi- 
4? Burculcon. 
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©1404. [PHEN.] — Carthage. Trouvée près des anciens ports. 
Haut. : o m. 59; larg. : o m. 17; épaiss. : o m. 13. — Au Musée 
Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 21 (pl. IL, n° 3). 


Stèle avec fronton et acrotères. Sur le fronton, une acanthe 
supportée par des volutes. Au-dessous, marquée en creux, la place 
d'un grand croissant et d’un disque, qui devaient être encastrés 
dans la pierre. Plus bas, l'inscription : 


3 092 D nono n390 1 
“3 UN jDn 9929 jIND 
32 2922 j2 NON 77 
599 J2 NON: 4 


©2 


5 À la grande Tanit Pené-Baal et 

au seigneur Baal-Hammon, ce qu'a vou- 
é Hannon, fils d'Hannibaal, fils 
d'Hannon, fils de Padai. 


= © & 


405. [PHEN. | — Carthage. Trouvée près des anciens ports; 
Haut. : o m. b5; larg. : o m. 18; épaiss. : o m. 11. — Au Musée 
Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 21 (pl. IE, n° 4). 


Stèle terminée en pointe. Dans le faite, la main levée, séparée 
de l'inscription par une rangée d’oves. En bas, symbole de Tanit. 


bya 7) Mn n21201 Ale grande Tanit Pené Baal 
Jon 5y20 FIND 2  etau sèioneur Baal Hammon, 


n9n@Y12 973 UN 3 ce qu'a voué Bodastoret 
1 j2 byain 33 4 fils d'Hannibaal, fils de Jehav- 
113 JDN 5  o, fils de Bodeid. 


L. 4-5. min, ef. C.LS., 1, 515, et R.É.S., 106; — 22, cf. 
RES, 11. | 


RÉP. D'ÉP. SÉM. — 1. 7 
(10 mars 1901.) 
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106. [PHEN.] — Carthage. Trouvée près du port Gothon. 
Haut. : o m. 66; larg. : o m. 16; épais. : o m. 10. — Au Mu- 
sée Lavigerie. | 


Ph. Bençer, Musée Lavigerie, p. 22 (pl. I, n° 6). 


Stèle avec fronton et acrotères. Dans’le fronton la main levée; 
au-dessous une rangée d'oves. L'inscription est encadrée dans 
un cartouche; au-dessous, une colonne ionique surmontéé d'une 
grenade et accostée de deux caducées, et plus bas un poisson. 


bya j2 n3n) n2[?] 1 [À la gran]de Tanit Pené-Baal 
:Dn Dysi TND , 2 et au seioneur Baal-Hammon, 


Lys J2 MpW 973 WN À ce qu'a voué Safat, fils de Baal- 
sim 32 jp A jaton, fils de Jehavo. 


L. 4h. nm, cf. RES, 105. 


407. [PHEN.] — Carthage. Trouvée près du port Cothon. 
Haut. : o m. b9; larg. o m. 16; épais. : o m. 08. — Au Musée 
Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 25 (pl. IV, n° 1). 


Stèle avec fronton et acrotères, s’élargissant légèrement vers 
le haut; le pied n'est pas dégrossi. Dans le fronton, la main 
levée; dans les deux acrotères, deux caducées. Au-dessous de 
l'inscription, une Tanit surmontée d’un grand disque. 


“20 592 5 nan nasb no 
-D{»D]n2 N°73 WN jDn ?v 2 
jn°9y2 j3 nanwyT2 n2 3 
1 Au seigneur à la grande Tanit Pené-Baal et à Ba- 


a al Hammon, ce qu'a voué Batpoum- 


3 a, fille de Bodastart, fils de Baaljaton. 


À noter que le titre }3K «seigneur» se trouve, contraire- 
ment à la règle constante, devant le nom de Tanit et non de- 
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vant celui de Baal-Hammon; soit qu'il faille le rapporter aux 
deux divinités, soit qu'il faille y voir une simple erreur. Îl con- 
vient d'en rapprocher les formules analogues sur les inscriptions 
de Constantine (cf. Ph. Bençer, Congrès des Orient., Paris, 1897, 
Sect. sémit., p. 273-294). 

‘DYDN2 « Batpoumai » | nom nouveau. À noter l'orthographe 
“2YD; comparer }n%Dp «Poumijaton», C.I.S.; I, 10 et 12, 
et Dÿ272% «Abd-paam», G.IL.S., I, 112. 


A lire peut-être : 99323, on même nDY3n3? cf. C.IL.S., I, 1539 et 
RES 57een: 27. (GL.-G.) 


108. [PHEN.] — Carthage. Haut. : o m. 31; larg. : o m. 15; 
épais. : o m. 11. — Au Musée Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 26 (pl. IV, n° 3). 


Stèle avec fronton et acrotères; sur le fronton, la main levée; 
immédiatement au-dessous et la séparant de l'inscription, une 
ligne brisée. L'inscription, encadrée dans un cartouche, occupe 
la partie supérieure de la face. Au-dessous d'elle, un ustensile à 
manche, percé de neuf trous, qui paraît à plusieurs reprises sur 
les stèles puniques, et dans lequel il faut sans doute voir une 
table à libations; des deux côtés, deux caducées : 


J2Nb1 953 39 nan n299 
=y2TDU NII ON ON 7y20 
02 NInDy2 j2 AU 1207 3 

ND72 N°P YD 4 


: : , (7 
1. À la grande Tanit Pené-Baal et au seigneur 


Baal-Hammon, ce qu'a voué Samarba- 
3 al, fils de Saçaf, fils de Baalhannon, parce qu'il a enten- 


h du sa voix, l’a béni. 


2 


109. [PHEN.] — Carthage. Stèle, Haut. : o m. 29; larg. : 
o m. 12; épais. : o m. 08b. — Âu Musée Lavigerie. 
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Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 27 (pl. IV, n° 4). 


Stèle de pierre blanche se terminant en angle obtus. En 
haut de la stèle, dans une niche qui affecte la même forme, une 
main levée, seulptée en relief. Au-dessous, l'inscription. Le bas 
de Ja stèle est brisé. 

ND) sp InoN D na Pabs 

-n 973 UN jDn 2927 77 
3 -n9pobTas j2 n27D 3 
72 0p vow> 2Y297D 4 


© 


1 À la grande Tanit Pené-Baal et au sei- 
a  gneur Baal-Hammon , ce qu'a voué Ha- 
3 milcat, fils d'Abdmelqart, fils de 


h Maharbaal, parce qu'il a entendu la voix, qu'il le bénisse. 


110. [PHEN.]| — Carthage. Haut. : o m. 33; larg. : o m.13; 
épais. : o m. 085; — Au Musée Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 28 (pl. IV, n° 5). 


Stèle avec fronton et acrotères, brisée en bas. Dans le fronton 
une main levée; au-dessous de l'inscription, un fil à plomb, une 
équerre, une autre équerre fermée, un marteau de tailleur de 
pierre. Dans le coin droit en bas, une Tanit. 


JINDS 299 35 nan0 n397 : 

72.32 [niv] 972 &N Jon oyno 

N?P VD Won j NInDy 3 

1 À la grande Tanit Pené Baal et au seipneur 


a  Baal-Hammon, ce qu'a voué [Azar|, fils de Ba- 


3  alhannon. fils d’Arès; parce qu'il a entendu sa voix. 


111. [PHEN.] — Carthage. Trouvée près des anciens ports. 
Haut. : o m. 22; larg. : o m. 11; épais. : o m. 08. — Au Musée 
Lavigerie. 
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Ph. Bercsr, Musée Laviverie, p. 28 (pl. IV, n° 8). 


Stèle de pierre avec fronton et acrotères, mutilée en haut et 
en bas. Sur le fronton, une Tanit. Au-dessous, un génie à quatre 
ailes, le corps emmaillotté. La tête, qui était d'une autre ma- 
tière et encastrée, a disparu. 


[°]1>2 1) n3n29® 1: A Rab-Tanit Pené Baal{| 
byaù FIN a et au seigneur Baal- 
[73 &N j0n] 3  [Hammon, ce qu'a voulé. .. 


412. [PHEN.] — Carthage. Trouvée près du port Cothon. 
Haut. : o m. 87; larg. : o m. 13; épais. : o m. 075. — Au Musée 
Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Laviperie, p. 29 (pl. IV, n° 9). 


Stèle avec fronton et acrotères. La base est à peine dégrossie. 
Sur le fronton, une main levée. L'inscription occupe le haut de 
la stèle. 

-ÿ3 0y2 39 nin7 n299 

=73 UN JDN 9ÿ27 JIN 

“avr n2 9va3fn]o N° 
sop YO Nm j2 0% 4 


© 


5 À la grande Tanit Pené-Baal et au 
à  seioneur Baal-Hammon, ce qu'a vou- 
3 6 Matanbaal, fille de Hillesba- 


h al, fils de Hannon; il a entendu sa voix. 


413. [PHEN.] — Carthage. Haut. : o m. 30; larg. : o m. 18; 
épais. : o m. 05. — Au Musée Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 29 (pl. IV, n° 10). 


Stèle assez large, avec fronton et acrotères, mutilée en haut 
et en bas. L'inscription, qui occupe le haut de la stèle, est en- 
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cadrée par deux colonnes ioniques qui supportent un triglyphe. 
— Au-dessous, deux dauphins buvant dans une vasque à pied; à 
gauche et à droite, deux caducées. 


siN93 092,39 n3n9 n279 4 
non N°73 &N jDn ?y29 a 
J2092.)2 n9P2072ÿ n2 3 
ban 4 


= 


À la grande Tanit Pené-Baal et au seigneur 
Baal-Hammon, ce qu'a voué Hotallat, 

fille d'Abdmelqart, fils de Giscon, 

fils d'Hannibaal. 


EE © bd 


nonn, cf. C.ILS., I, 221, 430, 646. 


414. [PHEN.] — Carthage. Fragment d'inscription trouvé 
dans ün puits funéraire de la nécropole de Bordj:Djedid ; le 
16 janvier 1898. — Au Musée Lavigerie. 


æ. DELATTRE, Cosmos, 1899, p. 213 (fig.). — 8. Ph. Bercer, 
Musée Lavigerie, p. 31 (pl. V, n° 1). 


Ph. Berger : 


L'inscription, qui se composait d’une seule ligne en caractères 
élégants, est gravée en long sur un morceau de pierre saouûn, 
haut et épais de o m. 10. La fin seule subsiste : 


Nine Re 72? 
[ Tombeau de ....... ]s, fils d’'Hannon. 


(D...; quelque nom théophore, terminé en D25?(C1.-G.)} 


4115. [PHEN.] — Carthage. Stèle.. Haut. : 0 m. 18; larg. : 
o m. 10; épais. : o m. 06. — Au Musée Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 32 (pl. V, n° 2). 
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Sur une pierre taillée grossièrement : un personnage debout, 
vêtu d'une longue robe. On ne voit pas ses pieds; la main 
droite, levée, fait le geste d’adoration; dans la gauche, ramenée: 
sur la poitrine, il tient un vase à une seule anse. 

Au-dessous : 


nn 972 Bodastoret. 


Nom d'homme. C’est un des rares exemples où le nom de 
l'orant n’est accompagné d'aucune généalogie et d'aucune formule 
votive. 


Le monument a peut-être un caractère funéraire, et non pas votif. Le 
nom pouvait être suivi, à gauche, d'un titre court, tel que 27h, cf., 
pour la brièveté de la formule et aussi la nature de la figuration, 


RÉ:S., 8.-— (G.-G.) 


416. [| PHEN.] — Carthage. Anses d'amphores. — Au Musée 
Lavigerie, 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 47-56 (pl. VIT, n° 1-15). 


Les anses d'amphores avec estampille punique sont assez 
fréquentes à Carthage. Le P.' Delattre en avait réuni, il y a déjà 
près de vingt ans, au Musée Saint-Louis, environ quarante-cinq, 
qui toutes avaient été trouvées autour de la colline de Byrsa (cf. 
Exposition d'Amsterdam, Objets exposés par le P. Delattre, 1883, 
p. 12). Aujourd'hui la série en compte plus de deux cents, trou- 
vées sur divers points de l'ancienne ville. Un grand nombre 
d’autres ont été recueillies par le D’ Carton au Belvédère, près 
de Tunis (cf. Revue archéol., 1894 [XXV], p. 180-195), soit 
disséminées sur le sol, soit entassées avec d’autres débris d'am- 
phores dans d'anciens trous d'extraction qne ces débris avaient 
sans doute servi à combler. Le D' Carton suppose que ces frag- 
ments proviennent d'anciens fours à potier établis aux environs. 

L’estampille imprimée à la partie supérieure de l'anse, quel- 
quefois aussi, mais plus rarement, sur la panse du vase, porte 


\ 
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soit une tête d'homme, soit un ornement ou un symbole, rosace, . 
caducée, Tanit, etc., soit une ou plusieurs lettres phéniciennes. 
Ces lettres sont, en général, au nombre d’une ou de deux. Fré- 
quemment on trouve la même lettre répétée, mais fréquemment 
aussi deux lettres différentes. I est à remarquer que, dans ce 
cas, les mêmes lettres se retrouvent souvent dans le même agen- 
cement. Parfois elles sont accompagnées d’un symbole, Tanit ou 
caducée, qui tantôt les sépare, tantôt les précède ou leur fait 
suite (ct. C.IS.,s1 partie, Col pe). 

Il faut en rapprocher la série assez nombreuse des anses d’am- 
phores trouvées à Sélinonte en Sicile et qui portent les mêmes 
symboles et les mêmes lettres ou groupes de lettres, souvent les 
uns et les autres réunis (cf. Saunas, Dep ogpetti rinvenuti negli 
scavi esegruiti in Selinunte nel 1883. Notizie degli scavi, anno 1884, 
tav. V et p. 6). Signalons en particulier l’une d’entre elles, dont 
l'empreinte nous a été communiquée par M. Fernando Hernan- 
dez de Carrera, et qui présente les deux groupes de lettres nn 
j® séparés par un caducée; peut-être heth, schin ? 

Nous n'avons encore pu arriver à déterminer avec certitude le 
sens de ces courtes légendes qui paraissent être des numéros 
d'ordre, ou peut-être aussi, dans certains cas, des abréviations 
de mots ou de noms propres. 

Les groupes de lettres jn —}[70]n «Himilcon», nn--n[2v]|n 
e Hamilcat», n3— n[nnw>s|3 «Bodastart», 5n—5[523]n « Hanni- 
baal», cadreraient bien avec cette dernière hypothèse et ten- 
draient à faire croire que nous avons affaire à une estampille 
officielle. Comparer des abréviations analogues sur les monnaies 
des rois de Numidie (Ph. Bercer, /nscription néo-punique de Cher- 
chel en l'honneur de Micipsa; Revue d’assyriologie, t. 11, p. 44-46). 
On est conduit à une conclusion analogue par l'examen des anses 
d'amphores trouvées en Palestine, et qui portent les légendes 
n? 7200, nan +20 etc. (cf. Ccermont-Ganneau, Journ. asiat., 1883, 
[, p. 129-132; Buss, P.E.F. St, 1899, p. 105, 184; 1900, 
p. 209). Par contre, lorsque nous avons une seule lettre deux 
fois répétée, il est difficile de ne pas y voir des numéros d'ordre 
ou des numéros de séries, imprimés par le potier. 
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1. Dans un cartouche, en relief : 


2 


2. Dans un cartouche , deux lettres renversées en relief : 
=) 


On rencontre aussi assez fréquemment un 2 seul. 


3. Dans un cartouche, deux lettres en relief : 


nn 


4. Dans un cartouche, deux lettres en relief : 
D 


On pourrait se demander si ce ne sont pas deux thet; le point 
manque au milieu, et la comparaison du n° 6 conseille d'y voir 
plutôt deux ain. 


5. Dans un cartouche carré, deux lettres en relief renversées : 
JY 

Peut-être aussi vw. 

6. Dans un cartouche rond, deux lettres en relief : 


YD 


7. Dans un cartouche carré, deux lettres en relief : 
PP 
8. Dans un cartouche carré, deux lettres renversées en re- 
lief : 
PP 
9. Dans un cartouche, imprimé en relief : 
N 


On trouve également à plusieurs reprises, l'aleph répété : NN. 
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10. Dans un cartouche en relief : 
N2 
P.-8. N[112 -= B(od)o, ou N[3ny]3 — B(aalhann)o; ef. RES, 119. 
11. Dans un cartouche, deux lettres en relief séparées par 


un disque : 
JON | 
Peut-être — (?ÿ)3(37)N ?, le disque séparant les deux éléments. (C1.-G.) 
12. Dans un cartouche, le croissant et le disque; au-dessous, 


deux lettres en relief : 
ip) 


Peut-être n[nnwy7|2 — B(odastore)t. 


13. Dans un cartouche, deux lettres en relief séparées par 
un point : 
j-à 
Peut-être }[207]3 G(ersaco}n. 


14. Dans un cartouthe, deux lettres en relief : 


ün 
Peut-être bppssin — H(annibaa)l. 


15. Même estampille qu'à la planche VI, n° 9. [RES 118.] 


117. [PHEN.] — Carthage. Anse d’amphore. — Au Musée 
Lavigerie. 


a. Decarrre, Nécropole punique de Douimès, 1895-1896. — 
8. Derarrre, Mém. de la Soc. des Antiquaires, t. LNVI, p. 316, 
317, fig. 39. — y. Pu. Bercer, Musée Lavigerie, p. 55-56 
(plVIL n°31 61e 


Ph. Berger : 


Dans une tombe de la nécropole de Douimès, ouverte le 
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6 mai 1895, et qui renfermait vingt-huit amphores intactes, 
de forme cylindrique et à large orifice, de o m. 24 de diamètre 
et hautes de 1 m. 15, disposées régulièrement par rangées de 
cinq. Une de ces amphores portait, dans un cartouche carré, les 
deux lettres suivantes en relief séparées par un disque et un vase 
de la forme des œnochoés qu'on trouve dans les tombes de la 
nécropole : 


iN 


(Peut-être un nom tel que {(n5®)x?} | 

On pourrait être tenté de prendre le disque pour un y et de 
lire jYN; mais il est placé bien bas, et il présente en outre à la 
partie supérieure une petite queue qui invite plutôt à y voir un 
gâteau sacré en forme de couronne. (Comp. Ph. Berçer ‘et 
R. Cacnar, Sanctuaire de Saturne à Ain-Tounga; Bull. arch. du 
Comité, 1889, p. 243, 261-264.) 


118. [PHEN.] — Carthage. Anse d'amphore. — Au Musée 
Lavigerie. 


Ph. BerGer, Musée Lavigerie, p. 50-51 (pl. VE, n° 9; ef. VIT, 
n° 16). 


Dans un cartouche ayant la forme d’un rectangle long, deux 
lettres en relief écrites de gauche à droite et suivies d’une Tanit. 
Le cartouche est incomplet. 


À nn 


Noter la fréquence, sur ces anses d’amphore, du n et du n 
soit seuls, soit accompagnés d’autres lettres. L'image conique 
de Tanit n’est pas non plus sans intérêt pour l'intelligence de 
ces petits monuments, parce qu'elle paraît avoir été en quelque 
sorte l'estampille officielle de Carthage. On la retrouve tantôt 
seule, tantôt accompagnée du caducée, tantôt entre deux lettres 
phéniciennes, sur plusieurs autres anses d’amphores, soit de la 
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même collection, soit de la collection des anses d’amphores 
trouvées à Sélinonte. (Cf. Sarinas, Notizie degli scavi, 1884, 
pl. V.) Elle se voit aussi sur le haut de la panse d’une am- 
phore intacte rapportée par M. d'Hérisson , et conservée au Musée 
du Louvre. Elle parait enfin à différentes reprises sur des lampes. 
Noter en particulier une lampe de la collection d'Hérisson, 
qui porte sur le plat un sanglier et sur le col la Tanit, et 
toute une série de lampes du Musée de Saint-Louis où elle 
se voit également. (Cf. aussi Decatrre, Mém. de la Soc. des 
Antiquaires de France, t. LVI, p. 290. — Comptes rendus de 
V’'Acad. des inscr., 1898, p. 627. — Cosmos, 1900, p. 307-308.) 


4119. [PHEN.] — Carthage. Anse d'amphore. — Hauteur : 
0 m. 06; largeur : o m. 05; épaisseur : o m.25. — Au Musée 
Lavigerie. 


a. DeLATrRE, Mém. de la Soc. des Antiquaires, t. LNI, p. 273, 
fig. 7. — 8. Ph. Bercer, Musée Laviperie, p. 47 (pl. VI, n° 8 
— 6). 


Ph. Berger : 
Cette anse porte, contrairement aux autres, un nom entier : 
D) Magonem 


Rapprocher de cette estampille deux autres tessons (Derarre, 
Lampes antiques, 1899, p. 5-6), et deux fragments de terre 
cuite (Musée Lavigerie, 3° part., pl. XXVIT, 5 et 12), qui por- 
tent tous quatre en beaux caractères grecs ou latins le nom de 


Magon. 


120. [PHEN.] — Carthage. Pülon oblong en argile cuite, 
de même nature que celle des amphores. — Au Musée Lavigerie. 


Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 49-5o. 


LS 10 1 ii TS sie 
lc 
soA >: .1Q 


4 
CR 
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Inscription latine gravée à la pointe, après la cuisson. 


EXOFFICINA 
ABEDDONIS 


ABEDDO — le phénicien N33ÿ, nom fréquent à Carthage. 
(Ou, peut-être — 338 72% (?) C.LS., 1, 339. — CL.-G.} 


424. | PHEN.| — Carthage. Graffiti puniques sur poterie 
vernissée. — Au Musée Lavigerie. 


æ. Derarrre, Tombeaux puniques de Carthage, Lyon, 1890, 
p. 36-37. — B. De Vocüé, Note sur les nécropoles (Rev. arch., 
1889, t. XIIT, p. 168-169). — y. Ph. Bercer, Musée Lavigerte, 
p. 60-66 (pl. VIIT, n° 1-27). 


Ph. Berger : 


Tous les graffiti placés sous ce numéro proviennent des fouilles 
pratiquées par le P. Delattre, en 1888-1890, sur la colline de 
Saint-Louis, qu'on identifie vulgairement avec Byrsa. [ls sont 
tracés à la pointe, sur des fonds de poteries de style grec en 
terre noire vernissée. Ces vases, tous brisés, ne paraissent 
pas avoir été déposés dans les tombes, à côté des amphores 
funéraires; ils se trouvent mélangés au sol, plus nombreux à 
mesure qu'on se rapproche de l'arête extrême du plateau de la 
colline. 

Un certain nombre de ces fonds de vases portent des lettres 
phéniciennes nettement tracées et d'assez bonne époque. Sur 
d’autres, et quelquefois à côté de lettres phéniciennes, on voit 
des signes qui paraissent être des marques de potier, ou peut- 
être des chiffres grecs. 

H faut signaler en particulier une marque qui revient fort 
souvent et se compose de deux, trois ou même quatre petits 
triangles reliés par la base et dans laquelle on est bien tenté de 
voir le À correspondant au nombre 10 en grec. Sur deux 
d’entre eux enfin on lit très distinctement des chiffres phéniciens. 


ID, 
Palestine Institute Û 


of | 


|| 
{] Pacific School of Region U 
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Le même fait s’observe sur un plat de terre vernissée noire, 
identique aux nôtres, qui a été trouvé dans la nécropole de 
Tharros. Le fond du vase présente quatre ou cinq lettres phé- 
niciennes nettement tracées, et, au-dessous de ce graffito, les 
quatre mêmes petits triangles, accompagnés de deux: barres 
obliques. (CF. Cara, Nota della iscrizioni fenicie sopra monumenti della 
Sardegna, 1877, p. 26 et pl. II.) 

Autant qu'on peut en juger d'après leur caractère paléogra- 
phique, malgré certaines altérations qui rappellent déjà le néo- 
punique et qui tiennent sans doute au caractère cursif de l'écri- 
ture, ces graffiti peuvent remonter au 1°, peut- être même au 
iv° siècle avant notre ère; ils ne sauraient en aucun Cas être an- 
térieurs au v° siècle. 


1, Un. 
2. [R/f>. Peut-être aussi [*[> ou [7/2. 


3. Une série de chiffres précédés du même signe que l'on 
rencontre sur les n° 4.et 25 : 


IE XX fr] 


Le chiffre rendu par 20 est loin d’être certain; on pourrait 
aussi être tenté d'y voir un samech. On est pourtant confirmé 
dans cette lecture par le n° 26, où se lit très clairement le 
nombre «45» en chiffres phéniciens. Au-dessus des trois unités, 
une ligne brisée qui à la forme d’un lamed archaïque. 


4. Deux signes qui paraissent devoir se lire & : il est pourtant 
à noter que le ? serait alors d’une forme beaucoup pus ancienne 
que le; ül Riu en tout cas que ce soit le même signe que 
sur les n° 3 et 25. Le mem est certain. (Cf. Voaüé, L. c., p. 168- 


169.) 
5. Un groupe de deux lettres phéniciennes : 
ul 


Peut-être aussi [21ñ. Comparer n° 19. 


di: 


RE. | -< 
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6. Un aleph dont la barre transversale se prolongé oblique- 
ment jusqu'à une autre barre verticale : 


N 
7. Un groupe de quatre lettres phéniciennes : 
[N]I9N 


Cette lecture est très douteuse; il faudrait admettre que le 
second aleph fût néo-punique. On se demande si ce n'est pas le 
même graflito que M. de Vogüé (n° 12) a lu en le renversant : 
0°». 


8. Deux lettres bien distinctes: 
dE. 
9. Un groupe de trois lettres phéniciennes. 
| on[v] 
Peut-être le nom phénicien de «deùx» au féminin. 
10. Trois triangles réunis par la base; à droite un n. 


11. Trois (?) triangles réunis par la base. Au-dessus un 
groupe de trois lettres phéniciennes : 


[iy5] ou 255 


CF. Voaüé, L. c., p. 168-169. 


12. Un heih très clair; à gauche, un signe qu'on pourrait 
prendre pour un daleth ou pour un À; entre les deux un point 
ou une lettre. Comparer pourtant les n° 10, 13 et 16-20. 


13. Une marque qui a quelque ressemblance avec un À. 
Comparer les n°* 12, 14, 15. Il est plus probable cependant 
qu'il faut y reconnaitre le triangle qui paraît sur les n° 10 et 
16-20. 
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14. Un À (ou peut-être un triangle). Au-dessous, un signe 
formé de deux triangles opposés par le sommet. Comp. plus bas, 
n° 27. 


15. Un groupe de trois signes, dont les deux premiers donne- 
raient en grec ZA. Le troisième signe paraît être le même que 


celui qui accompagne les triangles sur le n° 19, et peut-être sur 


le n° 18. 


16. Trois triangles réunis par la base. Au-dessous, un triangle 
sans base, un À renversé et une ligne brisée. 


17. Deux triangles rejoints par la base, suivis d’un trait 
oblique coupé de deux barres transversales. 


16. Deux triangles réunis par la base. À droite, peut-être 
un n, à moms quil ne faille y voir le même signe que sur les 
n°® 15 et 19. 


19. Trois triangles réunis par la base, précédés du même 
signe que sur les figures 15 et 18.— Cf. pe Vocüé, l. L., n° 14. 


20. Quatre triangles réunis par la base; à droite deux barres; 
le haut est brisé. 


21. Une hachette à deux tranchants. 


29. Marque en forme de claie. Les autres lettres que nous 
possédons ne permettent pas d'y voirunn archaïque. 


23. Un autre signe qui se retrouve souvent comme marque 
d'appareil sur le tombeau de Juba IT (dit Tombeau de la chré- 
tienne). Cf. ne Voeüé, Rev. arch., loc. cit., p. 168-169. 


24. Marque composée de 4 barres; peut-être un signe de 
numéralion. — Comparer les mêmes signes tracés à la pointe 
au-dessous de lestampille portant l'image de Tanit, sur la panse 
d'une amphore de la collection d'Hérisson au Louvre. (C£. De 
Vocüé, loc. cit., n° 16.) 
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25. Marque qui parait être la même que sur les n° 3 et 4. 


26. Un groupe de chiffres EAN le nombre 45 en phéni- 
cien : 


NIIZZ — XX XX HIT II 


Au-dessus et à gauche de ce graffito, on aperçoit deux autres 
barres, l’une verticale et l’autre horizontale. 


27. Figure géométrique rappelant la forme d’une hachette à 
deux tranchants. À droite, un autre signe non moins énigmatique. 


En comparant ces divers graffiti, on se demande par moments 
si les triangles réunis par groupes ne seraient pas le chiffre À, 
correspondant à la dizaine en grec. Dans ce cas, le signe en 
forme de IT qui les suit à deux ou trois reprises aurait peut-être 
la valeur de «cinq»; alors nous aurions n° 15 : XAII— XA.IT 
— ZA .5; — n° 17: AA— 20, précédé d'un autre chiffre; — 
n°19 : AATI— 95; — n° 10, 11 et 26: AAA = 30: -- 
n° 19 : AAAIT —35; — n° 90: AAAATT — 49. Peut-être alors 
faudrait-il aussi prendre 7 (n° 5 et 12), dans lesens de «un»; 
et ont (n° 9), dans le sens de «deux» au féminin. | ne serait 
pas plus étonnant de trouver des chiffres grecs soudés à des 
caractères phéniciens sur des poteries puniques, que de voir le 
nom de Magon écrit en grec sur des anses d’ amphor es puniques. 
(Cf. RÉ.S., 119.) Comparer aussi l'ex-voto qui porte : EYKAEA 
77) UN, CLS. PAIE 


Cf. les graffiti, avec indications numériques, sous les pieds des vases 
grecs. Letronne dans le temps, et depuis d’autres hellénisles , ont traité 
de ce genre d’épigraphies sur l’objet réel desquelles les avis sont encore 
partagés. (CL.-G.) 


122. | PHEN. | — Carthage. Tablettes d'ivoire, trouvées dans 
la nécropole de Bordj-Djedid, en 1899. Long. : o m. 021; 
larg. : o m. 021; épais. : o m. 003. — Au Musée Lavigerie. 


æ. Decarrre, C.R.Acad., 1899, p. 317-318 (grav.), cf. p. 100. 
— &. Ph. Bercer, Musée Laviserie, p. 190-191 (pl. XXVIHT, 1). 


RÉP, D'ÉP. SÉM, — I. 8 
(10 mars 1901.) 
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Ph. Berger : 


* Lamelles d'os ou d'ivoire, percées de trous et d'échancrures 
symétriquement disposés. Toutes ces plaquettes ont les mêmes 
dimensions et présentent aux mêmes endroits des trous de même 
force, si bien qu'elles peuvent presque se superposer, La néero- 
pole de Bordj-Djedid est la seule qui ait fourni ces sortes d'ob- 
jets, dont on retire parfois d’une même tombe plusieurs exem- 
plaires absolument semblables. Le P. Delattre les compare à des 
cheyalets d'instruments à cordes. On pourrait aussi penser à un 
jeu. 

Cinq de ces lamelles sorties d'une même tombe sont marquées 
des caractères puniques suivants, tracés à la pointe sèche : 


À. N=a G 1=8g E 1 = dd. 
B. NN — aa Dies 


Caractères de très bonne époque. Sur la tablette G on serail 
tenté de lire n, si l'on n'avait la comparaison des deux 2 de D. 
— Sur la tablette E, on pourrait matériellement lire 77. — La 
répélition des mêmes lettres semble indiquer qu'il faut y voir des 
numéros d'ordre ou des marques d'assemblage. | 

Noter que, si l'on réunit ces tablettes deux à deux par la 
tranche, on obtient une tablette double, présentant un grand 
trou rond au milieu, deux trous moyens de chaque côté et trois 
encore plus petits à chaque extrémité. 

La nécropole a fourni environ deux cents de ces lamelles. 
Parmi les mieux conservées nous en comptons 146 à deuxtrous, 
plusieurs à trois trous, 11 à quatre trous et 2 seulement à 
six trous. Ces lamelles ont ordinairement un de leurs côtés 
échancré en demi-cintre, en double lobe ou en arc plus com- 
pliqué. (Cf. Cosmos, juillet 1900, p. 11h, fig. 292.) 


123. [PHEN.— 78.] — Carthage. Plaque d'ivoire avec inscrip- 
tion étrusque, trouvée en 1898, dans la nécropole, de Sainte- 
Monique. Long. : o m. 095; larg. : o m. 03. 
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a. Bréar, C.R.Acad., 1899, p. 13. — 6. Drvarrne, ibid., 
p. 104. — y. Bréa, Journ. des Sav., 1899, p. 63-66. — À 
Marrua, Bull. Soc. nat. des Ant., 1899, p. 185-189 (grav.). — 
e. Elia Larres, Rendic. del R. Ist. Lomb. di se. e lett., série IL, 
vol. XXXII, 1899. — €. Ph. Bencër, Musce AE P+ 192- 5 


(pl XXVIIT, n“ het 5). 


Ph. Berger : 


Sur la face, sanglier sculpté en relief; sur le revers une ligne 
de caractères étrusques, que Bréal a lue : mi pui Melkart aviekl 
kq...na, et qu'il considère comme une dédicace religieuse à 
Melkart. Lattes est du même avis. Martha, au contraire, lit (et 
Cagnat est d'accord avec lui) : mi puinel Karthazie. ....... et 
voit dans Karthazie la transeription du nom de Carthage; on 
pourrait y voir aussi l’ethnique «Carthaginois». Après Carthazie, 
Cagnat Hit : kls(z)@..na. 


—_— ee —— 


124. | PHEN. |] — Série de poids trouvés à Carthage. 


a. Derarrre, Cosmos, 1897, p. 661-664 (grav.). — 8. Ineu, 
Mém. de la Soc. des Antiquaires, t. EVE, p. 264-9265, 313, 398, 
355,386, 389. — y. Inem, Poids antiques de bronze (Revue tuni- 
sienne, 1900, p. 425, n° 61, 62, 64). — d. Ph. Bercer, Mu- 
sée Lavigerie, p. 193-299 (pl. XXVEH, n° 6, 7, 8). 


Ph. Berger les classe ainsi : 


1° Poids en plomb. 


À. Série de neuf poids, trouvés, avec deux plateaux de ba- 
lance en bronze, dans une tombe. [ls sont en forme de pyramide 
tronquée à section carrée : 


N° 1 (marqué d'un gof phén. archaïque)... 188870 


(marqué de même)............... 97 00 
3 (marqué d'un signe). ............. hk go 
(marqué d'un phé)....:..... 424. en 24 67 
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N° 5 (marqué d'un phé)0.HOTE TNSENER 118"11 
N° 6 (sans marque) 00 LUF LE RES LENNE 9 12 
N+7et 8 (mal CONSERYÉS | 440 0e CRE TE 
N°9 (marqué d'unsigne)1} 5.0 VE er 


Noter la persistance de l'usage du gof phénicien, comme 
marque distinctive dans l'antiquité grecque. Voir en particulier 


le cheval appelé Koppatias dans Aristophane (NWuées, v, 23). 
B. Trois poids recueillis dans les ruines, avec estampille. 
N°1:150gr. 60; — n° 2 : 38 gr. 15; — n° 3 : 7gr.6o. 
Autres poids trouvés à divers endroits et estampillés : 
a. 37gr. Lo; — b. 18 gr. 90; — c. 17 gr. 90; — d. 9 gr. 
LB; —e. kgr. 85; — f. hgr.7o. 
Poids ayant la forme d’un tronc de cône, qui devait être muni 


d’un appendice (bouton ou poignée) qui a disparu. Poids actuel : 
521 grammes. 


CG. Poids provenant de la nécropole de Saint-Louis. En plomb; 
forme de tronc de pyramide : 


N° 1 : 87 grammes (ébréché); — n° 2 : 2gr. 9. 
Autre, de forme cylindrique, avec anneau de bronze : 67 gr. 


D. Poids trouvés à la surface du sol ou dans les déblais; en 
bronze ou en plomb : 


48500 19500 7563 b#"00 
30 92 16 92 7 bo k 8h 
31 Do 13 7D 6 &8o 3 67 
26 80 .8 00 5 65 2 89 
19 52 


Les poids (en plomb) de 6 gr. 80 et de 3 gr.67 sont marqués 
de la lettre n. 


E. Poids provenant de la nécropole de Douimès; tablette rectan- 
gulaire : 91 grammes. 
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F, De la même nécropole. Tronc de pyramide: 13gr. Lo. 


G. Autre poids, de la même nécropole : 3 grammes. 


2° Poids en bronze. 


De la nécropole de Douimès : 4. 18 gr. 80; — b. 2gr.10. 
(CF. ci-dessus, série D.) 


3° Poids en pierre. 


A. Série de cinq poids trouvés dans une même tombe. En 
pierre lithographique, lisse et douce au toucher. Le plus grand, 
rectangulaire; les autres en tronc de pyramide; un caillou 
rond, usé, parait remplacer un poids de la série. 


a. 89880 c. 11849 e. _28"a3 
b. 45 45 CARRE ES f. 23 oo (caillou) 


le poids e marqué d’un n; les autres de divers signes. 
Plusieurs pierres de l'espèce lithographique ont peut-être servi 
de poids : 


a. Pierre rectangulaire, 18 gr. 82; — b. Tronc de pyramide, 
18 gr. 15;— c. En forme d'amande, 15 gr. 53; — d. De forme 


| cylindrique, 8 gr. 72; — e. Tronc de pyramide, 7gr. 23; — 


f. Rectangulaire, 2 gr. 25. 


B. Nécropole de Douimès. Pierre en forme de tronc de pyra- 
mide rectangulaire : 130 grammes. 


C. De forme cubique, trouvé à la surface du sol : 2 gr. 20. 


h° Poids en os, avec plomb coulé à l'intérieur. 


Quatre spécimens trouvés dans une tombe de la nécropole de 
Douimès: 
a. 99880 c. 19850 


b. 19 80 d. 8 Lo 
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Morceau d'os, long de om.o37, dont le plomb a disparu; 
poids actuel, 35 gr. 20. 


425. [PHEN.] — Carthage. Trouvée dans la nécropole de 
Byrsa le 31 juillet 1889. Long. totale : o m. 129; poids : Aa gr. 
— Au Musée Lavigerie. ' 


a. H. »e Viruerosse, C.R.Acad., 1899, p. 582 (grav. phot.). 
— B. Pa. Bercer, thid., 1900, p. 200.— y. Ph. Bercer, Musée 
Lavigerie, p. 210-911 (pl. XXXI, n° 1). 


Ph. Berger (y): 


Hachette couverte de curieuses représentations gravées au 
trait. Elle se termine, comme toutes les hachettes du même 
genre, par une poignée en forme de tête de cygne. Sur l’une des 
faces et dans le sens de la longueur, on a représenté un taureau 
couché; sur son dos, un canard ou une oïe qui mord la queue 
d'un serpent; derrière l'oiseau, une abeïlle. Une inscription 
phénicienne en caractères assez anciens court tout du long de la 
lame, au-dessus de cette scène figurée qui est limitée, du côté 
du manche, par les aïles éployées, du côté du tranchant, par 
une bande recroisetée. — La face opposée représente le fouet et 


une sorte de palmier ou de lotus. L'arbre est surmonté de deux. 


éperviers affrontés, portant la double couronne. Du tronc de 
l'arbre sortent deux paires de pédoncules, et au pied sont deux 
oiseaux, sans doute des ibis. Celui de droite semble faire jailir 
du tronc de l'arbre sacré la liqueur qu’il renferme. 
L'inscription, dont le début est assez obscur, doit se lire 
ainsi : 
my y by se 


[ CeiqueT. Ablar]baal fils d’'Azor 


_ Noter que le © est d'une forme très particulière, voisine de 
l'hébreu, qui ne se rencontre guère que sur les inscriptions 
d'Ipsamboul, contemporaines de Psammétique, ainsi que le set 
le *, dont la hampe est à double trait, comme sur certaines in- 
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scriptions, notamment sur une inscription de Malte (C.L.S., I, 
124). 

Sy2n2v, de préférence au nom bien connu Abdibaal : à cause 
de la comparaison avec Azor, où le + est fait exactement de la 
même manière. 

Auparavant, on croit reconnaître le pronom conjonctif (ou 
relatif) © — UN «qui» ou «que» (ou ce qui, ce que»), d’un 
emploi assez fréquent en tête de ces sortes d'inscriptions. 

Le sens des trois lettres suivantes nous échappe. On voudrait 
lire ny, mais le 3 est très clairement écrit. Peut-être faut-il y 
voir un verbe dont la racine nous est inconnue. Peut-être aussi 
faut-il couper différemment ces quatre lettres : 3 tt «ceux qui 
veillent sur», etc., en rapportant le pronom relatif aux animaux 
figurés sur la lame; ou 29 y +détruire le cœur de», ete. : ce 
serait alors une imprécation. Tout cela est douteux. Un moment, 
on croyait pouvoir lire 292 ® «ceci est le rasoir de», mais l'ori- 
ginal porte distinctement un %. 

Pour le canard mordant la queue du serpent, comparer le 
manche de sceptre ou peut-être de miroir en bronze, terminé 
par un groupe représentant un oiseau, dant la tête manque, qui 
combat un serpent. Comparer aussi la tige qui termine un grand 
nombre de ces petites hachettes, et qui a la forme d’un cou de 
cygne (oïie ou canard); enfin un ornement en ivoire imitant le 
long cou et la tête du cygne, trouvé dans une tombe de la néero- 
pole de Douimès. (Mém. de la Soc. des Ant., t. LVI, p. 329, 330, 
389.) 

H y a un lien évident entre la tête de l'oiseau qui termine la 
lame et la scène figurée sur l’une de ses faces. Cette scène, dont 
le caractère religieux est indiscutable, semble être la représen- 
tation complète du mythe que rappelle la poignée. Nous ne pou- 
vons déterminer d’une façon plus précise la signification de ce 
mythe; peut-être, ainsi qu'il a été dit plus haut, n'est-il pas 
sans rapport avec l'inscription tracée à la partie supérieure de 1a 
lame? — Par les représentations si curieuses qui la couvrent, la 
hachette au taureau apporte un élément de plus pour l'interpré- 
tation des formules qui sont gravées sur ces objets. Elle achève 
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de démontrer le caractère mystique de ces instruments, couteaux 
ou rasoirs, et elle nous fait entrer dans un ordre d'idées et de 
représentations qui, par certains côtés, touchent presque au 
gnosticisme. 

Voir 4 objets semblables, et semblablement décorés, dont un avec 


inscription phénicienne [R. É S., 126], dessinés dans le rapport du 
P. Delattre, C.R.Acad., 1900, p. 498-502. 


126. [PHEN.] — Carthage. Hachette de bronze, découverte 
en 1899. — Au Musée Lavigerie. 


a. Ph. Bercer, C.R.Acad., 1900, p. 220.— 6. Decarrre, Ibid., 
1900, p. 498 (grav.). — y. Ph. Bercer, Musée Lavigerie, p. 212. 


Delattre : 


Carthage. Nécropole voisine de Sainte-Monique. Longueur : 
o m.14. Se termine par une tête de cygne formant angle droit 
avec la lame. Sur une face, en bas, croissant et disque; sur 
l'autre face, fleur de lotus et palmier; des deux côtés du tronc, 
2 lignes de caractères phéniciens. 


Ph. Berger (y) : 


2 ..[23] JDUDN 1 Em(e)smoun. . .... 
nanwy 5021 WN 2 qu'Astarté | le lui rende | ! 


Ce nouveau texte, malgré les incertitudes qu'en présente la 
traduction, nous montre de quel côté il faut chercher le sens de 
celui qui précède. Ils rentrent tous deux dans la même catégorie 
que l'inscription du pendant de collier de Jadamelek (cf. À. ARE 
5) et que les inscriptions sur lames d’or trouvées dans des ré 

à amulettes (cf. AR. PS. 19-21). Ce sont des formules par les- 
quelles on invoquait sur soi la protection de certaines divinités. 


427. | PHEN.] — Carthage. Pierre gravée trouvée dans la né- 
cropole voisine de Sainte-Monique. — Au Musée Lavigerie. 
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æ. Derarrre, C.R.Acad., 1898, p. 626. — 8. Ph, Bencer, 
Musée Lavigerie; p. 246 (pl. XXXIV, n° 39). 


Ph. Berger : 


Quatre lettres phéniciennes, nettement gravées, d’une écriture 
élégante; la dernière est mutilée : 


nnvp 


Ce mot se rattache à la racine ñn®p «être dur». Serait-ce une 
allusion à la nature de la pierre? (sorte de cristal de roche 
enfumé jou bien faudrait-1l y voir l'idée de «consolider, fixer » ? 
(Peut- être : n(2 Do)n-w(1)p, saint — Hamilkat ?? (CL.-G.) } 


128. [NAB.] — a. Eure, Sinait. Inschr., n°457.— 6. Brr- 
“er (avec observations de Clermont-Ganneau), Rev. crit., 1899, 


26 déc., p. 489. — y. Liozearskr, H. N.,p. 457, n° 38. 
Lecture et nouvelles observations de Clermont-Ganneau : 


by ND n3@ ‘bp 92 AONDIN 927 1 
pop nnon y ?2p (00) » 


1 Soit en souvenir Taimallahi fils de Va‘la. L'an 100. — Pour 
2 (le salut de) nos seigneurs ?, les trois Césars (Augustes) ! 


L. 2. — }9; p.. est-ce tout simplement une interversion de j5, 
par suite de quelque erreur du lapicide? j*9D serait alors : ou le plur 
absolu de 72, N7D #les seigneurs», titre tombant sur }»0%P, qui est 
au même état Srammatical: ou le plur. à l’élat construit avec le suflixe 
pronominal } = N3 : «nos spneursa, On peut objecter, il est vrai, que 
l'on attendrait plutôt N370, d’' après les analogies nabatéennes (cf. le 
titre couramment appliqué au roi : NIN79D); mais on serait en droit d’in- 
voquer la forme palmyrénienne _ «notre seigneur» (Vocüé, 5.C. P. 
n° 25). Vers cette époque, le nabatéen avait pu subir une évolution or- 
thographique qui le rapprochait du palmyrénien (cf. A. ÉS., 199, l'or- 
thographe de N°3Y pour *3Y). 


”70%p. Le sens propre semble être Augusti et non Cæsares, malgré 
l'identité du mot, Cf. nab. C.LS., IT, n° 170, où le titre unique de 92? , 
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donné à l'empereur Claude, ne le désigne pas comme simple César, mais 
en tant qu'Auguste, investi du pouvoir impérial dans toute sa plénitude ; 
cf. surtout la bilingue palmyr. Vocüé, n° 95, où oe8x016s est formelle- 
ment rendu par 7DP (et justement avec l’adjonction du qualificatif 372). 
I résulte de là que, chez les Syriens, le titre de César avait pris une 
valeur intensive comparable à celle qu'il a fini par prendre dans nos 
langues européennes : Kaiser, tsar, etc. L'acclamation de l'mscription si- 
naïtique : 
panp nnon 5 j(0)0 y 


équivaudrait donc rigoureusement, comme on l’a déjà indiqué (CL.-G., 
L. c.) à la formule romaine : 


Pro (salute) dominorum nostrorum AV GGG (1. e. Augustorum trium ). 


Euting et Nœldeke, suivis par Lidzharski, lisaient «l'an 106» de 
l'ère de Bostra = 210-211 J.-C., et croyaient qu'il s'agissait de la suc- 
cession, sur le trône, de Septime Sévère, mort le A février 211 et de 
ses deux fils appelés à le remplacer; c’est en raison de cette circonstance 
que l’année caractérisée par cet événement aurait été appelée «l’année 
des trois empereurs». Clermont-Ganneau était, et est encore d'avis, au 
contraire, que l’acclamation, complètement indépendante de la date, 
n’a aucun rapport avec elle; que cette date, à lire en réalité : «l'an 100» 
(de l'ère de Bostra) — 204-265 J.-C, tombe en plein règne de Sep- 
time Sévère, et que l’acclamation vise, avec cet empereur, ses deux fils 
Caracalla et Géta associés par lui à l'empire, de son vivant même. Toute- 
fois, si l’on admet avec lui que }70p nn9n — AVGGG, on se heurte, 
en apparence, à une difficulté de l’ordre historique et chronologique. 
En effet, d’après les historiens et les manuels, Caracalla a reçu le titre 
de Cæsar en 196, celui de Augustus en 198: mais Géta, nommé Cesar 
en cette même année 198, n’est devenu Awpustus qu'en 209; on ne 
pouvait done pas , dira-t-on, parler de trois Augusti en 204-205. À cela 
on peut répondre par des faits précis fournis par l’épigraphie romaine. 
Dans plusieurs inscriptions romaines d'Afrique (cf. les observations du 
C.LL., VIT, p. 974, au n° 9035 et celles de Héron de Villefosse, Bull. 
arch. du Com., 1892, p. 454, au n° 3), on donne à Géta le titre de 
Augustus avant 209, époque à laquelle il le reçut officiellement; on a 
des inscriptions de cette provenance où Géta est qualifié de Augustus en 
203 et même en 198. Par conséquent, la formule AVGGG, ou ce 
que l’on propose de considérer comme son équivalent réel "P "n, peut 
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parfaitement avoir été employée dans une inscription de la province 
d'Arabie datée de l'an 204-205, 

Lil n'est pas inutile de rappeler à ce propos que Septime Sévère se 
rendit d'Égypte en Palestine, à la fin de l'an 200, accompagné de sa 
femme Julia Domna et de son fils Caracalla (Thistoire ne parle pas de 
Géta, mais il pouvait être du voyage); un pareil événement avait pu 
produire dans la population nabatéenne du Sinaï, qui avait peut-être 
fourni des convoyeurs et des chameaux au cortège impérial, une cer- 
taine sensation dont cette inscription, avec son acclamation de circon- 
stance, nous aurait conservé l'écho, 


129. [NAB.] — a. Eurine, Sinaït. Inschr., n° 163. — B. Brr- 
GER, Rev. crit., 1892, 26 déc., p. 492-493. — y. Linzsarski, 
HN D. 407; n°37. 


Clermont-Ganneau propose de lire et de traduire ainsi la dernière 
ligne encore si obscure : 


NYIN NH SDOTN 12 


(En l’année 85 de l’éparchie, année) dans laquelle les pauvres du pays 
ont joui du droit de faire la cueillette (des fruits). 


© F4 
JDNN — jee “on a autorisé (les pauvres) à cueillir», où même : 
A0 2 : 
Lis Ï, au passif, à la mode arabe : “les pauvres... ont été autorisés 
7 . . 
à cueillir». 

N3%; on distingue les traces du 3 dans le bord de la cassure (Grey, 
n° 25, semble même avoir encore vu la lettre complète; en revanche, 
il ne figure pas le *, mais celui-ci est garanti par l'estampage); le mot 
serait à l'état construit pour 3Y, comme en palm. N°, N32. L'expres- 
sion NY7N NY est identique aux expressions bibliques consacrées : 
VIN (keri Y3ÿ) v3Y (Jos., xx1v, À, Psaume Lxxvi, 10), VIN v3Y 
(Awos, vin : 4), YINT V3 (Sornon., 11, 3); ef. DY v2ÿ (Psaume Lxx, 
L), et talm. 77% 9, étc. 


Il s'agirait de quelque usage religieux, analogue, sinon même em- 
prunté à celui de l’année sabbatique des Juifs, d’après lequel on devait 
abandonner aux pauvres, à des époques périodiques, les récoltes et les 
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fruits. I se pourrait, d’ailleurs, qu'ici ce droit de cueillette se réduisit 
à une sorle de glanage des fruits tombés de l'arbre (sens propre de 
GE). Le cycle sabbatique des Nabatéens du Sinaï était peut-être de 
sept ans, comme celui des J uifs, et, si l'année 85 de l’ère de Bostra — 
189 J.-C., était une année sabbatique, on comprendrait que l’auteur de 
l'inscription ait cru devoir mentionner cette particularité caractéristique. 
On pourrait aussi, à la rigueur, quoique la chose soit moins probable, 
supposer une période plus longue correspondant, par exemple, à celle 
du jubilé (4g on 5o ans). H serait téméraire, dans l’état actuel de nos 
connaissances (nous ne savons même pas si nous avons affaire à des 
années solaires ou lunaires, avec ou sans intercalation), d'essayer de 
déterminer le point de départ de ce cycle; tout ce que l’on peut dire, 
c'est que, si on lui assigne une durée de sept ans, 85 n'étant pas di- 
visible par 7, l'an 7 de l'ère de Bostra n’était pas une année sabbatique: 
le fonctionnement de ce cycle serait, dans ces conditions, indépendant 
de la création de l'ère; il pourrait lui être antérieur. On est tenté de se 


demander si linstitution n’en serait pas à attribuer à Rabbel IT, et si 


ce ne serait pas précisément celte mesure charitable qui , établie ou bien 
étendue par ce roi, lui aurait valu le titre de bienfaiteur de son peuple, 
ny 2727 VIN 17 (cf. RE.S., 86, pour la possibilité de l’acception 
VAN «nourrir »). 

Quoi qu'il en soit, la date de l'inscription sinaïtique se placerait vers 
l'automne de 189, si l’on tient compte de la valeur étymologique de 
TDINN (ef. CS automne»), ou, plus exactement, à la saison où se 
faisait la cueillette des fruits qui, dans cette région, ne pouvaient guère 
être autre chose que des dattes. Le palmier-dattier existe encore en quan- 
tité notable dans les vallées et oasis du Sinaï; les palmeraies devaient y 
être plus abondantes encore autrefois, témoin les noms topiques du 
Dowméy de Diodore de Sic., IT, 4 (à Tor, ou même, suivant quelques 
auteurs, au Ouâdi Feirän), et du Domxwr de Procope (de Bellis, L, 19) 
qu'on à proposé d'identifier avec Nakhl, Js (Lacrance, Rev, Bibl., 
1896, p. 638); comparer le nom du phylarque sarrasin qui y com- 
mandait, ÂGoydpabos, à Sn, nom d’un tobba‘ yéménite ? 


Euting expliquait l'existence de ces milliers de textes couvrant les 
rochers du Sinaï par le séjour intermittent de nomades, en majeure partie 
nabatéens, qui seraient venus, à certains moments de l’année, y faire 
pâturer leurs bêtes dans les vallées. Chabot, s'appuyant sur les habi- 
tudes actuelles des indigènes, incline à croire que le but était plutôt la 
récolte des dattes. L'interprétation proposée aujourd'hui pour l'inscrip- 
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tion en question semblerait devoir faire pencher la balance en faveur de 
cette dernière facon de voir. 


Les deux opinions ne sont peut-être pas, cependant, inconciliables. 
On pourrait admettre, en eflet, que ces populations avaient coutume de 
venir camper deux fois l'an dans ces parages : au printemps ( es); 
pour mettre, si l’on peut dire, au vert leurs chameaux et autres ani- 
maux (notamment les chevaux qui sont figurés plusieurs fois dans les 


graffiti du Sinaï); à l'automne (=), pour surveiller les dattiers 


pendant la période de maturation, les défendre contre les entreprises 
des maraudeurs, et finalement procéder à la cueillette. Un grand dessin 
en graflito relevé à Mehaggeh, en plein Hedjäz, par Hüber (Journal de. 
voyage, p. 287), représente d’une façon saisissante ce double besoin 
qui a toujours dominé la vie des populations d'Arabie: on y voit deux 
chameaux figurés plus grands que nature, qui paissent, le cou allongé 
à l'excès, et devant eux, deux palmiers au tronc desquels grimpent deux 
hommes pour en cueïllir les fruits. Nous avons, en quelque sorte, dans 
, en quelq 
cette image l'illustration de la double coutume à laquelle nous devons 
peut-être les inscriptions sinaïtiques. 


On serait même conduit à se demander maintenant, en se plaçant à 
ce point de vue particulier, si ces textes innombrables du Sinaï, qui se 
composent presque exclusivement de noms propres et que l’on considère 
comme des proscynèmes, voire même de simples griffonnages de pâtres 
ou autres nomades désœuvrés, n'avaient pas, en général, un objet plus 
pratique : l’aflirmation de droits de propriété ou de jouissance indivi- 
duelle dans les terrains de pacage, les palmeraies et même les maigres 
maquis où pouvaient brouter les chèvres et qui étaient propres à fournir 
à cette population vague une chose qui n’est pas non plus sans impor- 
tance, du combustible. En effet, si, ainsi que cela semble résulter de 
notre inscription interprétée dans ce sens, il était prescrit de faire, à de 
certaines années, abandon de la récolte au profit des pauvres, il ne 
saurait s'agir d’une possession collective et indivise de la tribu, car, dans 
ce cas, les pauvres auraient été compris dans la tribu et auraient eu, 
de ce chef, leur part régulièrement annuelle du communal; il devait 
donc y avoir des possessions à titre individuel qui se trouvaient touchées 
par cette institution religieuse soumettant périodiquement les riches à 
cet exercice du droit des pauvres. Partant, les possesseurs réguliers pou- 
vaient avoir intérêt à faire acte d’ayants droit en inscrivant leurs noms 
sur les lieux possédés par eux. Ainsi s’expliqueraient en même temps cette 
répétition remarquable des mêmes noms de personnes sur des points 
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différents et aussi le fait que plusieurs générations de la même famille 
semblent avoir gravé leurs noms sur les mêmes points, ce qui implique 
l'hérédité des droits. Les formules religieuses qu’affectent ces textes, tou- 
jours très courts, ne sont pas une objection; leurs auteurs pouvaient 
entendre placer ainsi la propriété sous la sauvegarde de la religion en 
lui donnant en quelque sorte un caractère sacré et en appelant sur leurs 
personnes, comme sur leurs biens, la bénédiction divine, Assez fré- 
quemment ces inscriptions sinaïtiques sont précédées de signes qui ne 
semblent pas avoir de valeur alphabétique; ces signes sont peut-être 
à regarder comme des marques de clans ou de tribus, analogues aux 
wousoëm des Bédouins d'aujourd'hui; il est possible, en effet, que les 
possesseurs des territoires sinaïtiques appartinssent à des tribus diffé- 
rentes et crussent devoir spécifier leur origine afin de mieux établir 
leur identité et l’authenticité de leurs droits. 

Cette même explication est peut-être applicable, mutatis mutandis , 
aux centaines d'inscriptions analogues, et non moins énigmatiques, du 
Safà syrien, qui devait offrir aux nomades d'autrefois, comme :l les offre 
à ceux d'aujourd'hui dans la saison favorable, des lieux de pâture et d’eau 
relativement plantureux. Elle rendrait bien compte, entre autre choses, 
du Ÿ d'appartenance par lequel débutent la plupart de ces graffiti sa- 
faitiques et qui paraissait assez singulier; ce serait l'affirmation expresse 
du droit de possession individuelle. Plusieurs de ces derniers textes, 
ainsi envisagés, sembleraient même contenir des indieations (générale- 
ment introduites par la particule 5 ou 3?) pouvant se rapporter à des 


transferts de droits, aliénations, associations, partages, etc., consentis 
en faveur (2%) de tiers. (GL.-G.) 


130. | SEM. | — Howaro Crossy Burcer, Aeport of an Ameri- 
can archæological expedition in Syria, 1899-1900. (Extr. : Ame- 


rican Journ. of Arch, IN [1900 |, n° 4, p. 415-hho). 


Rapport sommaire sur les résultats archéologiques et épigra- 
phiques d’une exploration de la Syrie centrale et Ia haute Syrie, 
exécutée par l’auteur (architecture, sculpture, archéologie}, avec 
le concours de ses compagnons de voyage : M. R. Garrett (topo- 
graphie et sciences naturelles); Huxley (anthropologie); D' E. Post 
(botanique), D° W. Kelly Prentice (épigraphie et histoire clas- 
siques}; D' Enno Littmann (épigraphie et histoire sémitique). 
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— Nombreux relevés et photographies de monuments païens et 
chrétiens, comprenant entre autres ceux déjà étudiés par de Vo- 
güé, et plusieurs temples dans le Haurân. — Pour la partie épi- 
graphique : 


A. Relevé de 386 inscriptions grecques et 15 latines (10 à 
Kala‘at il-Mudik, Apamée), dont plus de la moitié inédites. 


B. Au sanctuaire de Cheikh Berekât, 8 inscriptions gr ecques, 
dont 5 sont considérées comme nouvelles ( doivent être les 8 in- 
scriptions déjà données par CL.-G., Études d'arch. or. t. UE, p- 39- 
5h, d'après des relevés faits à sa demande par Max van Ber- 
chem et Dussaud; entre temps, celle qui porte le n° 4h51 du 
C.I.G. (n° VIE, Cz.-G.) a été copiée à nouveau par J.-B. Chabot, 
Journ. asiat., 1900, Il, p. 275 (GL.-G.) ). Le vocable Zeds Mod- 
Éxxos qui y figure est rapproché par Littmann du syr. madbakh 
autel» {ce rapprochement avait déjà été suggéré par Gz.-G., op. 
cit., p. 49, n° 2, qui en induisait même «a priori l'existence pos- 
sible d'un Zeds Bouôs; or, pas très loin de à, au Djebel-Bari- 
cha, lexpédition américaine a justement découvert une dédi- 
cace : Ai Bou ueydhw... Tèv œ@uÜdor (sic) dvéoinoar, qui 
parait confirmer formellement cette induction et impliquer l'éga- 
lité : eds Modéayos — nas ??v2— Zieds Bonus (Gz.-G.)). 


CG. À Palmyre, découverte de 7 nouvelles inscriptions, dont 
3 dédicaces honorifiques des années 8 et 4o E.-G., sur la colon- 
nade du temple du Soleil; un autel dédié à ‘Aglibol et Malkibol, 
en février 23 J.-C.; un autre autel dédié en 131 J.-C. à une di- 
vinité inconnue np? »® (Cl.-G. a proposé de la reconnaître, 
lettre pour lettre, dans le groupe jusqu'alors énigmatique de la 
1. o de la nab. RE.S., 86. Littmann (communication privée) 
croit l'avoir retrouvée sous la forme np ÿt dans les inscriptions 
safaïtiques, (Gz.-G.)}. Revision du texte de nombreuses. inscrip- 
tions palmyréniennes et grecques, de Palmyre déjà publiées; 
nouveau relevé de la grande épitaphe palmyrénienne de la Rev. 
bibl., 1, p. 433, et de la dédicace aux dieux Arsou et ‘Azizou 
(R. ES, 30 }. 
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D. Entre Kanawät et Si°, stèle avec belle inscription nabatéenne 
datée de l'an 308 des Séleuc. — 5-4 avant J.-C. Deux nouveaux 
fragments de la grande dédicace nabatéenne du temple de Si 
(CLS, IT, 163, À, B, C, D} : l'un donne le nom de Mo‘ayeroù 
(père de Maleïkat, constructeur du temple); l'autre contient les 
mots : «the inner and the outer temple». Nouvelle copie et pho- 
tographie de l'autel nabatéen à bas-relief, de ‘rè (R.E.S., 53 }. 


E. Littmann a relevé soigneusement, dans la Rouhbè, un 
grand nombre d'inscriptions safaïliques, dont plusieurs, notan:- 
ment celles de Il-‘Isawi, ne donnent pas seulement des noms 
propres, mais des phrases complètes. I a réussi à déterminer 
l'identité d’une série de caractères correspondant à des articula- 
tions de l'alphabet arabe, dont l’absence dans l'écriture safaï- 
tique était faite pour surprendre : &, B, (,$,& (à corriger, 
d'après une communication privée de Littmann, en : (5, B, 6, 
&» 2» uw, w°. On croit devoir faire remarquer que Dussaud 
et Macler, après avoir achevé leur ouvrage [R.E.S., 82 |, incli- 
naient de leur côté vers une conclusion paléographique analogue, 
bien qu'ils n’eussent pas cru pouvoir la publier, faute d’avoir pu 
la préciser. Voici comment Dussaud s’exprimait à ce sujet dans 
une lettre écrite à Cl.-G., à la veille de retourner en Syrie, 
où il poursuit en ce moment ses recherches avec Macler : 


«Nous nous en sommes tenus à l'alphabet établi par M. J. Halévy, faute 
d'en avoir trouvé un meilleur. La grosse question est dans les lettres 
supplémentaires à, L, Le, etc., dont il est bien difficile de dire si elles 
existent où non. L'alphabet Halévy donne d'excellents résultats pour 
nombre de mots; mais beaucoup de noms qui ne se laissent pas ré- 
soudre le seraient sans doute par une meilleure définition de l'alphabet. 
Si notre travail sur l'alphabet safaitique était venu en queue el non en 
tête, nous l’eussions certainement transformé. À mesure que les correc- 
tions s’accumulaient, nous nous apercevions que le flottement qui appa- 
raissait dans l'écriture était peut-être factice el provenait sans doute de 
quelque vice dans l'ét: 5lissement de l'alphabet type... »} 


n . . . / _ + ‘ , 
F. Quelques inscriptions hébraïques : plusieurs graffiti, d’une 


‘4 
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importance exceptionnelle, à [l-Bâra; nouveau relevé de l'in- 
scription déjà connue de la «synagogue» de Palmyre. 


G. Quinze inscriptions syriaques, trouvées dans la région de 
Déhes (y compris celle découverte autrefois à Déhes même, par 
de Vogüé), entre autres une datée de 586 (?) de l'ère d’Antioche 
— 537 J.-C.; une de 556 — 507 J.-C.; une de 596 —547 J.-C. 
(avec le mot estev4 — o104); une parlant du thronos de Rabbülä, 
et deux autres contenant des mots syriaques en lettres grecques. 


H. Une cinquantaine d'inscriptions arabes, en coufique et en 
neskhi; la plus ancienne de celles-là, de lan 105 ou 150 de 


lhégire, à Kal‘at il-Mudik. 


On prévoit un délai de deux ans pour la publication de ces 
divers matériaux. (Toutefois Littmann (communication privée) 
pense être en mesure de donner très prochainement le recueil 
des inscriptions safaïtiques. (CL.-G.) } 


131. [SEM.] — Note sur le dieu Monimos. 


Le nom ét l'essence du dieu Mévsos, formant couple avec 
Atilos dans le panthéon sémitique d'Édesse | cf. R. ÉS., 30], ont 
été l'objet d'explications très divergentes (voir Drexcer, dans 
Roscner, Leæicon. .. Myth., s. ). Les uns ont attribué au nom 
une origine grecque : «qui est resté fidèle» (cf. Tarsor, OEuvres 
de l'emp. Julien, p. 130, n. 2); «unus», traduction du nom du 
dieu Adad, avec le sens que lui prête arbitrairement Macrobe 
(BérarD, Orig. des cultes arcad., p. 265); d’autres lui ont cherché, 
avec plus de vraisemblance, mais aussi peu de bonheur, des 
étymologies sémitiques imaginées a priori, p. ex. : JYD = pavTis 
(Movers, Die Phœn., 1, p. 655). 

L'inscr. palm. RÉS.. 30, a jeté un jour nouveau sur Àë Los 

Wiy; un fait, entre autres, en résulte, c'est que la forme 
grecque aussi bien que la forme sémitique s'employait res- 
pectivement soit comme Île nom spécifique du dieu, soit comme 
nom propre d'homme. Or le cas est le même pour Mévmos; ce 


RéP, D'ÉP. SÉM. — 1, 9 


(so mars 1901.) 


[5] 
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nom de personne est, en effet, fréquent dans l’onomastique hau- 
ranienne ( Wap». passim); il doit:être, selon toute apparence, la 
transcription de quelque nom sémitique qui, s'il était connu, 

nous révélerait en même temps le nom original de ce dieu énig- 
matique; mais on n’a pas encore rencontré dans l'onomastique 
palmyrénienne et nabatéenne un nom propre de personne pou- 
vant représenter la forme sémitique rendue par Mévmos. On 
propose de la reconnaître dans le n. pr. d'homme safaïtique 
oy30, dont nous avons trois exemples (n° 78, 83, 4192 de Dus- 
saun,. Voy. au Safä); il a été vocalisé par Dussaud : Mound‘im, 
mais rien ne s'oppose, semble-t-il, à ce qu'on le vocalise Mon‘im 
— ex: à cet état, il répondrait de la: façon la plus exacte au 
nom. pr. de personne Mévos, lequel, dès lors, comme bon 
nombre d’autres noms gréco-hauraniens irréductibles jusqu'ici 
à l'onomastique palinyrénienne et nabatéenne, serait à consi- 
dérer comme propre à l'onomastique spéciale du Safa. [ Cf. R. F7: 

83. 

Le nom de poor étant ainsi déterminé, le nom du dieu 
le serait du même coup, comme dans le cas symétrique de 
Â£ Los, iv. Ce serait donc un vocable divin ayant le sens gé- 
néral. de «hienfaisant, bon». Cf. l'emploi assez fréquent, dans 


le Coran, du verbe es, en parlant de Dieu, et le n.. pr. ae 
pal qui, rapproché du n, pr. >) AS: nous fournit les élé- 
ments du couple Mévos-Atiêos, engagés dans une combinaison 
onomastique homologue. 


Ce vocable Mévos, ainsi interprété, concorderait d’une façon 
frappante avec le rôle du couple Monimos-Azizos tel que le dé- 
finit expressément Jamblique cité par l'empereur Julien (Or., IV, 
p. 195) + mod xal dyalà Tù wep} yñv éroyerelovres TÔT. 
Cf., d'autre part, l’épithète caractéristique de bonus (puer, deus 
bonus puer), que reçoit Azizus dans les inscriptions romaines; on 
peut se demander si cette épithète n’appartenait pas en commun 
à son frère jumeau Monimos qui lui est associé mythologique- 
ment d’une façon si intime qu'il en arrive à se confondre avec 
lui (parèdres symétriques de Hélios). 
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Dans l'inser. palm. R.É.S., 30, le couple de 1%1N et de ty 
est qualifié justement N°2 Mn°N; dans cette formule, 3 cor- 
respond littéralement au bonus romain. Gette inser. soulève une 
autre question que l’on se borne, pour l'instant, à poser. Ne 
pourrait-on pas, par voie de substitution, considérer, dans ce 
couple mythologique, le premier élément 1%%X comme*un équi- 
valent de l'élément Mévyos, premier terme du couple Mévsuos- 
Âidos, étant donnée l'équivalence certaine À Los — iv ? Le 
sens étymologique, qui semble être celui de 1Y°N, se concilie- 
rait sans peine avec celui de y. — (Cc.-G.) 


Déjà Wellhausen (Reste arab. Heidenthumes) avait proposé d'expliquer, 
a priori, MôvLos par ii, sans pouvoir faire état de la forme safaï- 
tique DY2D qui, si la lecture est vérifiée, introduit dans. le problème une 
donnée décisive. Nœldeke (Z.D.M.G., 1887, p. 173) avait rejeté cette 
explication en s'appuyant sur les équivalents syriaques de Mémpos : pus, 
Basos; mais on peut répondre que ces formes syriaques sont simple- 
ment la transcription directe de la forme grecque. (CL.-G.) 


432. [| PHEN. — 17.] — J. Harévy, Revue sémitique, t. IX 
[1901], p. 79-83. 

L. 2. 57 correspond à la prép: hébr: 729 ou 7299 «à part, 
par-dessus, conjointement». D'après cela, traduire :: WN n21 922 
[en onso jo 92 ox 97 où nopo 97 man (C.LS., I, 165, 
L 15) «Pour tout sacrifice qui est offert (na) à part le bétail 
ou à part les oiseaux, les prêtres n'auront pas (droit à un paye- 
ment en) argent». Pareillement : by» 01: moon (CLS, I, 
175,1. 1) «cet abattoir conjointement aux enclumes» (Îs., xut, 
7), c.-à-d. les blocs sur lesquels on dépèce les bêtes tuées. 


yann n270. Il s'agit probablement de travaux exigés par le 
percement du fossé (hébr. yrin, Dax. 1x, 25) qui délimite l'aire 
des sanctuaires nouveaux. 


030 «des sommes d'argent», cf. C.I.S., 165, 1. 15. 


La fin de la ligne peut être à restituer :[n323 &]N, «pour les 
constructeurs», formant parallélisme avec B3IND2 (1. 3). 
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L.:3. oùND3 — oyx, part. act. du verbe j;x; les ouvriers 
chargés d'aménager les objets de l'ameublement intérieur des 
édifices; ef. hébr. : 7x «instrument, outil». 

obs(n), vient de n°ÿ «monter». L'expression j5 ?ÿ UK 
bn owpbn est à rapprocher de now 39 ?y 1wn m2n (II, 
Pois, xxin, 13), et fait supposer que les n?v phéniciens étaient 
de petits monticules ou bamôt. . 


Restituer à la fin : 9x bypnt o]wp0n «et la montée à degrés» 
qui mène (na &N, 1. 4) ...cf. hébr, n9vbm. 


L. 4. nn »alignement rond » (cf. own « colliers de bijoux»), 
probablement la partieupérieure du mur d'enceinte. 
nybtn nv 02 «ainsi que l’enclos de la vigie». — 2n assyr. 
iraru emurr, — n9bw, hébr. »5w «poste de garde», néo- 
hébr. : n10% «tente de gardien dans les vignobles». 
Restituer à la fin : [D &73p] Nn «ont consacré». n71209; cf. 
hébr. : NINCNT207 — NINLNTI2. 


L. 6. Le * au début serait la fin du nom pr. Aide f «des 
juges ‘Abdmelqart et ‘Abdlai». L'auteur n’admet qu'une lacune 
de quelques lettres à la fin des lignes. ( Mais si cette lacune est 
déjà de cinq lettres à la ligne 1, d’après sa propre restitution, 
elle serait ici, vu l'obliquité de la cassure, d'environ dix lettres, 
et suppose nécessairement autre chose que ce nom. (J.-B. Cu.) )} 


L. 6-8. La nécessité d'admettre une double date n'est pas bien 
évidente. La répétition du titre aMpw% a son analogie dans celle 


den 20 CLOS M ET ON AE 0 EEE n) 


433. [PHEN.] — J. Rouvier, Rev. de numismatique, 1900, 
p. 26 et suiv, et 137 et suiv. : Le monnayage alexandrin d’Arados. 


Nouveau classement chronologiqne des monnaies de cette ville, 
portant des dates phéniciennes et grecques depuis Alexandre : 

1" période, 332-393 avant J.-C.; —- 9° période, 323-985 
avant J.-C.; — 3° période, 285-259 avant J.-C.; — 4° période, 
259-198 avant J.-C.; — 5° période, 198-175 avant J.-C. 
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134. [ARAM.] — Is Lévy, Revue. sémit., t. NII [1900], 
p. 189, 28». 


Propose de corriger : 1° le nom de là reine Isis, femme de 


Ramsès III, que M. Maspero (Hist. d'Orient, I, 281, n. 0), Lite 
k ne : ® 9 
Houmazarati, en Hamasiltu — n535n, JRS Ses; — 0° le nom 


du père de celle-ci, que Lepsius transerit Hebunurotant, ën 
"337231, lequel rappellerait les noms nabatéen j>72n (Eure, 
Sinait. Inschr., 202, 459), et araméen jan (C.L.S., 11, 138). 
IL voit dans ces derniers noms des dérivés de 2n et rejette l'inter- 
prétation (à peu près certaine) proposée par Nôldeke, de 32127, 

par l'arabe Se qu il rapproche ensuite (p. 289) de ÉGpixdvos 
(nomin. déduit de ÉGprxavoë } Wan. 2213, 2309. 


» . An 2. 7 « Fr, 
Éépixavoÿ , nominatif ÉGowdvms, Dussaup et Maccer, op. ct. [11.“.S., 


72], p. 200, n° 82. 


Le 3—%x, au lieu du y régulier, pourrait faire difficulté, à première 
vue; mais 1l faut peut-être tenir compte, même sur le terrain grec, de 
la loi harmonique présidant aux réactions réciproques des emphatiques 
et des gutturales et aspirées (ici, le R): à remarquer d'ailleurs, qu’en 
arabe le radical das paraît avoir une parenté étroite avec le radical 


o (us ; VS ). La transcription grecque impliquerait une 
vocalisation 32927. (Gr-G.) 


135. [| PALM.|] — CLERMONT-GanNEAU, Album Pr orien- 
tales, 1897, pl. XLV, n° 2, À et B (grav. phot.). 


A 


Clermont-Ganneau (leçon à l'École des hautes études, : 


26 juin 1897): 


Palmyre. Buste de jeune homme, le bras droit passé dans un 
pli de la toge et ramené sur la poitrine; le personnage tient de la 
main gauche une sorte de tablette triangulaire à inscription. — 
Collection de M. Hanin, avenue Bosquet, 53, Paris. 


RÉP. D'ÉP. SÉM. — 1. 10 
{ao déc. 1991 ) 


38436) ORÉPERTOIRE. nes | 
‘use A. Dans le champ, à droite de la tête, li Faus: re 8 


oùx 1 Image de 


nb sent ei nenn MN acos 03 Farhaë, file der sa 
DACRRE en Fe Le Yarhai. Hélas! 
es. B. Sur ka tablette : | A + | ne a ES | 
para per ‘1 A Yarhai, 1 put de: Fe] 
RTE er 2 RM, LEA ….rhai. Hélas! i:ù 


CB La ane avec de nom du défunt précédé de ; n'est ps 


” Habituelle en pélmyrénien. 


Sur la signification archéologique de cette sorte F Bflètes 
que tiennent souvent en main les défunts de Palmyre, et-dont 
quelques-unes portent des épigraphes, voir Sourosser, Z.D.M.G:, 


XXXIX, p. 307; Cuermont-Gannéau, Rec. d'arch. or., Ï, p. 122, 


n° 3; Eurive, Epigr. Mise., Il, n°113. [ épigraphe : ban ];. Simon- 


SEN ARE etc.; p.7, n, 2 [avec une erreur imputée à tot 


à Clermont- Ganneau |; CLERMONT - GANNEAU, Et: d'arch.: or., À, 
= ‘145 'et suivantes! prete ve re RES:; 149 se 


‘graphe +: Nb?y na]. Eu), Æaçi 


136. [PALM. 7 — E. Dore ann fanéra aires palm yré- 
niennes. Rev: sémit., 1893, D: po aa Gray. n°T A Ent 


jure Bas-rellef fanbrairé représentant tu une TR avec un 


enfant à sa, droite. — Collection de M. Feuardent, à Paris: : 


À. À tone, entre l'enfant et la femme. 
| ne Fou RE Hairan, 
| NTD si à fils de Marda. 
45 . Setrrlélaslett 


A PT 


aan Loi did Sont cités 


à sl * 


Fu, Guanaont- Cara, “Études düreh. ee Dpt 
fire fig: LL £ eu 
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7. À Pr oues Ja femme. 


. S 
ONE RSS see 
41 


: 
HIPAE 


SOA FREE AP {Eœ a} : 


ÿ -[L$ SO 


nv Ligne 9, ND, cd. hébre 2% Ke Chr. nr 47} CE. 
RES., 150.) ce LT , 


487. (PALM. JÈxES  Drous, n° H; . cit. LR. ES. 136 — 


B. Cuasor, Inscriptions palmyréniennes, Notes @ épigraphie et d'arch. 
orientales ; Journ, asiat., sept.-oct. 1897, (n° 1-18); ibid, juillet- 
août 1899 (n° 19-29); ibid., sept.-oct. 1900 (n°* 30- 4) be 
Palmyre. Buste de jeune homme. A Beirout. 
ER R e NT 
DEL à À. Æaines, 
“N3 , % — fl de 
tacriroi} reine pou : trBrr SimSôn, Qfr st 
ban. 4/0! Hdadt. 6 ok NL 0654 
'KYDN; Drouin disait : An le K final est rejeté âu-desogs 
la He Me + 


s ETS 


7138: (PALM. J— a Drouix, n° JT, loc. cit. TRÈS, 136]. Be, 


6. (6 ray. J 


Hit RIT 4 


3 


4 


ANT Ro À | ni: 
©, Paluyre purs dà fewsna ‘avec. SRE ét éostuniél très ornés. 
— Au Louvre. 


ji 


Drouin : 


. .imaqou 
ss "NT ‘a fe : 
Me NP NO 3 + de (Basilicus 


10 


136-188] 


RE LE OUT CET en Hp dollqrine = 4 
A D. - Cobens 1 | Batmalkou, 4 "+ 
BE it | Cas NE € ge GATE GIUO0“ S'1IS 
FE asia DS no mn. L 5) Ve le de Mal jé “ 


HET | RÉPERTOIRE NE 1280: 


Len émet des doutes sur. V'anthénticité. de Jin- 
seription qui est en caractères cursifs. Le faussaire aurait peut: 
être voulu imiter à la ligne 3 le nom de Nn9[1]2 ou Kp?[1]2, à la 
fin peut-être le 52m, suivi d’un groupe de lettres répondant au 


mot (n. pr.?) ns de certaines inscriptions. 


Les caractères de la ligne 1 font penser au nom ou à une imitation du 
nortl férh: NnhD, cf. RES, 45. (J.-B. Cu. ) | 


Se nu Mn NS 


139. [PALM] - RE  Droun, n° IV, loc. cit. [RÉS., 136]. — 


8. Cuxaôk, n° 30; La cit. LR. ES., 137]: 


JS 


Vu A Buste de; se) Roses ER — À Beirout. 


"nee 
‘2000727. 4 «0 Zabdfateh, 

AID 2 fils de Bennour, 

NY 2 0 [fils de] Berr‘a. 


an n Hélas! 


Le: 3 — 10 03, cf. Ds 3 Nourbel; selon Clermont-Gan- 
neau, Ét. d’arch. or., L,. ‘p.108. 


L. 3. N972 = NY9 + 22. (Linz. Hand, N. Ep.); cf. le génit. 


Béppou Wan, 21b5). — - Drouin compare ÿ72, roi de Sodome 


(Gen., xiv, 2.) 


KE Y'A 


10. [Patdr. LR dass a. "A. Jaussex, HARSEEN palmyréniennes : 


Revue biblique, 1897, p. b92-597. Grav. phot. N° 4. — &. h. 
D. H. Mürrer , Palmyrenische Inschriften ; Denkschrifien die Laser | 


Akad:der Wissrschafent in Wien; t. XLVE(3 pl, grav. ot ) 3 13. 
Palmyre. Buste de femme. — À Damas. 


Jaussen : RE er 
ae à Ban fils de 
720} mon PO RE Hairan. Hélas ! 


ATALTANTS: à 


‘32, cf. hébr. : *33.et 132 (Müsuen ). 
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441. [ PALM. | — à. Jaussex, n° 2, 0p. cit. [RÉ.S2 A0]. = 50 


B. Cnasor, n° b1; op. cit. HEISE Lu SHIS ES 
d PER" « PRAETTT RE SL : 

Palmyre. Buste de femme, — À Danias. ù #1 
Jaussen : "EMEA PONT # 

| no?x 1 Image x 

NID NNDN + de Amta, fille de ns + 

n925%pPD 3  Maqai, flleders À & £ #4 

Don NÔSDN 4  Amrisa. Hélas! =, 0 

Chabot : ; | | 2 D 
ENSRE: ire n°2 est certaine ne ès  l'estampage; Si D'y SES 
a: pas une faute du lapicide, on aurait un second exemple de vpn £ 


comme nom propre féminin (Cf. Mücuen, Vier palmyr. nséhr., 
n° A); il est singulier, d'autre part, que la généalogie se > pour- 
suive pie le nom de la grand'mère. si 


ST HE: NUSDN, lecture certaine. La méme leçon dans Vocüé, 
MO.0., Palm. n° » , ne doit donc pas êtré corrigée en NfüD]D nn, 
Hate la transcription grecque ‘Âpoicdusov au génit. Halévy 
(Mél. d’épigr., p. 103) rapprochait K® de Xaws, nom du Soleil 
chez les Babyloniens, d’après une glose d'Hesychius. 


L'équivalence désormais certaine KÜTDN — Appiodpoo tend à con- 

firmer lopinion de G.-Hoffmann (selon Lidzbarski, HAN, SV: ND; cf. 

© Prætorius, Z.D.M.G., XXVIH, p. 512), qui considérait l'élément NE 

comme une D ton de DC dans ce nom palmyr. ‘ét les-similaires 

NÜDIN, NUTDN (Élacoa)et NÙD, peut-être aussi NEN? : ; Pour ce der- 
nier (cf. nab. 1®n%) la chose dure plus douteuse. (GL.-G. a 


142. [ PALM. ee A UTR n° 3: op. cite [LR ae 140]. — 
B. Mücrer, n° 97, 27°; op. cit. [ R. LS, , 140]. — y. Craor, 
n° A5; op. a PRES 2187, ‘ 


Palmyre. Buste de femme, — À Damas. 


Ouest © mL 


> sw v 3 RL + 
Ah ti Ce re OU _. rites he +. se. DOM SR TRE (RAS 
-— Chabôt ENONCE 1 MG ES fT  HERe' Ty Ps FU MERDE à | #83 
. r f H "à ie î ES run ANT y RE »:2) Lot 


a) A droite: 

nantov / 1. Image de Bus 

n929%2n a Haba, file de Fr 
Re 3  Zebida. ms 

star L Hu 


b) À gauché:% à como OO E | H5f ces 
HR neni® 5 Atndes cc 
Er VA 6 D 


7 ] ÉATTS “7 XXxVIIT, 


ee Fa) SOS GER 2 


Sal 1-2. vann2, ef. pour ri RATS : Nina, pre j | éki pour + 
nom. von, cf. Nan. Eurine, Epigr. Mise. 39; CLermoNT-GANNEAU, 
Rec. d'arch.oris I, p.128, RUONTPESS Jaussen ut: ar; Müller: 
vnn2. éne bises 8f sh mieu af te avips 
Lib /3Nm95:; J'aussen :: ND), : qi rapproche- de We 
(Wann.,:1984); Müller : NT, qu'il rapproche de lhébr. vsmÿ, 
(Goox, 4 Flomury ae fes aranaic: nes ni 123, LE ee 
RDA.) à E sh 4 Misdaoiqaët { 
Date : ee de notre ère. °° 


448. [PALM] Jausse, n° 43 pe cit [R.ÉS., 140]. 
8. Mücuer, n°7; op. cit. ls ËS., de cr LEA n° Se sé 
AR ES. Ar 


ne re rer — À Dons 


—Chabot :-——- ee ane 
. NT , 1,.,2ebida, 7. de: ko 
193 30pPD: +, : Mogimou, fils de . 


ny JP 3  Hairan, | fils de] et 


now on 4 Hélas! — An 
Jaosy 5 545 


; 


sr eric 


ré 3. obvwx. Le D seul-est douteux. Cf. 5bbyn;: : VosëéSiC., 
Palm., n° 1,194 — Aaapers (J- -B, Lo 2 Jaussen lisait : pan 
ou RE Müller Sr Si 

Tous les sont sürmontés du point Ac que. 

Date Mt Le HT D bi odoraces wii 


nArtnss 
NET 


ENRRRISU RRTENTRES 


444. [ PALM. | — 0. Ts n° Le op. cit. fr. ES, 1407. = — 
B. Müccer, n° 15; op. cit. 1 ES., 140). — y. Cravor, n° 50; 
op. cit. LR: ÉS. A87f rene ns 5 DE: 


Palmyre. Bis de nee — re Damas. QUE AA] ds 4 


Jaussen : enmel à — use 8h ou .ewaluf 
nn 1 Hadirat- RE 
Cnam +  Ahasfille de 
no 3  Bolha,” 
ya 4 fils de Bora, 
. nnÿ721 92: 5: fils de Zabd'ateh.1 : 1 
Bonn certe hé lasmne aomemi À 
san si ad He Bu SE 4) Ki Dans le mois de: 
; Hu = | LE PE Nisan, pale He 
Fa 480 me 4 9 an 480. : 
 L'éstampage De ee tous APM a letras de: Sen 
(J:-B. Cr). 8 REVERS Se 
Müller : L. 1-3. Nn?12 72 NNN nn, BLAAL Son des 
Bôlhà, .. —L. h. }y92;Bardn, cf. yna: (Gen, xiv,! 2) et 592 
fréquent. = 
Date : avril 169 après J.-C. | 


145. [ PALM. TES Misssrs, n° 6: op. cit. [R.ES., 140]. — 
B. Mürer, n° 24; op: et. [RÉS., 140]. 


LAS) 


+ 445 Nate Or PA ANS LE ENS 


V EA 


OMS Te re EP Rec dir, e EL SANS TRE + 
13 se TS OP REPERTOIRE SE ee FRE 
ne À es “Buste d'homme. — 4 Damas. | | 
ES + pets 55 SE Ban, fs de Re 
+ k banmn »  Taimi. Hélas! 
> Een À j se : 
ÆS “wn. Müller rapproche la Tiyn @ameïos (Vocüé, 5.C., 
Du _.Palm.n°3, ete.)-et reproduit l’ancienne explication qui voyait 
TER dans Oupeios un nom .de divinité. . 
TOR 146 DANE ïk — &. JaussEN, n° 7: op. cit. [ R. ES., 1401. — | 


6. Müccer, n° 21; op. cit. [RÉS., 140]. Enr {Granor, LA ; 
op. cit. NES 1401. AE 


D Palmyre. Buste de femme. — À Damas. 
Chabot : | *S 
na nan * 1 Hagar, fille de 
| AND À à Borrépha, fils de 
“[hjon sony : 3 -- SAtika. Hélas! 


L. 3. Jaussen : .. env: Müller, avec hésitation : N&ny. 

{Clermont-Ganneau ( Rec. d'arch. or., HT, p. 174): p.-ê. Knny 
= Npny «l'ancien» ;:en vertu de la loi harmonique des empha- 
tiques et des gutturales; cf. j"pvny dans Vocüé S.C., Palm. n° 6, 
et les variations orthographiques dis et (ais. } 


CAAT: [ PALM. | - se: Jaussen, n° 8; op. cit. [RÉS. 140]. — 
6. Mücrer, n° 12; op. cit. PRES 1401. — y. CHasor, n° Ag; 
op. cit. [RÉ.S., 137]. 


: Palmyre.- Buste de femme. — A Damas. 


Jaussen et Chabot : | 
52h 1 Hélas ! 
DDPN 2  Agmat, 
nan 3 fille de Belhazi 
- 48 h Nour! 


133 D'ÉPIGRAPHIE SEMITIQUE.  : [447-450] 
L. 2. NDPN, nom nouveau. Cf. NDPN — À pr. 


L. 3. “n°2; Jaussen compare onvyn | Par., xx, gs et 
Müller : Sn (oi); roi de Syrie ( Hazailu dans les inscriptions 
cunéiformes), non, Nenem., x1, b. 

L. 4. Müller : “pr, nom de lieu; peut-être à lire "35, mais 


pas 73. — Chabot : 13, lecture prouvée par l estampapge; ee 
nom ou patrony mique ? Apocopé de "90372 ou d’un nom analogue. 


448. | PALM. ] — &. Jaussex, n° 9; op. cit. [RE.S., 140 |. — 
6. Mürcer, n° 8°; op. cit. [R.ES. 140]. — y. Cnasor, n° A7; op. 
cit. [RE.S., 137]. — Cf RES. 149; 


Palmyre. Buste d'homme. — À Damas. 
Müller : 
N3Yn 1 Hagügd , 
He 2 Sohn des Bar‘ate. 
Ds 3 Wekhe ! 


Nan (et non Nnian, Jaussex) forme pleine, apparaissant pou. 
la première fois, du nom fréquent 1337 (Müzuer ). 


149. [PALM.] — «. Jaussen, n° 15; op. cit. [RÈ. S., 140]. — 
B. Mürcer, n° 8’; op. cit. [RE.S., 140]. — y. Cuasor, n° 47; op. 
cit. | R. ÉS., 1371. 


Nboy n2 Maison d’éternité. 


Ces mots sont gravés sur une petite tablette que le défunt 
(Nnan du n° précédent, À. É. S., 148) tient à la main (J.-B. Gu.). 
{Sur ce genre d'épigraphes, cf. ci-dessus, RES. 135.) 


150. [ PALM. | — à. JauSsEn n°10; 0p. cit. [RES 140]. — 
8. Müzzer, n° 9; op. cit. [ R. ÉS.. 1401. 


N79D 


ALT a ER É HAT soi 


PERS. 


EnshAMMR } ei 


G He Sub | à - male 
: des: Mardé { BEEN Le ” EE 
… Sohnes. des lan. Ce 

F sWehet : odst. . ttes ef 


Rs Buste d'homme. À ae M: ET Re | | 
, Müller: ; 


| Jaussen : à RC ND, + Mépdou Dion, " AE au génit. 
EE RES. 156, et le nabatéen 17, C.LS., IT, 387; J.-B. jrs 


et 1, var, : 


_ Müller : d e. 1 = laddatos; cf. hébr, 11 (L Ch, x xx, 2 Ÿ 
sn (Er, x, 43) D ds 


454. | PALM. | — «. “Jaüsses, n° 113 op. ‘où [RÈS., vaut — 
B. Mürcer, n° 11; op. cit. [RE.S., 1401 33H S tr 


Palmyre. Buste d'homme. — À Damas. 


Müller : ce 
on 


vb 


À falhes ss © 
Ra 


L. h. 130, grec Mécyos: 


Anse 
HS 


Wehe ! 


É © Kihaïlu, st 45 PAGES 


Moseku , 
Sohnes des Tam{ le | | à 


ulii54 [xfebr, à! LEplé à ainsi. d'après Nocüé, S.C.,.Palm. 


n° 852 2 


{ 


op. cit. [RE.S., 13710 


152. [PALM.] — a. Jaussen, n° 19; op. cit. IRÉS., 4401. — 
8. Mürier, n°:10, op. cit. [RÉS. 140) — Sage 548 ; 


135 D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [152-454] 
Palmyre. Buste d'homme. =: À Damas. 1 :- 


Jaussen : 
22 1200 1 Malikou fils de 
ASE, : à Faddai, fils de 
mmn> 3  Phathezeb. 
bon h Hélas ! 


3nnp; Muller : °n9, cf. Den Cote Bustes et sculptures, 
Li 
2). Serait-ce l'arabe = PACE == Chabot hésité sur la lec- 
ture du nom et met en doute le +; il propose 2%np, ou vn2, 
ou 7n)np, ou de préférence 3r°n5. à 
Peut-être le nom propre est- il np, tout court; et 2n Le commence 
ment du mot Don qui suit Ed à la L. 4, soit que le läpieide 


ait commis un doublon, soit qu il ait voulu réellement répéter le mot? 


(GL.-G.) 


453. [PALM.|— à. Jaussen, n° 13, op, cit. [RÉ.S., 140 |. 
— B. Mürcer, n° 6, op. cit. [ R.E.S., 140]. nette 


Palmyre. Sur un buste: — À Damas. 


Jaussen : 


Sn 1 Hélas ! 
72 NINY 3. Saga, fille de 
NODID js  amla " 
NDS air Us ppt 
“Müller : Ninw, Schét-Gd’, composé de po (cf. lé nom bi- 
blique n®) et du dieu Ni, connu par d’autres noms théophores, 
comme KI?NT2, NAN7Y3. 


Le sexe du personnage pourrait seul nous . sur de vraie lecture : 
N9D h95, où NoD°n 92. (J.-B. Cu.) | 


—.— 


154. [ PALM. | — à. A n° px op. cit. [RÉS. 140. 
— 6. Mürver, n° 31; op. cit. [RE.S., 140; re 


DORE CT ETES to 4 s HS 136 
ke Palmyre. Buste de femme. — A Damas. 


Müller : 


ST 


LES 


La 


n72 701 1 Hesed, Tochter des 


Lis 
ce 
+ 
M 


2 N'a 


nny92 Bar‘até 


SIDE à Haggägu. 


L 4 
Ne 29 Wehe ! 

à son. C£ hébr, son (1 Reg, 11,10) et nvjon (1 Chr., nn, 90). 
ed 

A 155. | PALM.] — «. R. CorruEn, rich unpublished Pa 


"LA - 
ce 


se Inscriptions dans le Journ. of the American Orient. Society, 1. XXI 
[1900], p. 109-114. N° 13; grav. phot. — 8. J.-B. -CHaBor, Journ. 
As., avr. 1901, p. 346- SE — y. Linzsarexr, Ephem. sem. Ep. L, 
_p. 196-216. 


…. 


Palmyre. Buste de jeune Romnée _— Pré priété de Re À. À. 
Vantine et C°, à New-York. 


223220 1  Malku son of 
Van +  Happu. 
‘in 3  Woe! 
ÿà1n ne “peut | se transcrire Haggu jé l'a déjà remarqué 
Cu.-G., Études d'arch. or., U, 99, n. 1; la réduplication du 3 


ans RÉ cen une voyelle entre les deux}. Proba- 


ment : Hagagu. Cf. Kim (RES., 148); in, Hage pal Soi 
sEN, 8), et l'arabe AE (J.-B. Cu.) 


Comp. le nom du prophète *1n, gr. Âyyaños. TE | 


456. | PALM.] — à. Gorrumis, op. cit. [RÉÈS., 4551 n° 9 
grav. phot. — 8. J.-B. Gnapor, op. cit. du IS’, Ro ar Linz- 
BARSKI, 0p. ct. [ R.ES., 155]. Ë 


437 D'ÉPIGRAPHIE SEMITIQUE. [156-158] 


Palmyre. Buste de femme. Écriture légèrement eursive. — 
Propriété de MM. A. À. Vantine et C°, à New-York. 


\nÿ 1: -Athe 
N92  »  daughter 0j 
Nwny 3  Athe-shur. 

Gin 4 Woe! 
ni® 5 In the year 

HAT UNS O0 D99, 
m3 7  inthe month 
Man 8  Tebet. 

L. 8. Lire nv (J.-B. Cn.). — Date : janvier 211, et non 


pas 210 (Livzs.). 


457. [PALM. |. — 0. GorrmeiL, op. cit. LR ES., 1554 023 
grav. phot. — 8. J.-B. Guapor, op. cit. [RES., 1551 — y. Linz- 
BARSKI, 0p. cit. [RES., 10. 


Palmyre. Buste d'homme. — Au Metropolitan Museum of Art 
à New-York. 


nny12r 1 Zabd-Athe 
N271 72 > Son of Wahba 
to et Me DNS Son of Zabd-Athe, 
nn) 3203 4 which has erected for him 
HINS 5 Wahba his Son. 


Cette. inscription ainsi que les deux numéros R. ÉS.158. 


159, appartiennent évidemment à la même famille que celles 


publiées par J.-B. Chabot [op. cit. R.E.S., 137]. Les textes pu- 
bliés par M. Gottheil montrent que le nom de nny72 doit s’y lire 
avec un ñ1 à la fin et non avec un N. (J.-B. Cu. ) 


158. [PALM.] — à. Gormum, op. cit. [R.E.S., 155], n° 4; 
d phot. — 6. J.-B. Cuamor, op. cit. [RE.S., 155]. — 
. LipzBarskt, 0p. cit. [RE.S., 155 |. ARTATIEAT 


[158-459] HRLOU RÉPERTOÏRE UE 138 


 Palmyre: Buste ed. Au: Hein Miseunes of PAS: 


à SR tr CAR LS Vus 
N@DI 1 Fe . 
m7 à do[ÿ] 
nnyi3 3 Zabd-Ae 
nny373 4 Son of Zabd-Athe 
no 2997 5 which has erected for him 
N371 6 Wahba 
“MIN 7. his brother. | 
DE M oe Rt e 


L. 1. Nwp3. C’est, semble-t-il, la première fois qu'on trouve 
‘ce mot gravé à ‘côté d’un buste. H se rencontre d'ordinaire sur le 
tombeau. De plus, la construction est anormale : il faudrait l’état 
construit ©D3, ou, avec le pronom démonstratif, “3 n37 N&D3. 
— Faudrait-il prendre ici K&53 dans le sens de.« personne» et 
‘comprendre : nn32 131 NUD) « Cette personne est Zabd'athé » ? 
= Notér l'emploi du pronom démonstratif masculin. Le mot &3, 
pris dans cette acception, était sans doute traité comme le 
mot ox, et on le regardait comme masculin ou féminin selon 
qu'il s’appliquait à un homme 0 ou à une femme. Fire Cn.}* 


459. [ PALM. l- 0, Gorrue, op. cit. [RÉS., 155], n“bet 
6; deux grav. phot. — 8. J.- Je CE Op. cit. ÎRÉS., 155]. 
— y. LainzBarski, op. cit. Ne ËS., HS 


Palmyre. Base d'homme avec double inscription, verticale à 


gauche et horizontale à droite. hi “AU MEtROORE Musetn of 
Are à New-York. UFR Hg ce Ÿ 


À Inscription. de gauche (Gottheil, n° 1 $) se 


EN 3 on SON ie 1° LR ONSS 
NOT a 2 Hahba 

T7 3 which RAS ETC EURE 

ALL ‘} his brother. | ALES RES 


M. Gottheïl suppose que Lidecitibu ést Rp, au a début. 


this ht 


M dés jar nu | po] 


Gaspé probable. Les lignes sont tellement rappiochées que, 
s'il y avait eu une autre ligne auparavant, il resterait dés traces 
du pied des lettres dans l'espace qui sépare la première see du 


bord de la cassure. (J.-B, Gu.). 


B. Inscription de droite, mutilée au début e eos 
Gottheil (n° 6) : ce à qe 


BCE *. PE PRES 
RILX Re 
> À .Kp1 D? 3 
Cabot Le at à 
? 
Tr. NE - Hélas : 
+ ENTPI . ha ALLER 
ny72r [3] 3 fils de Zabdateh. 
Lidzbarski : 
DORE 
: NET Ed 5 
See £ 7 
n'es. Ô 


le terminaison NT, précédée d'une ou deux lettres au plus. 
fait songer au nom propre NN; mais, jusqu'à présent, on ne 
connaît ce nom que comme féminin. Kndra paraît trop long. — 
H faut probablement jones Hi deux ‘inscriptions ‘et com- 
prendre : NanT ANY13T 72 NT. “ha, fils de Ana ( fils 
de} Wahba». (j.-B. Cu.) 

Ces différentes inscriptions nous nt E RES généalo- 
gique suiyant : î : | 
MR D GUN 6830 3 Zipp'ater { Gottheil ; 3). 

_ Wansa (Gotth., 1,3, 5). 


Las ATEH GE D: 0: Chabot, 31, 39). 
= 
mt | l | 
© Wansa . Zapn' ATEu [Alma (?) : Mao EVE 


“(Gotth., 3, 4; 2 LOOUR. ee _(Gotth., 6). (Gpabot, ai)" su 32). 
Chabot, 34}: PE =: Q'er 


[160-161 | _ RÉPERTOIRE da 140 


160. | PALM.| — ©. Gorrneiz, op. _ JF ES., 15: a 
grav. phot. — 8. J.-B. Cuasor, op. cit. [R. ÉS. 1551 — 
y. Linzsarskr, op. cit. [R. ESS 1551. 


Palmyre. Buste d'homme. — Au Metropolitan Museum of Art, 
à New-York. 
NDPY 1 Akiba 
2pyny 92 2 Son of Athe-Akab 
ND CS EEE lepere 
bone t Woe ! 


N2P, nom nouveau en palmyrénien, fréquent en hébreu. 


L. 3. Au lieu de N273, lire, d’après la reproduction : N°7:, 
nom propre connu (Vocüé, S.C. Palm., n° 32). Le présent buste 
vient probablement du tombeau dont fe dédicace a été donnée 
par M. de Vogüé sous ce numéro, et qui fut construit par un 
certain N%72 72 2p>ny. (J.-B. Cn.) 


Cet ‘Akiba paraît être fils de N°72 923 2p»ny. (H. D.) 


464. [NEOP.| — Ph. Bencer, Note sur quelques inscriptions néo- 
puniques, dans le Bull. arch. du Comité, 1901, p. 324-331; n° 1. 


Maktar. Trouvée par M. Monchicourt dans le cimetière punico- 
romain voisin de la porte de ‘Aïn-el-Bab. Le bas-relief qui surmon- 
tait l'inscription a disparu, sauf les pieds du mort. 

Inscription gravée dans un cartouche haut de o m. 20, large 
de o m, 25 : 


“bys n9 soin AL" Ce |cippe| à Toualab, fille de Baal- 
O9Yn N3yw N2 jn > jaton, âgée de années vingt 
»207 3 et sept. 


L. 1. ;{»]0. On attend une des formes du verbe Ni par 
lequel débutent presque toutes les inscriptions funéraires néo- 
puniques; aussi, malgré la taille disproportionnée de l'an, est- 
on presque obligé de lire }ÿ5. — 25%n, nom nouveau. 


lat D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. 1461-463 ] 


L. 9. nivw n3,litt. : «fille de 27 ans». Expression qui n'est 
pas habituelle en punique; classique en hébreu. (Plusieurs 
exemples avec 2, dans les inscriptions néo-puniques de Maktar 
même. CL.-(. } 


ovxn probablement : D90n, le signe pris, ici et ailleurs, pour un % 
étant sans doute le D, cf. Rec. d'arch. or., WT, p. 331. 090n serait pour 
09», avec les changements usuels ÿ=n, en néopun., et © =D en 
phén. classique. (Gz.-G.) 


162. | NEOP.] -— Ph. Bercer, op. cit. [RÉS., 161], n° 2. 


Maktar. Mème origine que la précédente. La stèle est haute 
de 1 m. 34 et large de o m. 34. Au-dessus du texte, on voit le 
portrait de la défunte vêtue d’une longue tunique; elle est figurée 
debout, le bras gauche abaissé, le bras droit ramené sur la poi- 
trine et tenant une grenade. 

Inscription gravée dans un cartouche haut de o m. 179, large 
de o m. 25 : 


3 N2%250n Y223 1 À été construit ce monument-ci 
jynoxs n3 »2wb » à Saba, fille de Jasuctan, 
2 j»frhnave nwys 3  /emme de Magra[zJan, fils de 


oùw nivw sp? A  Lucius. Elle a vécu années soixante. 


L. 1. n2ÿ230, corr. n2%30. Comparez C.L.S., 1, 159 (et sur- 
tout Neopun. 130, de Cherchell, GL.-G. } Ce mot, joint au verbe 
ñ32, semble indiquer un monument plus considérable qu'une 
simple stèle. 

jn2%% , probablement à lire JPN20%. — j»{1]n250, lire 1YD71YD 
Magarsan = MAGARSA des inscript. romaines d'Afrique. Cf. SMA- 
GARSA. Le nom }N®72ÿD (Linz., Handbuch. Ns., sub v°) est à cor- 
riger de même. (Cr.-G.) 


163. [NEOP.| — Ph. Bencur, op. cit. [R.E.S., 161], n° 3. 


Maktar. Même provenance que les deux précédentes. 


11 


(20 déc. 1901.) 


7 , , 
REP. D'EP. SEM. — I. 


[163-16 RÉPERTOIRE 142 
Dans un cartouche, haut de o m. 10, large de 0 m. 20 : 


onbyo ny 5m 1 
sonson ÿva [yann ;23 » 
now o[sho 3 


1 Ont érigé cette pierre à Toltam, 
fils de Mattan|baal|, citoyen de Maktara- 


2 
3 m, ses | descendants |. 
Traduire plutôt : À été érigée, comme d'ordinaire. (CL. G.) 


L. 1. on?» «lol accomplit». Exemple nouveau du nom divin 
lolaüs, signalé par M. Ph. Berger, pour la première fois, sur la 
a inscription d'Altiburos (Journal Asiatique, 1887, &. IX, p. A67- 
h71). Peut-être y a-t-1l à la fin encore une lettre indistincte, 
mais qui ne touche pas au nom du dieu. 


Comp. IALNOATVS —[n]N39% (?), et aussi 0305, Bull. arch. 
du Com., 1899, p. 98, n° 2. (Cr.-G.) 


L. ». [bv2l1n0. Si l'on s’en tenait à la forme des lettres, il 
faudrait lire 5593n0 «Mattanraphêl», ce qui donnerait un nom 
de dieu nouveau d’un singulier intérêt. Mais si l’on songe que 
sur cette inscription le beth à la forme d'un resh, et si l’on com- 
pare ce prétendu phé à l'ain du mot suivant, on jugera peut-être 
plus prudent de lire « Mattan| baal}». 


L. 3. nv o[s/1. Là encore, on serait tenté de lire NO DS), 
mais le mot 73 dans le sens de «fils» n'existe pas en phénicien 
et la construction serait incorrecte. Je crois qu'il faut lire, d’après 
l'inscription suivante, 277 «descendants», en le rattachant à 
une racine 71 — 77. 


164. | NEOP. | — Ph. Bercer, op. cit. [R.É.S., 161], n° 4. 


Maktar, Mème provenance que les trois précédentes. 


143 D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [164-167 | 
Dans un cartouche, haut de o m. 17, large de o m. 96 : 
[as faa[nè à] j29 it 1 Ont érigé [cette] pierre [à Aderbaal|, 
NE O7 D9ÿn2Dn 9y2 » citoyen de Malktaram, ses descendants. 
L. 1. On serait tenté de lire : 773 + 25 N3D «Ont érigé ce 
monument en vœu», mais les mots semblent s'exclure dans les 


inscriptions; il n'y aurait pas non plus de place pour le 5 devant 
18 nom propre. La restitution n’est pas certaine. 


L: 9-0 Comparez l'inscription précédente [R.E.S., 
163 |; ici la lecture n’est guère douteuse. 


165. | NEOP.] — Ph. Bercer, op. cit. (RESE 161], n°5. 

Maktar. Mème origine que les quatre précédentes. 

Inscription d'environ o m. 25 de largeur. 

...03 D TIDN NM 1 À été érigée cette pierre à Bom. .., 
pi {;2] » fils de Cadiq. 


166. | NEOP.] — Ph. Bercer, op. cit. [ li. DES 16171000; 


Maktar. Même provenance que les cinq précédentes. 
Inscription d'environ o m. 16 de largeur : 


p?3[jlpN Nm 1 À été érigée cette pierre [a] Lucius 
p13 ;2 >» Jils de Cadiq. 


L. 1. Le texte porte 7 3N, avec omission du nun final. — 
Noter pd au lieu de p?5; peut-être un frère du précédent. 


467. [NEOP.| — Ph. Bençer, op. cit. LRES., 161|, 2° série, 
Hoi 

Henchir-Medded (ane. Mididi, à quelques milles de Maktar). 
Estampages relevés par le lieutenant Rouget. Les représentations 
figurées rappellent celles des stèles de Maktar. 


11. 


[467-170 ] RÉPERTOIRE 144 


Dans un cartouche; très mutilée. Haut., o m. 06; larg., 0 m.93. 
[u]s2015? 1 j29 NID 1 À été érigée celte pierre à Aourba|at]. 
ANR Re die 194 to Ia vécu) ne 


468. [NEOP.] — Ph. Bercer, op. cit. [R.E.S., TOP ue 
Henchir-Medded. Même provenance que la précédente. 
Hauteur, o m. 14; largeur, o m. 22. 
[hi j2v ist 1 A été érigée cette pierre à [1 |- 
[ojus ;2 [y]»393 + bernicos, fils d'|Aisal]- 
ww no sy no» [jf23 3 [ou, fils d'Atha]. I a vécu années huit. 
L. 3. ;j0%, ou [o|30® «quatre-vingts». 


ow%: cf. ISSVLA, inser. rom. d'Afrique. 
NO; cf. nb, n. pr.; Neopun. 12. (Cr.-G.) 


169. [NEOP. | — Ph. Bencen, op. cit. [R.E.S., 161], n° 3. 


Henchir-Medded. Même provenance que les deux précédentes. 
Dans un cartouche. Haut., o m. 13; larg., o m. 20. Écriture 
et orthographe très altérées. 


VP|2v; 1 À été érigée celle pierre 
77e Sa Er [si ]llec. 
L. 4. 5f*[25, corr. [;]25. Comparez plus bas, RE.S., 174. 


Pa LT peut-être : 5259 «à mon père». 


170. [NEOP. | — Ph. Bercen, op. cit. [R.E.S., 161], n° 4. 


Henchir-Medded. Même provenance que les trois précédentes. 
Dans un cartouche. Haut., o m. 13; larg., o m. 17. 


2Y N2vn 1 À été érigée cette pi- 
shpb 5 Don nerretsPuha> 
Vpn 3 la juste. 


L. 2. ÿ1915. Ne pourrait-on lire ST — Julia ? ; la confusion entre 
2 el est facile en néopunique. (Cr.-G.) 


145 D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [170-174 | 


L. 3. On s'attendrait plutôt, d'après les habitudes de l'épi- 
graphie néo-punique, à trouver ici un ethnique; néanmoins la 
lecture paraît bien probable, maloré la désinence en «. 


174. [ NEOP. | — Ph. Bencer, op. cit. RES. 161);/n96. 
Henchir-Medded. Même provenance que les quatre précédentes. 


Hauteur, o m. 10; largeur, o m. 20. 


[hi] jan Nom : À été érigée cette pierre à 
[315 32 3502] >  Sulcinilus|, fils de Jas- 
j>n2 3 uctan. 


5322[%], peut-être 53200, Selicani, ef. Rec. d’arch. or., UL, p- 333 el 
331. Même observation pour les n° 173, 176. (CL.-G.) 


472. [NEOP. | — Ph. Bener, op. cit. [R.E.S., 161], n° 6. 


Henchir-Medded. Mème provenance que les cinq précédentes. 
Dans un cartouche brisé en haut. Hauteur actuelle, o m. 19; 
larg., o m. 26. 


DIU NIMEDEVE et Jr ME RS der il a vécu années] 
WU DID »  quatre-vinpl-six. 


473. | NEOP. | — Ph. BerGer, 0p. cit. [R.ES., 161], n° 7. 


Henchir-Medded. Même provenance que les six précédentes, 
Dans un cartouche brisé à droite et en bas. Haut., o m. 08; 
larg., o m. 235. 
125008 Dry nf] 1 
ww DWDY NIYW 11Y... 


1 À été érigée cette pierre à Sulcinius|, fils de 
EU D se ; il a vécu années cinquante-trois. 


174. [NEOP. | — Ph. Bencer, op. cit. | R.E.S., 161], n° 8. 


Henchir-Medded. Mème provenance que les sept précédentes. 
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Dans un cartouche dont le bas est brisé. Larg., o m. 19; haut. 
f. L \ LA 
actuelle, o m. 08. Écriture très altérée. 


by pv [t]0 1 A été érigée celle pierre à 


…... D PE ET 


#. Le texte porte nn. CF. FH, Se 161. — }2v. Le nun et Île 
zain sont ligaturés. Cf. À. É.S., 166. 


175. [NEOP. | — Ph. Brncën, op. cit. | R.É.S., 161], n° 9. 


Henchir-Medded. Même provenance que les huit précédentes. 
Fragment. Haut., o m. 13; larg., o m. 18. 


NN 2 j}2Y N3YM 1 À été érigée celle pierre 1 At 
PP AS IT ES cu fils de Gafius]. 
MONO RE eee ln eee 


LB. 2-3. 10:,..., ou peut-être 2y2.. … 


176. [NEOP.] — Ph. Bencer, op. cit. [ R.É.S., 161], n 


Henchir-Medded. Mème provenance que les neuf précédentes. 
Dans un cartouche. Haut., o m. 09; larg., o m. 19. 


320% : j2ÿ N350 1 À été érigée cette pierre à Sulcinius, 
?Y25n0 32 » fils de Matanbaal. 


477. | NEOP.| — Ph. BerGer, op. cit. [RE.S., 161} ats; 


Henchir-Medded. Même provenance que les dix précédentes. 
Dans un cartouche brisé à gauche. Haut. o m. 115: larg. ac— 
tuelle, OM. 


re [nY]523 91592 1 Vœu qu'a voué ..... 
"[n 5y2[? 1352 2 fils de Goud à Baal Ham- 
N2723D 3 mon; il l’a béni. 
Traduire : À voué un vœu; 7793 est le verbe et 7273 le substantif. 


30, cf. GVDDVS, inser. rom. d'Afrique. (G.-G.) 


| MEMPSÉ RS 
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À noter, ici comme au RÈS., 179, l'emploi de la formule 
habituelle des ex-voto. La rencontre de cette formule et de for- 
mules funéraires sur des inscriptions trouvées côte à côte, à 
Henchir-Medded comme à Maktar, amène à se demander si ces 
ex-voto n'auraient pas un caractère funéraire. 


178. | NEOP. | — Ph. Burcer, op. cit. [RES., 161} n°3 


Henchir-Medded. Même provenance que les onze précédentes. 
Fragment. Haut., o m. 135; larg., o m. 19. 


[?ri2ls msm 1 À été érigée | cette pierre à | 
Phil ;3%%2 oo Gaius, fils de Julius]. 


179. [ NEOP.] — Ph. BerGer, op. cit. [R.É.S., 161], n° 14. 


Henchir-Medded. Même provenance que les douze précédentes. 
Mutilée. Haut., o m. 19; larg. o m. 185. — Au-dessus de 
l'inscription, un bas-relief brisé par le milieu représentant un 
homme amenant un taureau. 
793 WN V5 1 Vœu qu'a vou- 
ONDY2 NT >  é Baalami 
SOS Are o cn LEE 
L. 1. Pour la formule, comparez RES., 7/2 
L. 2. 5N°y2, sans doute un nom de femme. 


180. [NEOP.] — Ph. Bençer, op. cit. [R.E.S., 161], n° 15. 
Henchir-Medded. Même provenance que les treize précédentes. 


Dy2592 1  Barichaal, 
fl + ils de Jullius. 


184. [PHEN.] — Ph. Bencer, op. cit. | R.É.S., 161], p. 396. 


Carthage. Trouvée dans le jardin du prince Mohammed Bey 
(Quartier de Dermèche). — Au Musée du Bardo. 

Stèle en pierre de Saouân, avec fronton et acrotères; le haut 
et le bas sont brisés. Larg., o m. 15; épaiss., o m. 04. Sur le 
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fronton UE l'inscription, d'une écriture peu soignée, est dans un 
cadre; de chaque côté, un caducée (?); au-dessus : = ; au- 


SRE ; A ÿ. 


-n 030 j3N05 ss 39 nanb nat 
13209277 UND 9 
nanwya 3 


182. { PHEN.| — Linzsanski, Ephem. sem. Ep., 1, p. 159. 


Carthage. Stèle votive, accompagnée des symboles ordinaires, 
mesurant actuellement o m. 23 sur o m. 17. — A Kiel. 


D 0s2 35 nn? nan 
sn wN jon 20 IN 
NT N2 NAP2ONON. 3 


L. 3. Il y a peut-être au début un N omis; K9735, mais on 
trouve aussi 973 pour la 3° pers. fém. sing. du parfait. 


L. 2-3, peut-être à lire : ... ....Np2DNDN N[7]53 SN... 
(GL.-G.) 


183. [PHEN.] — Carthage. Inscription découverte au mois 
d'avril 1901, par le P. Delattre, dans un tombeau situé dans la 
nécropole voisine de Sainte-Monique. Gravée sur une plaque de 
marbre de o m. 02 d'épaisseur, mutilée à droite et en bas (2). — 
Au Musée Lavigerie. 


Ph. Beren. CR. Acad., 3 mai 1901, p. 268. 


Lecture et commentaire de M. de Vogüé : 


buoton Din Nine ent NE: Ce : 
er oe Mntie sn tn PR A a 
YA) NO DeDS DhDEE . FINS Oo ei 


n9p9D92 j2 JDUNTINT ND5D 33 
10095 je NO MEN TOM IDN UD ee ee 
2. 22518 ENS ARMNIDm nf sbnor NnE 
[napoen ja Pass 32 noponss p 

46 DM 2) ON AE 


e lee le tettel 


dt UM 


—+ D 
LH . 

D nl mt nn) 
(er) 
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1 TO RP 
LI RTS + 0e lie Lee de latte RS: eee . . AP te ststee 


3 ..... [dans le mois de] ...m, étant lue Bibtitert el Mel- 


qarth illec ; 
Buf 5 de ....... Panefo(?) et ‘Abdesmoun, fils de Germelqart 
SA arr ie ....; étant préposés (?) à cet ouvrage Magon, fils de 
Ré alsillek , 
6 [fils de. .... fils de ....Jiaton, et Himalek, fils de Baalmekek, 


Jils d'Idniba‘al, fils de 
7 |.......balal, fils de Bodmelqart, fils d'Idniba‘al, fils de Ih- 
milqart 


TARE Cie AVEC Sofet, fils de Gersakon le grand pétre.. .... 


L'inscription présente la plus grande analogie dans sa con- 
struction avec celle donnée plus haut [ fi. É. S., 17]. D'après notre 
supputation, les lignes devaient avoir quarante lettres environ. 


Lis. 9v9 wN:95 02: cf. RE.S., 17, 1. 1, où les dernières 
lettres . . .32 doivent être prises, par analogie, pour le verbe N32. 
— 32, mot nouveau et probablement complet; car, comme lob- 
serve Clermont-Ganneau, le lapicide évite de couper les mots. 
Probablement le sujet du verbe y» et peut-être, à l'état con- 
s'ruit, formant le début d’un nom composé. 


Au début, peut-être NSñ[7] «bain» (Ph. B.); NY son extérieur ?» 
précédé de ND32 «son intérieur?» (CGL.-G.). 


£ . . . 
L. 2. Énumération d'objets dont le vrai sens reste à chercher. 


L. 3. Date introduite par la mention des suffètes. Cf. PES 
17, 1. 5. Par analogie, le D qui se voit ici au début serait la der- 
nière lettre d’un nom de mois; nous en connaissons plusieurs 
ainsi terminés. 


La première lettre visible serait plutôt un à qu'un D; peut-être à lire : 
n[@3 32 UN] comme au C.L.S., 1, 175; ou n[ 259 192]? (Gr-G.). 


L. 4. La lacune initiale comprenait vraisemblablement : 1° la 
généalogie du second suffète; 2° un nom de fonction, au plu- 
riel, avec le nom du premier fonctionnaire et le début de sa 


De, LE 
4 
L 
: 
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généalogie se lerminant par ND3D j3; c'est ce qu'insinue le 3 
devant jowN72 qui serait le second fonctionnaire. Dans l'in- 
seription À.E.5., 17, après les suffètes vient la mention du 2, 
au singulier. I paraît difficile d'introduire 1e1 un autre person- 
nage que celui dont la généalogie se termine par ND32. I s'agit 
probablement d’une autre fonction exercée par deux personnages. 
H semble d’ailleurs que dans R.E.S., 17, il faille aussi introduire 
après le rab un autre nom de fonction, car le mot 37 est au sin- 
gulier et la locution D3N32% (1. 7) ne paraît pas devoir se rat- 


\ 


tacher à ce mot. — N535, nom connu; cf. R.E.S., 57, n° 8». 


L. 5. Dans la lacune, suite de la généalogie. — DD (il 
n'est pas probable que le premier D appartienne au mot précé- 
dent, car les noms de fonction sont précédés du 1 (271, wnoya, etc. 
RES., 17). Forme nouvelle dérivée du verbe N3M. Le mot au 
pluriel doit désigner ou ceux qui ont fait les offrandes pour la 
construction, ou plus probablement, d’après le contexte, les 
«préposés» à la surveillance du travail. Peut-être synonyme de 
wonys (RES. 17, 1. 9). Toutefois la place de ce mot dans l’'in- 
scription est une objection à cette manière de voir. 


L. 6. Dans la lacune, suite de la généalogie du premier 
N50D, probablement à 3 ou 4 degrés, comme celle du second. 


L. 7. Généalogie d’un personnage dont le nom et le titre ont 
disparu. Nous supposerions ici volontiers la mention du Rab. 

L. 8. Fin d’une généalogie, celle du grand prêtre, petit-fils 
ou arrière-petit-fils de 32093, grand prêtre lui-même. 


184. [SAB. | — Hartwig Derexsoure, Les monuments sabéens et 
himyarites du Musée d'archéologie de Marseille, dans la Revue archéo- 
logique, 3° série, t. XXXV (1899), p. 2-5, avec fac-similés photo- 
graphiques de toute la collection (tirage à part, p. 6-9) 


M. Hartwig Derenbourge à étudié la collection entière, d’après des 
estampages et des photographies, dans son Cours d’épigraphie à l'École 
des hautes études (section des sciences religieuses) en 1899 et 1900. 
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[184] 


Pierre haute de om.9®, lar ze de om.928, épaisse de om. 19. 


— Au Musée d'archéologie du Ghäteau-Borély, à Marseille, 


UE. EN 


npo Lion Tab L 
N20|170|09 an DE" 
Dÿ3n°| DD) 12157941 
vpn | 7793 1[n30/390 


past [pos onpvannñnpoin 
palnialoson|;2nst|;n300x: 
2hilonrvapnônpnon|iynn 
12/69n|d9n/p2[2922N1n925 
hnnnmñ|n?voala0n|}nin|no 
Tv|onwminanpo?n|somlo 
ninfj2hnaniljpn0|2223n lin 
npoonloin|ns?|oson|;éon 
nov2|nobno|No0n2|2523N/1n52v 
nov onu imen|in2o|;22|1 
mfoso]|p|pmasi|n20 ho] viyan 
psolpalinasiln2o|son|oss 
Jn0%|avwn|"2v2|pnano|sv|nat 
j>2/n9nm|osnxs|nnisilon 
Dabysnaouibnnanlionaon 
0%h2v2h0n22n|010$s|} 
wn?onlsvinonw|n322|jn2n 
Wwnasniflioniyaliiyil|;ona 
2v/0ñ|ni2/|osoni|pna|0oi 
ovŸ2{oion|nñ9à|20n|2922N| 10 7 
éonifonsii|o20|; Anh: 
Dfansanhinsss son |npon|n 310 
men po |ioinn [D03ÿ1[019n 
nn finsoñn | po | ban |; 
fnao/olésniot mano it 
]n20|7ho|ovin|on0|;2|;7 
oman|onon/j210n2À093|;7 
DINAN AAAPDINS ON Len] vE3 
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»/ 


Aboükarib Fouha[thib....... 

le Sordodite et le Nakabänite (?), général en chef 

de Schammar Youhar‘isch, roi de Saba 

et de Raïdän, fils de Yäsir Vouhan‘im , 

roi de Saba et de Raidän, a consacré 

à Îmalk:kéh Thahwän, maître d'Awwäm, cette statue en argent 

et ces deux statues en or, parce qu il a protégé 

et qu'il a délivré, lui Îlmakkäh Thahwân, maître d'Awwäm, le 
domail ne 

de son serviteur Aboükarib du fléau qui a sévi au mi- 

lieu de la ville de Mürib, pendant huit mois pleins , 

el que Llmakks äh Thahwän, maître d'Awwäm, a accordé à son 
servi- 

teur la délivrance pour son domaine de ce 

Jléau, et parce que Îmakkéh a protégé 

son serviteur Aboûkarib dans les vœux dont il lui a demandé l'ac- 
complissement | 

lorsque ses soldats ont fait une expédition et ont secouru leur prince 
Schammar You- 

har‘isch, roi de Saba’ et de Raidän, fils de Yäsi Youha- 

n‘im, roi de Saba et de Raidän, lorsqu'ils ont fait une expédi- 
hon et 

guerroyé jusqu'à Sahärat contre les tribus de Sahära- 

t, de Dawat, de Sohär et de Hârat, après que 

leur prince Schammar Youhar‘isch les avait combattues dans la 
plai- 

ne de Damad et les avait acculées auprès de Okwa- 

tün dans la direction du Nord, d’où les emporta 

la mer, et lorsque nos soldats Le pour suivir ent et les massacrerent 

au malieu de la mer; et parce que (Ébmakkäh) a accordé à son 
ser vi- 

teur Aboükarib la mise à mort de trois héros Bada‘ites 

et qu'il lui a donné comme seconde faveur la conquête, ainsi que 
des captifs et du butin qui l'ont satisfait. 

El puisse tlmak:käh continuer à accorder à son serviteur Aboäkartb 
des mas- 


€. 


Te AT D D JR rt 
5 " 
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28 sacres et du butin , pour ses troupes qui tiennent la campagne, el 
la Javeur de secou- 

29 rt leur prince, le roi! Et puisse-til lui accorder la Javeur et la 
bien- 

30 veillance de leur prince Schammar Youhar‘isch, roi de Saba et de 

31 Raiïdän, fils de Yâsir Vouhan‘im, roi de Saba et de Rai- 

3e  dân, et puisset-il les affranchir de tout mal, de tout dommage, et 

same l'humiliation et du préjudice causés par tout ennemi! 44 non 
de Îimakkäh Thahwän, maître d Awwäm! 


L. 2. Le Wäâdi Sordod est au nord de Hodaida. 
L. 5. La pierre porte clairement 335%. 


L. 18. Le lapicide a gravé 5, par une confusion aisée avec 
172. 


L. 91. Yon2in litléralement «et les a fait parvenir», selon 
la suggestion de M. Hugo Winckler dans une lettre du 16 oc- 
tobre 1899. 


L. 99. noNt est peut-être un nom propre. 


L. 25. Après nh°, il pourrait bien manquer BAND ou DID, 
auquel cas on traduirait «trois [cents] héros Bada‘ites ». 


L. 28. D3ñN, qui avait été comparé avec Li «partout où» 
(cf. l'inscription suivante, 1. 8 et 12), n’estal pas plutôt un pro- 
nom personnel de la 3° personne du pluriel, développement de 
la forme usitée 0n; cf. l'éthiopien @Afaæme weetémot «ils», 
également sans ñ devant le D. 


185. [SAB.] — H. Derenroure, loc. cit. [R.E.S., 184], p. 5-7 
(tirage à part, p. 9-11). 


Pierre taillée sur toutes ses faces. Hauteur, o m. 59; largeur, 
o m.33; épaisseur, o m.10. — Au Chäteau-Borély, Marseille. 


MM. Ed. Glaser, H. Winekler et la conférence d’épigraphie sabéenne 


[185] 
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de l'École des hautes études (sciences religieuses) ont levé les doutes 


émIs 


[l 


tout d’abord sur l'authenticité de ce monument. 


‘Josfnnpn|pspolpininisbuss 
2hiafionan on inoon|2ns 
shnfvalonsnnlspalomisn 3 
nynb|ni2[oson|o2n%5|309%|1$l; 4 
Dmilins?valison[ñonnlo2liah 5 
mbñnnolplinss|nis|los 6 


N 
io {inpño|; 7 
1fonbspslininnalpsanolsp 8 
n15001|;10 DANDN|ibnnts 9 
opislonpinlonniopiz(0 N/D 10 
JDANIATMNAT DNA [ENST 13 
innNNonoto| néons 12 


[33 1DnnIDN in bnipynnnt 13 
RARES en (EPER ND 14 
FiRPeL anpr[ en val Non 15 
DT PTE ES 16 
Dlpnlionivn 19 
on |3onnalonons|bsl;2lin 18 

phTn|?s2 19 


Eabbschammar Yadra, fils de Samour, général en chef de Farim 
Vou- 

rnb, de Auslât Arsal et de Bäridj Aiman, les descendants de Ba- 

ta° et de Hamdän, a consacré à Ta lab Biyäm, maitre de Ha- 
dathän , 

cette statue d'or, parce qu’il l'a déli- 

vré de toutes les attaques dirigées contre lui, parce 

qu'il la sauvé de la maladie, qu'il lui a accordé de ren- 

trer en paix de la bataille, et qu'il lui à accordé la pro- 

techion absolue et la tee de la santé pour ceux qu'ont pré- 
posés el 

comblés de présents leurs princes Hamdänites, Et puisse-1-l leur 
accor- 

der des enfants excellents, parfaits, et des serviteurs excellents, 
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11 et des richesses abondantes, et les meilleurs produits du printemps 
el de l'automne, et des fruits 

12. excellents, dans leur territoire et dans leurs champs, et des hommes 

13 qui moissonneront, et la faveur et la bienveillance de leurs princes, 
les descendants de Ha- 

1h mdän, et de leur tribu Häschid, et la sollicitude de leur prince ! 
Et puisse-t-il 

15 des [af] franchir du préjudice, du dommage et du contact de tout 
ennemi, ainsi que 

16 de la violence et de la tyrannie de tout prince, de toute tribu et de 
tout corbeau! Et puisse-t-l 

17 les secourir contre tout amoindrissement, et puisse-l-il le secourir 
et le déli- 

18  vrer de tout mal! Au nom de Ta lab Riyäm , 

19 maitre de Hadathän! 


L. 5. La pierre porte clairement 55. La correction et la tra- 
duction adoptées ont été suggérées par M. Hugo Winckler, lettre 
citée, qui compare l'éthiopien €û£ rassaya. 

Lev7. rie est peut-être le nom propre d’une localité; si c’est 
un appellatif, on peut comparer alle “en Venir aux Mains». 
Le même mot se trouve dans C.I.S., IV, 79,1. 5; 89, 1. 4; 98, 


1. 2, dans d’autres contextes. 


L. 8. La préposition 2, placée ici devant 3ñN, semble con- 
firmer l'interprétation donnée à propos de R.E.S., 184, L. 98. 


L. 16. Que signifie «tout corbeau»; cf. el, Lass? Est-ce 
«iout agresseur» comme l'on a traduit dans la R.A.2 Est-ce 
«tout oiseau de mauvais augure», cité pour indiquer «tout pré- 
sage fâcheux» comme l’on emploie G$£, ainsi que le fait remar- 
quer M. Nôüldeke dans une communication du 20 novembre 1899, 
tout en objectant lui-même qu'on s'attend à une désignation de 
personne, après le prince et la tribu? Est-ce de «tout chef», 
comme le suggère M. Winckler? La première des trois conjec- 
tures semble encore la plus plausible. 
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486. | SAB.] — H. Derexsoure, op. cit. [RE.S. 184], p. 7- 
8 (tirage à part, p. 11-12). 

Petit autel, mesurant o m.3o de hauteur, o m.24 dans sa 
plus grande largeur et o m. 24 d'épaisseur. — Au Ghäteau-Borély, 
à Marseille. 

Sur la face antérieure le nom propre composé, coupé par la 
ligne de séparation 

DU 12 Barischams 


187. | SAB.] — H. DerexsourG, op. cut. [RÉ.S., 184], p. S- 
9 (tirage à part, p. 12-13). 


Pierre taillée, mesurant o m. 14 de hauteur, o m. 5o de lar- 


eur el o m. 09 d'épaisseur. — Au Musée d'archéologie de Mar- 
seille. 
nh|pomnf030%sn 1 


honphnpalo à 


1. Marda le Namuirite et Hauf'a | that, et . 
de ont placé dans un enclos leur citerne ..... 


188. | SAB.] — H. Derexsoure, op. cit. [ R.E.S., 184], p. 9- 
10 (tirage à part, p. 13-14). 

Pierre intéressante au point de vue des représentations figu- 
rées, mesurant om. {AA de hauteur, om.22 de largeur et om.10 
d'épaisseur. — Au Musée d'archéologie de Marseille. 

10?v/252 1. Cippe de ‘Almän 
JION33 » l’Asadite. 


189. [| SAB.] — H. Derexsoure, op. cit. [R.É.S., 184], p. 10 
(tirage à part, p. 14). 


Monument analogue, mesurant om.56 de hauteur, o m. 21 de 


LE Éb8 mt, 10 PAGE avec deux inscriptions: de deux 


lignes chacune, — Au Musée d'archéologie de Marseille. BIT AT 
A. 73/2%3 1  Cippe de Djaddat 73e 
: ee 
AYN32] » , celle de Sor(?) D: 
AT. 
B. 2inoniloos 1 Monument de W&ilat, cel- TES 
o0?on » le de Jérusalem(?) = es 
ee. j À = es . 
Dans ces trois derniers textes, l'absence de la ligne de sépa- Le 
ration après j2, n32 et n2 permet de supposer qu'il ne s'agit pas à "#0 
de filiation et de paternité, mais d’origine par tribu ou ville. Si "SE 
la conjecture assimilant 98 à Tyr et 2090 à Jérusalem est adoptée ; Ds: 
elle fournira un nouvel argument sur les rapports du Yémen avec De 


la Phénicie et la Palestine. À remarquer également, si ce n’est 
point un mirage, le vieux nom de 255 importé dans l'épigraphie 


sabéenne, FU & 


190. | SAB.| — H. Drenwsoune, op. cit. (RES 184], p. 11 : 4 
(tirage à part, p. 15). : 7 


Pierre mesurant o m. 42 de hauteur, o m.32 de largeur et 
om. 10 d'épaisseur, brisée de tous les côtés, sauf à gauche. — > 
Au Musée d’ar shégignis de Marseille. | Le 

Inseription de 5 lignes, encadrée au Couinel et à gauche, in- Ex 


œ 


complète à droite, qui semble pouvoir être ainsi restituée: ë 


2hjonlnah{osan 1 
[n2[n$ 22" 
nbo|j2n2{v 3 
#33in13pn[(2392 4 
pnaninoo(ile 5 


Abod‘al]i. fille de Ha‘än, fi- 

ls de Fouhalrdjab, appartenant à la maison de 
Vatha‘|karib, fils de Samah- 

h karib,| a consacré à Nouwäsch 

sa |per|sonne et ses enfants. 


2 s. 


US 1 


On 


12 


(20 dée. 1901.) 


HÉP, D'ÉP, SÉM, — I, 


[190-193] RÉPERTOIRE 158 


L. 1. Le y6d du nom propre de femme est peut-être précédé 
d'un déd, Si cela était, il faudrait chercher une autre restitution. 


191. [SAB. | — H. Derexsour6, op. cit. [RES., 184], p. 11- 
12 (tirage à part, p. 15-16). 


Pierre haute de o m. 30, large de o m. 57, épaisse de o m. 07. 
— Au Musée d'archéologie de Marseille. 


Inscription fragmentaire, écrite en très gros caractères. Les 
deux lignes ont dû être fort longues. C'est l'original de Halévy, 


87. On lit: 
20h) NT 1 
obñolhahonn( non 2 


1 et Aschwa‘, et Fahd, descendants de 
> la faveur de] leurs [ princes, les Banoû Sokhaim, et 


192. [SAB.] — H. Derexsoure, op. cit. [R.É.S., 184], p. 19- 
13 (tirage à part, p. 16-17). 


Pierre mesurant o m. 29 de hauteur sur o m. 69 de longueur; 
épaisseur, o m. 11. — Au Musée d'archéologie de Marseille. 

Trois lignes boustrophédon, avec à droite un monogramme où 
l'on devine plutôt qu'on ne lit le premier nom propre nn. 


2hponon|pionm 119 
+ a PhNponn/nonh 
Ronan 3  — 
 Vahar, fils d'Asadkarib, fils de... .... 


2  vassaux(?) des des|cendants de W&’il, défenseurs de Hârat, et 
3 des idoles placées aux limites de la région des palmiers. 


193. [ SAB.] — H. Derexsoure, op. cit. [RE,S., 184], p: 13- 
14 (tirage à part, p. 17-18). 
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Pierre mutilée à droite, haute de o m. 28, large de o m. bo, 
épaisse de o m. 15; face soigneusement polie. — Au Musée d’ar- 
chéologie de Marseille. 

Fins de quatre lignes d'inscription : 


oAolloin{oinah3hpn 1 


valbninnnhoi|omib à 


nônhihloinahalmih 3 


DDN37D1|D 23 ei 


j2 


pd ns 


1 et] leurs[f]ls à tous deux, les descendants de Bühid, vassaux des 
Sokhaimites, | 

+ ont consacré à leur dieu Kainän] un [sanctuaire et y ont prodioué 
les restaurations, eux et ceux qui étaient dans le voisinage de 
[leurs] fils | 

3 à tous deux, et leurs alliés et lleurs [confédérés qui n'étaient pas 
descendants de Bähid, alors qu'ils se sont mis d'accord. Et ils 
ont confié | 

h leurs maisons et lelur [sanctuaire] à Athtar l'Oriental contre tout 
spoliateur et tout malfaiteur. 


194. [ SAB.| — H. DerensourG, 0p. cit. tie 184], p. 14 
(tirage à part, p. 18). 


Pierre haute de o m. 19, large de o m. 58, épaisse de o m, 11. 
— Au Musée d'archéologie de Marseille. 
Inscription boustrophédon. À la marge de droite, cinq petits 
cercles pour marquer le début, semble-t-il. 
nnilspalhénshnamlh|onn 1 «— 
— 2 Dojpmnnhonninonl 
ponniahnnonnhinin|2 3 <— 


1» Haiw, fils de Boû‘athtar, le Rahidite, a consacré à Dhàt Hi- 
> myam son fils ldhara’, et sa fille Odhénat, ct 


3 tous ses enfants et tous ses biens. Au nom de Dhüt Himyam! 


12. 


[495496] RÉPERTOIRE D'ÉPIGRAPHIE 


PTT: AS | À ER : 
F. Ê kg € Re " 


rs 


195. [SAB.] — H. Denevsoure, loc. cit. [R.É.S., 184], p. 15 
(tirage à part, p.19). 


Pierre haute de o m. 21, large de o m. 42, épaisse de o m. 11. 
— Au Musée d'archéologie de Marseille. 


Fragments de trois lignes en relief, à la manière des inscrip- 
tions architecturales. 
DoshahnisioŸ 1 


nonnoñ2n fon » 
nijhboñlos] 3 


1 Bähild et ses fils, les descendants de Rasm , ont construit et creusé 


2 leur [tombeau], comme un lieu de repos stable|, par l'appui de 
“Athtar, maître de 


196. [SAF.] — J. Hazévy, La fixation définitive de l'alphabet 
safaitique, dans la Revue sémitique, avril 1901, p. 128-145; juil- 
let 1901, p. 220-233. 


Par l'examen des textes nouveaux ou nouvellement copiés par 
Dussaud et Macler (cf. RE.S., 82), l'auteur est arrivé à dé- 
terminer les signes de l'alphabet safaïtique ayant la valeur de &, 
n, de (w, %, et de (5, Ÿ. Les valeurs de à et de x sont celles 
qui figurent dans le tableau de Littmann (cf. RES. F97)le 
signe proposé pour (> — * est celui qui répond dans le tableau 
de Littmann au ($ arabe (répondant au à hébreu), mais selon 
M. Halévy ce signe serait une variante graphique de l’autre signe 
qu'il a primitivement considéré comme (#, et le (> ne serait pas 
représenté dans l'alphabet safaïtique. 


Noter que la valeur de &s, À, avait déjà ét£ déterminée exactement 
par Prætorius, et que l'alphabet entier était déjà antérieurement con- 
süitué par Littmann, cf. RES., 130. 


ÉMITIQUE. MR 


RENNES 


TA à 
ur à 


INSCRIPTIONS SAFAÏTIQUES 


D'APRÈS ENNO LITTMANN. 


ALPHABET DES 


RACTÈRES 
SABÉENS 


GA 


TRAN- 
SCRIPTION 


LPHABET 


CARACTÈRES SAFAÏTIQUES. 


HÉBRAÏQUE. 


RABE, 


b 
x 


m _ 
> 5 < = FAR 
AS 2 E É) __ CE\ —< 
Le C ue dé NCE = an ce S CE 
NE [es <XJ CN 
TD A v— D. Cw4 7 D 
te a my À 33 PR Ven VV OKy 
nm & = cr 7D LS) —< — 
; eV TS my HÈiSi-n UT Le 
>< D gris <= 2 
VU > X F\- ic M AD] A © 
UV *o0 0 LR LE RER Put Cd ASE 


>< M HoHO<X LA <mmILEo NN ET em À = 7 Êo- 


2.0 Ode Gi 48 dE RENE 0 ET CIN (CSS I UE NT NT SC CN NS Se 


A TU NN AN nn 1 009: 00-00 7) :O D € D x on ÿ 
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497. [SAF.] — Exxo Lirrwann, Zur Enteifferung der Safä-In- 
schrifien (Leipzig, 1901, in-8°, 76 pages, avec 7 pl. autographiées). 
CF. Ciermonr-Ganeau, C. R. Acad., 1901, p. Ag. 


Dans la première partie de ce travail, l'auteur semble avoir 
constitué définitivement l'alphabet des inscriptions du Safi. 

Les léttres : N,23,n, M, ñ,1, 4,0: 0,933, p, Ÿ, 0,3, 1 
gardent la valeur qui leur a été primitivement attribuée par Hi- 
LÉVY, Essai sur les inscriptions du Safa (Journ. Às., 1882). 

Les lettres répondant à À, 4, ÿ, net 1, avaient déjà été dé- 
terminées par Præronius, Literarisches Centralblatt, 1883, coll, 
80-806; cf. Z.D.M.G., t. XXXVI, p. 661 et suiv. 

Littmann a déterminé la valeur des signes 3, 1, ©, 4, Ÿ, D, ». 

L'alphabet ainsi constitué est exposé dans le tableau ci-joint, 
emprunté à Littmann. Nous y avons ajouté les caractères sa- 
béens correspondants afin de montrer l’étroite parenté entre les 
deux écritures. Pour justifier la valeur des signes qu'il propose 
d'introduire dans l'alphabet, l'auteur transcrit un nombre consi- 
dérable de noms propres. Nous en avons dressé nous-même la 
liste alphabétique en y ajoutant ceux qui sé rencontrent dans les 
inscriptions transcrites par lui ee R.E.S., 198, 4). 

La deuxième partie comprend : 1° La transcription et tr aduc- 
tion d’un certain nombre d’ men safaitiques (voir R.É.S. ; 

n°* 199-231); 92° la transcription d’un certain nombre d'in- 
scriptions dont la lecture paraît assurée, mais dont l'interprétation 
présente des dificultés qui ne sont pas encore résolues et sur 
lesquelles 11 y aura lieu de revenir ultérieurement. — L'ouvrage 
se termine par une table des mots qui se rencontrent dans Îles 


inscriptions (À. É.S., n° 198, B). 


Le programme du Répertoire exigerait normalement qu’on appliquât 
l'alphabet nouvellement déterminé par Littmann aux textes safaïtiques 
déjà connus; mais l’auteur devant publier prochainement les copies qu'il 
a prises des anciennes inscriptions et de textes inédits (cf. R.E.S., 130), 
il a paru prématuré de se livrer à cette étude avant d’avoir sous les yeux 
un nouvel élément d'informations, et on doit se borner à donner les 
textes qu'il a lui-même transcrits d’après les copies de Vogüé, Halévy, 


Dussaud et les siennes propres. 


YA t'a DE 


RU LE PEUR ÉPERTONRE NN 


498. [SAF.]-— Lirruann, op. cit. [RE.S., F97-F 


A. — Liste des noms propres que l'auteur a obtenus par P applica- 
tion de son nouvel alphabet. : 


Le jour tout nouveau que projette sur l’onomastique sémitique et sur 
un grand nombre de noms gréco-hauraniens le récent déchiffrement , 
nous engage à donner ici la liste alphabétique des noms propres, et à 
signaler les rapprochements faits par l’auteur lui-même. Gette liste n’est 
que provisoire et devra être complétée après la publication générale des 
inscriptions safaïtiques. C’est pourquoi il a paru inutile de la charger 
de références. Les abréviations employées sont : D. = Dussau; H. — Ha- 


LÉVY; L D. Is Dore; L. = Lrrrmanv: V.— DE Vogié; Ÿ — Yiqour: . 


Wanp. = WapDiNeron. 
\ È È 


N 
2N, A6yapos(Wann., 19844). 


WNIN, cf. ar. éd (EDS 
129), sinaït. TUT2N. 


| LESR- 07 1 
ni, GS (L D., 199); Odas 
vaos (Wann., 2236). 
DN, DNn avec l'art.; nom ar. 
Cast très peut (aussi 


AO en sab. H. D, }. 
DUaN, ef. Xelis ([. D., 130). TON, DNA avec l'art., «Lüwe»:; 
JPAN. ar. : Auf (L D., 57, 110, 
DNN. { sinait. : TDnN, fréquent} ete). 
non, élatif de nD1 gamüh bon: cf. hébr. bot. 
«hartnäckig». Cf. z +2 DODN. 
(SD 27b) et TD SENS 


325); l'éuov(Wanp., 21 ri 

AATiN. 

NN, cf. ar. a +tiefdun- 
kelgrün ». 

qñin Achoaf, cf. ar. Ci 
+schlank, zart», 

non; élatif de la racine Li (?) 

TN. 

DTN. 

D3N (?), élatif (?) 


TION, Se) (ID freq ee 
À coudSavou (Wapp., 2174) 
{qui répond plutôt à l'ar. 
QiXxrw. H D. }. 

DON, ’Asyab. 

nauN, ’Asbah, élatif de nax. 

MEN ou PEN. 

ODYN. 

PNOTTEN 

JUTTEN. 


_ DRN, char. 58 «plattnasign. 

VIPN. a 

5x, SX: nom du mois ’Elül, 
employé comme n. pr. de 
pers. Cf. 53v. 

HN, fém. : nndn. C£ sous ré- 
serve, À Xeros, À Xéou (Wipn., 


2520, 200b)et ar. Les. 
NON. 
OYIN. a 
FN; cf. CG) Dias) 
TN, énahu « da ist er» (?). 
TN, élatif; voir 23. 


PSS (L D., 324). 


der dé dd > 


TAN; ar. 


=| 


ps 


DAN2 = nn +2N +2. 
DAN2 = + PN+3. 
FON2. 

DUN3; rad. yü» où yÿb. 
AON3 (?) — n+0N+2. 
7392 = n+2+2 

HOND = 17+ ON +2. 

_n923, nabat. n°923; Bdyparos 
(Wapn., 2562 h); cf. les 
noms arabes Baprat el Bu- 
gairat (Werzsreix). 

ni1n2 «unter seinem, d. 1., 
Gottes, Schutz»? Cf. ar. 


6 
Dr | 
non2—n+0+s; cf. of: rap- 
procher n0%2 et 1772. 


PHIE SÉMITIQUE. | 


CR 

n172, cf. 1171. rs 

Donrt2?; (nbn-212 = Bada- 
Gros ?) 

73 (?) 

33; cf. Buzaiï (Y., [, 259). 


npx2, de la racine Like (?). 
po-v2. 
NNŸ2, quelque chose comme 
Bug&’at +erstrebter (Gregen- 
stand ». 
ŸŸ3; ar. : 


V2AË (EDF 157). 
©p2, al-Baqs (Y., 1, 97). 
553: ar. JW LCD 113) 


373; ar. 6 MsD 
BavXdvns (Wapn., 

tee 

He 

2; ef. chs@ (L D., 321). 

wn2, Buhais, nom = grand- 
père du poète Dhou ‘r- 
Roumma. 


bas: cf. Jug (L D., 319) ct 
äleb (I D., 164); p.-ê. 
aussi Bakas (Wapp.,2260). 
cf. 


02, fém. nn3; rad. eg; € 
Baœuou (Wapn., 2070). Se 


237): = 
2h19 f). : 


n 

TOYN. 
sÿôn (?); cf. 
183). : 
ON; ar. «5; Dnn avec l’article, “= 
abrégé de Sx-bn: 


ele (I D., 


Qaiuos 


[498] 


(fréq.). (Cf. sab. Dbn, 
C.LS., IV, 126; 1. 4, HD. } 


ñ 
2Nd; cf. ar. 3É «Bluträcher ». 
JOUE); ar _. (LD.,-34:9) 
(aussi sab.; H. D. }. 
ss: cf, Li) (I:D.,61;fém.). 
‘à (?); V. 288; à corriger : 
h9à (?). 
J 


wna; cf. les noms arabes : 


PE, AE, dE (1 D. 


174); diminut. : Guhais, 


Goaisos (Gzaser, Mitth. d. 
Vorasiat. Ges., 1899, p.23). 

7 (V. 161 —D., 199); à cor- 
riger : 7% (?). 

DN-73(?) Gad'äs « Gad hat ge- 
schenkt» ?; voir 98-53. 

Ours (?). P.-8. : Wen. 

“1773. Nom de divinité. 

572; cf. sinaït. 11) (?). 

n52, fém. de 972(?). CF. palm. 
n973 (masc.}; ar. Los 
(I. D., 194 ( mase. }). 

5973 (V. 176); nisba de 972. 

v73; cf. palm. N°73, nab. 17), 
ar. &«ùXæ (IL. D., 207). 

1 (?). ; 

wa (?). CÉ ve (EL, D. 310). 

n73(?). P;-é, wa, 

0, Dan avec l'art.; cf. l'ép- 


RÉPERTOIRE 


Qi V0 


uos (Wapp., 2513), DE 
(L D., 314) 

GN-D9 3: lapauhou (Wapp., 
22h3); cf. nab. SAND), 
lat. Garmallae (C.L.L., X, 
2638). 

VIA 

2%: 

n393; cf. le nom d’une famille 
princière des Ghassanides. 

21. 

wb3, Gamisch, où Gammäsch, 
ou (ramüsch. 

bn, T'œuyXou (Wapp., 2169), 
sinaït. N9D2, 1903 (ar. XF, 
LD, 2168 


n 

nn. - . 

an; cf palm. 1; ar. eE) 
(ED., 74} 

An; p.-ê. à rapprocher de #3n 
(1, Chr., vin, 9). 

D°n; Opoos ( Wan». 2037)? 

3Ÿn, Hado (?); inconnu comme 
nom propre. 

non. 

non, cf. la forme masculine, 
Y., IV, 1021. 

jbnon. 

von (ar. ualé= (I. D., 275)}. 

pieial 

on. 

pn. 

ON-3n 


167 
n. 
Dn,«etwa Hawär»; cf. Gr 

(L D., 284) et non pas nab. 


nn, Oùpos— ,52> , les diph- 
tongues n'étant pas écrites 
dans le safaïtique. {C£. nn, 


élatif, employé comme 
surnom, G.I.S., IV, 118, 
H. D.) 

on (?). 

pinn, ha-Hawaq(?) 

\n. 

ouf. 

ñ 


nan, Ghabith (Y., Il, 903). 

non. 

NLE 

nov, Ârooabos. 

Dù, cf. ar. Je, aram. ûn 
“oncle maternel». Cf. 5h0n. 

Ohon; ef. on. 

7h. 

v95; ef. AXécos(Wanp., 2269); 
nab. v%0n, nyôn, ibn. Fé- 
minin, Ÿ., IV, 890. 

von. 


al 


Ed 
ANT, cf rad. LS (?). 
NN. 
Stadans M112.111234 CONM- 
parer le grec Addos (Wanp., 
2081); p.-ê. syn. de nDY2; 
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comp. aram. N11 (hébr. 
17} «oncle paternel». 

De 

Dy7. 

j 

NY. ar Dhib,-sinait:12N70 
fréq.; dimin. as (IRD 
110), Aée6os (Dussaun, 
p. 200), (sinaït. 13N7). 

29, dhabb, avec l'art, 39. 

n2393(V. 170), fém. de 39; mais 
p.-ê. à lire n91(?). 

n91; cf, ar. Lis «flink». 

4 (2): 

Dai, ar os (IS D/#935 
Aabdvou (Wapn., 2071). 

02 
5n3, ar. Jos (ED 0 | 


a 


ON), cf, ES (L D., 165} 

peine 

on: mct, mRadiahre CT IVs 
1004); en néo-arabe (yws, 
« Obergemach ». 

14, 

nt. 

n27; cf PeecPaôn (Wapp., 
2h88) et Pougos (Waop., 
1969) qu'on comparait au 
latin Rufus. 

ND79, DND9; la racine ND très 
usilée en nab., palmyr., 
hébr.; p.-ê à rapprocher 


de PrQofns (Wann., 1965). 


«klug, vornehm » ? 


30, cf. al-Rahin (AA ob 


- er 

NON; ar. a (?). 

n°3 (corr. n33?); cf. hébr. 
72! Jud., 1x, 28 et hors. 

59, ar. Gb5 (L D., 196). 

2127. 

V2; ef. palmyr. 935 — Za6batos. 

7, Zahhak(?) ou Zäkhik, 
+müde ». 

on. 

D? Voir 27, 

aie 

pyr. 

OST. 

noÿr. 

mi. 

Dpt, Zugqdm(?). 

5, Zakk (2). 

72}, p.—6. 271? $ 

201; cf. le nom ar. ke) (Qd- 
mûs). À CE, v93, n. pr. bibl, 
et WW sur un cachet, 
GL.-G., Rec. d’arch. or., IN, 
194.) 

ot, V., 3ho (p.-ê. à lire bi), 
Zäâmil (Y., UT, 270); cf. les 
noms Ziml, Zumail, Zumaila 
(Qämis). 

or (cf 95), Gas (LE D., 207). 


; Cf. Ramadän, nom du 
mois, (cf. Pis} ou Ja) 


SA 


LD Dr) PE 


ÉD. | FE 

120, (cf. sab.}, et ar. au 

(L D., 325), gr. Sodos 
(Wamp, 2040). 

DÿD. 


E 


DpD. Fe 

1720, Sakrdn (+ ivrogne » }. Nom 
propre encore actuellement 
usité chez les Bédouins. 

D. 

D, sx (LE D., 274); Saoua. 
dou (Wanp., 2236). 

10; DE (EDS 1825080 
Zaodoou (Wann., 2184). 

jo. | 


v 
220; cf. ab (L D., 176). 
nv (D. 68, y corrigé en à): 
cf. exté (L. D., 137). 


Saw (?). 


rw, JS (L D., 304). 

‘2 ; nabat. et palmyr. 2%, 

ont, Ré (I. D., 118). 

RUE rs 

17%, NN CE De 71), ou 
SRE (L D. 240); ef. Sad. 


dou (Wadd., 2044). 
nv (?). 


mn ERA SR (Wanp., 

l 2592); palm. n9w®, Suri- 
CUS; Où ar. chi (LED 
210). £ 

vw, Saï, abrégé de ?N-vv; 
cf. Eaios et Xéos (Wapn., 
1965, 1966). 

bxrve, Saiél. 

opn-yw, nom de divinité; cf. 
ENpoN y nab. (R.É.S., 86) 
et palmyr. (R. ES., 130). 

vw, cf. Su‘bat (L D., 186 (ré- 


férence inexacte}) et Quiz 
(L D., 307). 

nv®. 

bye oil D.,224), Zdhos 
do . 7 p.-ê. pour 
onve (?). 

PU. L 

N72%, lire Sakra’ ; p.-ê. à com- 
pléter Na — Edypydos 
(Wapp., 2233). 

02, à lire Sulen ; cf. Zéyuos 
(Wapp., 1990); ar. kalSs 
(I D., 83); abrégé d'un 

nom théophore tel que ei 
St (L D., 315) (sin. : 
202%, C.LS., Il, 735 }. 

(2). 

Low, es) (2D3,%05). 

nDÛ (nab. in0w, con cf. 
R.E.S., 82} 

DNnDw. 


6 . DéPrenaPanE 


res 


PRE MBA 


NU, nom propre ou qualifi- Mi 
catif? Cf. XSavdou, Sdvou 
(Wann.. 2356, 2171); die 
minut. Zovaios (Wann., PS: 
2900); nab. N3® (?); sab. #54 
PNIUD. gr 

av, oleë (L D., 201). Æ 

nv, Sahir, ou Sahir — Saoÿ- ce 
pou (Wapn., 25h46); cl. 2e 
De (L D. 304). F 5 

nnnw (?). : 2e 
nn. = 

201% (?). | ee 

Pw:ci Saiyb, Suyub, Asyab. = 
J La 

y > 
Ë 


na, cu (L D., 119), Xa- 
Éaos (Wanp., 1990); sab. 
2%. 

2% (?) (à douteux); cf. JS 
HD ST 


09%, Fr (LD 117) oû 


eye (1 D. 118); de là Za- 
peobou (Wapp., 20h41); cf 
pe) (L D., 209). 

n°3; cf. le nom ar. Siréwän 
(Huser, Voy. en Arabie). 

TX. 

DN-1v%, confirmée par la lec- 
ture du nabat. 9N3%% dans 
RES, 53; (cf. RES., 
233). 

noy(?); cf. uiste (L D., 188). 
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9x, p.ê. ZdXos ( Wapp., 2206). 
1%. 


L 


2Ÿ, Dhabb; cf. Rte (I. D.,111). 

sat, ale (I. D., 134). (ulets, 
Y., I, 536.) 

2nŸ; cf, ar. ca « bedrücken ». 

on (D., 389). Corriger ‘nt ? 

"nŸ «etwa Duhaiyr; cf. us 
RERD20 0) 

nè, Daïÿf, abrégé de SN 
« Déf- Allah» (Waerzsrens, 
p. 337); cf. npŸ2. 

nypŸ(?), très douteux; la ra- 
cine aké «eacavit et pepe- 
dit» donnerait difficilement 
un nom de personne. 

12DŸ; p.-ê. j1DŸ. 

JDŸ. 

LUE cf. 1924. 
oÿ(?); cf. pes (L D., 223). 

on. 


D 
70. 22 
ov; cf. ar. Ab «junge Ga- 
zelle ». 
fé] 
nv. 
1%, Mel (I D., 109); ef. 


url (I. D., 81). P.-8. gr. 
TE } . cepenlèniie, 
120 (?), pas tout à fait sûr; 


cf. il (I. D., 187) ou 
Due (chez Ptolémée Zax- 
Papa et re Nôz- 
DEKE). 

Nb . 

D9; noms ar. : db et A, 
cf. Tœéuou, transeription 


ar. Nb (Wapn., 2464). — 
00%n avec l’article. 


à, racine : ob. Cf. Tovvos 
(Wanr., 2494); voir }»6. 
ON et 9N55D; cf. Tunydos 
el Tarvyhos (Wapp., 2169, 

2213, ate.). 


ÿ 


IV. 

SRE 

pnyn; (cf. L D., 283). 

2», ‘Upaiz, Oyéov (Wapp., 
2h69), 

by, palmyr. iv, Oymou 


(Wapn., 2694); MES (I (L 
D., 323). (Cf. sab. où2y, 
ar. pe H. D.) 
75 — À Sos ? (Wapp., 2115). 
Oury; cf. bu. 
y, &£ (I. D., 
171, Addos. 
29%, voir RALEE 
13% (?), ÀSoov (Wappi@ron, 
2555 b); cf. arab. à, 
à. — On pourrait lire 
ce nom 2%». 


169); sinait. 


PARENT 


ji ONE 

by, avec l’article ivn; l'an- 
cien nom de mois Jäle, Les 
noms de mois sont encore 
actuellement usités comme 
noms propres : Sa‘bân, Re- 
geb, Ramadän, CF. SN. 

ny, ‘Aziz (Y., I, 6o4); À dièos 
(Wapp., 2044); aram., pal- 
myr. et nab. : 1». 

nn, fém. de ny. 

20 (?) 

wy (?). 

1%; cf. nom pr. ar. al“Asd'idi 
(Y., III, 385). 

Dy; rad. Le. 

3pv (D., 4o5); lecture cer- 
taine; forme dialectale pour 
7py (?). 

aps (cf. palm. j27py, Axpa- 
Éavns } 


DA 


nov; cf. le nom arabe Lie 
(Aghani, XI, 89); &ak8 (L. 
D., 175)... — ÀouGo el 
À dQavas (Wappr.,18774, 
2571b) se rapporteraient 
plutôt à la racine n?N. 

ons; cf. sab. ;n°v; ‘Aléhum, 
nom d'une vallée dans le 
Louristan. 

‘y. 

nf. 

70 (sinait. : 1102 } 

ny, ahid? — (Âedos — 3n9. ) 

sv, dimin. de y, ‘Uwaid; 
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nab. ni et vn1y, Aodidos 
(Wapp., 2081). — Avec 
l'art. : Hyn. 

On; cf. Uuwaid, Ud, ‘Uda, 
noms pr. fréquents, selon 
Wetzstein. 

Fny, forme dérivée du dimin. 
ny. 

“y, ‘lyädh (et non pas ‘4’idh 
— Àcdos). 


ÿ 
52, Gäbin ou Gabin; p.-8: Va- 
Élvns. 
hÿ, ss (L D., 231, 13), 
Faÿros (Wapv., 2019). 


26, uié (L D., 297), ou 
y (Y., IV, 84). 

nrÿ , ‘douteux; p.-ê. féminin 
de Jhé ([L. D., 29h). 

nvÿ, V2 , 2803 “e ste (L D. 


311) et les noms ar. : SS, 
F3 


poÿ ne Ve 


à corriger JDÿ, lé 

D; rac. ar. y*é « pardonner». 

n0?ÿ, quelque chose comme 
Gulämat. ; 

D3ÿ, pis, Lecls ; plis, noms très 
fréquents. 

39, laréos (Wann., 2260). 


&s (L D., 164). 


{ 
" 


DE TE 


OR 


\ 


TANT TOMAU STE BE R 


UT TP 
tp 


“ 


1x 


PNY, 


Mi) dù; cf. ar. Gawin où Gâmi; 


Téos et Tavoin (Wanp., 
2h19 a, 2032). 

Paœtpnhos  (Wanp., 
210); 8 rail) (L D., 42). 


o 


ND, cf. sinaït. ND, très fré- 
quent (arab. 56 «rat, sou- 
ris»; n. géogr. ;2N2. H. D. ). 

in». 

ND; &S (Y., IV, 530) (?}; 


DES CERTES ol EC 
palm.; RE.S., 159). 

On. 

fon». ; 

-n», de la racine JË; cf. 
He (. L 773) 

19, forme pleine : ?N39; ef. 
Daleion (Wapn.. 2233). 

312 (?), sinaït. 3395 (tr. dou- 

 teux, prob. 1); ar. Zb 
etz >? aujourd'hui tr. usités. 

p9D; Cf avexor (\Wapn., 
1989 ). 


"9, ar. EE USENET 
cf. nab., et sinaït. + } 12. 

ND. 

Lun. 

}29D. 


M2, à prononcer l'allit; nom 
syr. LS; cf. bo; dans 
le dialecte des Bédouins, 


Bb est synonyme de PS. 


I 


nu», D 


DINGTON, 2293). 
bnrnbo et Pnbèp. 
p?2. 

‘D. 
on (2); cf. 66 L D., 


D. 


P 

hp, à prononcer Qathth (?); cf. 
5 (I. D., 323). KarTéou 
(Wapp., 1999) répond plu- 
tôt à vmp. 

wnp. 

01P, Koauos (Wanp., 2103). 
(CF. RE.S., 82.) 

SN-Dp, p.-ê. synon. de Dx-nbo: 
cf. 095. {Cf n. pr. sab. 
Nosp et 07pon, H. D.) 

YD9P. 

jntp ou bnp. Tiré de rS, nom. 
du dieu de la foudre. Cf. 

nab. np (C.LS., Il, 181). 
oùP. 

vup, cf. Kazfiou (Wan. 
1999) (ar. sx ). 

bp, cf. JT (Y., IE, 161). 

V'P- 

D‘p. 


= 


nnA2, lém, de 9h2, cf, ÈS 
(1 D., ho) (et y H. D}. 


] 
; 


AT D'ÉPIGRAPHIE 


NID NAUT- 2. - 


AD = ++. 

nDy2, nabat. n0y2, Xaduos 
(Wanp., 251b); «wie sein 
Onkel»; explication déjà 
proposée par Clermont-Gran- 
neau, Recueil d'arch. or., IV, 
p130: 

De Ja (L D.,110); à com- 
parer Xésos (\Vanp.,2140), 
qui peut toutefois répondre 
à nn. 

n212 (?). 


5 


DN22 «Lüwin» (cf. ar. ea), 
12D;#100.-H.;D:) 

n%; n°, nom de divinité. 

h0, 4 «Lüwe» (I. D., 107), 
grec Aefros (\Wapp., 2130, 
au lieu de AÂsfros ?). 

2 tt m08 -6D:F100 ); à 
compléter ;19(?). 

5, US (L D., 285). 

joàs?, Li‘othmän. 

s 


3h, ag (IL D., 288). 


al 
nd. 
crea 7 
510, AA, ae si, ae 
(I. D., 293). 


, 4 , 
REP. D'EP, SEM, — I. 


SÉMITIQUE. [198] 


o?nt (cf. sinaït. on, Moc- 
deuos, ef. RES. 82 }. 

29, cf. Môppou (Wannixerow, 
HET 0n avec l'art. 
700, Mäsik; Soon, avec l’art. 

ww (?) ou wow (?). 

2vw0(?), p.-ê. 590 ou bywb. 

Sub ct V1, Bi1)stef. 
2Y0T. 

wub (?) ou wawn(?). 

£vnn, lee (L. D., 270). 

150 (D. 317 a). P.-8. à complé- 
ternyn, car «l-Mufizz est un 
nom post-islamique abrégé 
de Mu‘izz ad-Din (Nôrneke). 

n>0; cf. Mataou ( Wappixc- 
TON, ce 

2550 (?) ou 

0» (?) 

2990 (?); 

novbn. 

D. 

hÿ®, V.29b; d'après Dussaun, 
il faudrait lire 579. Méyiros 
(Wapp.,2203c).( CF. R. ES 
82.) 

390 (2), Méyreos ( Wapixc- 
TON; 2103). 
vin, Moxepos, 
(Wapp., 1980, 2241). M 

(I. D., ho) (et 5xxe }. 

50, Muf(g)ni(?). 

Onpn, Jilie (L D., 294). 

op, Muqgim. 


cf. 2YuD. 


Moyeaipos 


13 
(20 déc. 1901.) 


[198] 
770, ar. db, dl; 770 avec 


l'article. 
‘DD. , 
nan, Aie (I. D., 243). 
210; cf. Dal DE6093) 
n0, ou 10 (?). 


9N3, à corriger en 7»3(?). 
3 (D., 82), à corriger n? (?). 


353; ef. WÈS (L D., 190). 
ON. 

1203 (?) 

203 ou 0ù 2) 


n3w3, RES (LD PS0 

NU, Nacarmhou (Wann., 
2070 c); à rattacher à DATE 
dans le sens de +entkom- 
men |lassen|, 
sen »,. 

Les ou 283 (?). 


herausreis- 


FA 
na) ar. »S nom très fré- 
quent (aussi en sabéen ). 
GNU: cf. Naspd al (Liz., 


HN., p. 480) (sab. 2N985 ). 
ÿ3, ar. FS 
983, Narapov; cf, JB (1 

IV, 739). 


n°953, fém. de ù. 
2N9D3, Nardpnkos (Wanp., 
2301), nab. 2N70). 
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DD), ar. pb; Nérayos (Wap- 
DINGTON, 2172). 

n%:, Narmofou (Wannixc- 
TON, 2224). 

1093. (Cf. Naduœwr, Wanpn., 
2413 d, el Néucr P.F.F.SE., 
1895, p.53, n° 31; CL.-G.} 

133. 

n2ÿ3, p.-ê. à lire nw53; cf. 
LëLé (Y., IV, 231). 

ni93 (D., 250). Voir nn 

n22e 

"23. 


nn, ar. av «der brüllende 
[Lôwe |». 

7), avec L'art: nn; jles (Æ 
D., 199); Népou (Wapn., 
2286). 

253953 (* Nahär-wahb). 

On); cf. e& (LDresmine 
Néuou (Wapr., 2300), el 
alors vocaliser Nuhm. 


a 


n2n, Hibat; cf. 2. 

nn(?), Abou (Waop. 13090 
NN, même racine dE vin (?). 
Dunod xs (EDF 2810) 


NS UX6LE, . ÀS- 
dos (2 ) (Wa. OR 
9h, Es (LD 555) 
a. ge 
737, Ja (I. D., 108). 


- 


D'ÉPIGRAPHIE 


oun, lé (I D., 9); p.-8. 


# 


Ao(e}uos (Wapp., 2061)? 

non; cf. jà ou 56 (?); à cor- 
riger en n123 (?). 

PÿDn; corriger en ny»{3]n, ha- 

. FA » 

Näffat, variante de e$; cf. 
$ (I D., 271). 

Dpn, voir Dpn-yt. 

ba, Ja (I. D., 126). 

NH, sLis; cf. nabat. 5N3n. 
Aveos (Wann., 2189). 

© 

71, ar. AS; n. pr. féminin. 

Aie 

011(?); p.-ê. 9331, Wabr? 


ON, LE (1 D., 165); Oÿehos 
(Wann., 2496) (sab. 9x1). 

nont, Odasdün (Wap. 2055). 

1m, Oÿ6pos (Wan. 2537h); 
nab. 311 (sab. 5n1). 

Le) (L D., 180) «der 
Einzige»; cf. Oxsdos (Wap- 
DINGTON, 2472). 

3; cf. Oüaddou ( Wanp., 1969) 
(55 (IL D., 68); sab. on, 
nom de dieu; 9NT1 et 2N771, 
noms pr. H. D.). 

by (v— nv); ef. slss (L D., 
55). (Cf. sinaït. 171. ) 

07. À corriger en D7p (?). 


SÉMITIQUE. [198] 


Not. À corriger en ND (2). 

11, 559 (Y., Il, 653). 

ANS 

nn. 

501, Oacatfou (Wanp., 2562p) 
serait la forme féminine. 

fe) LE 

os; ef. Xkes (I. D., 91 1); Oüc- 
Aou (Wapn., 2029 a). 

‘”“; quelque chose 
Way. 

n021; cf. ar. JaSs. 

DN-Dp (?). À corriger en PNDPD. 


comme 


Si as fréquent (aussi en 
sab. }; Oda6s ( Wanpincrox, 
2245) (lire Oÿa6sw au dat. ; 
nominat. : Oÿaéos. Cn.-G. }. 

Sn ÔN : cf. 2m. 

SNan 1, (aussi en sab. } Oüa6r- 
Aou (Wanp., 2459 ). 


jm, ulads (Y., IV, 580). 


NON). 

NnDn\. 

vn, fréquent dans le Sud de 
l'Arabie; ef. FA (LED 
249) (sinait. n°). 

nyà, fém. de yn”. 

Dés Fo) 

090, Idoneuos (Wapn., 2008). 

bymos (y — nv) (cf. sab. 
DnyoD; H. D. ). 

NE « Pad oder Fud'». 

539; la‘üdh, forme d'imparfait. 


13. 


[498] 
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B. Liste des mots (autres que les noms propres). 


*oN Vater; in n2N2 ? 

5x Kamele. 

jnx Eselin. 

ñN Bruder in nñN2. Plur. D'AN 
(de nñN?). 

DN Geschenk; in noN2 ? 

on Stamm. 

non Güttin. 

ON Mutter in nON3. 

2DN (Verbum); impf. ON. 

jN (Conjunction), voir 3. 

SN Schalkal? 

DN Mai. 

Din; mit; in zusammenges. Ei- 
gennamen. jN2 (—b'anna ?). 

2N2 Brunnen. 

n2? Haus. 

72 Sohn. 

n23 Tochter. 

32 bauen ? 

“on (faim), in non2. 

vn helfen; impf. vh. 

53 Kamel. 

22n Freund ? 

“pan; 0270 Ge/angenschaft. 

Nan; NanD ? Zufluchtsstätte. 

2Ÿn ? anwesend sein. 

on sich niederlassen; (1) Don 

[11 Berpwand ? 

DA T'aubhet. 

v7n (Verbum). 

on Schrift; plur. vuñ. 

5ù Oheim: in n°92. 

09h (Verbum ?). 


npoñ (Substantivum 

Dh (Substantivum ?). 

NT den Früling zubringen ? 

#7 (däd) in 7333, 1972. 

77 Stätte. 

07 (dauern?); impf. 07. 

4 Nota relationis. 

2N7 Schaar. 

n° stumm werden ? 

029? Sier? 

39 (Verbum ?). 

n229 Kamelhn. 

m1 (Verbum ?). 

1 (zaid) in nn. 

j Schônheit ? 

“D reisen; n°70, NO. 

0po Krankheit ? 

000 Gruss; in nD?02 (cf. n. 
pr. 270" ). 

#00; 200N dunkelfarbio ? 

n30 Jahr; in nn302. 

*Dno ? in nono. 

*paw IV sich nach Osten wen- 
den. 

N3Ù Feind. 

“px; 9oxN gelb? 

AŸ Gast; in npŸ2. 

no (Substantiv). 

4% Zufluchtsort ? 

F1» Hülfe? in niv 

*poy ? in npoy2. 

iv Unghick ? 

?5 (Praepos.); ef. . 

*oy Oheim in n0Y2. 
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NY [L blind werden; IL. aus- 
lüschen. Imperf. 15%; Par- 
tic. NYD. 

NY (Substant.) Blhndheit. 

nn3ÿ Beute. 

D Conjunet.; Praepos. und in 
fast allen Fällen bei n°a. 

D95 Pferd, ou Stute ? 

099 Entkommen ? 

n2 Praepos. (Verbum). 

np Kampf. 

2p sprechen ? 

?p (qail?). 

3 in zusammenges. Eigenna- 
men. 

© Praepos.; von, am Anfange 
aller Inschriften ( > d'appar- 
tenance et non auctoris, T®, 
7, selon Clermont-Gan- 
neau, cf. RES, 129 }; 0 


im. 


[198-499] 


D Praepos., von; cf. ;0. 
290 (— y +0). 
n9 Verbum ? 


nou CR 


590 verkünden ? 

vD Praepos., mit. 

j2 Praepos., von. 

n°970 Stutfüllen. 

5h: Wédi? 

“072 in 10722. 

n°93 Gelübde. 

2%3 Denkmal; n2%0, id. 
0p3 Rache. 

n Artikel; Sufhx. 

97 (hurr ?) viel Wasser ? 
297 fliehen. 

bn hier ? 

731 finden. 

7h einzio ? 

77 Tränke. 

Où (rruss. 


199. [SAF.] — Vocüé, S.C., Inscriptions sabéennes, n° B a. 
— Larrwanx, op. cit. [R.E.S., 197], p. 44. 


1930 32 ÿŸ2 32 Dh? 72 DVN 2 JAY? j2 np? 
D HAN 093 DIN 309n. 95 DM 


EN 


CS D 


nv [3] n°7 
von 2[if» [ñ] 4 


1 Von Mattai, Sohn des Liothmän, Sohnes des An‘am, Sohnes des 
Liothmäân, Sohnes des Bagid, Sohnes des . 


a und Gruss der Ta‘mur ..... 


vor 


und ihren Schwestern (Brüdern ?) 


3 der Lât und Gad-‘Awadh ! Es werde ein Stotterer (stumm ?). 


h  wer auslôscht diese Schrifizeichen. 


= 
t 


_ 


[199-200] RÉPERTOIRE A4 


L. +. nnan; locution obseure. — n'N, pluriel, probablement 
de nn. 

L. 2-3, Les locutions n9n [n]9 et 3712 9 sont souvent mises 
en parallélisme. Cf. Littmann, op. cit., p. 14. 


OY correspondant à pe =: e% n’aurait-il pas dans ces inscriplions 
le sens et peut-être la valeur de la 1v° conj. exil, et ne désignerait-il pas 


l'octroi des droits de jouissance faits à un tiers ? Cf. RE.S., 199, p.118. 
(Gz.-G.) 


70ÿNn; pour la vocalisation, cf. Ocpapr, Rec. d’arch. or., t. IV, 


p. 161,168. (CG.-G.) 


L. 3. 5 plutôt que 2. 
nn, particule » avec un verbe au subjonctif, 


L. 4, % plutôt que ñ; ni» se lit dans plusieurs inscriptions 
(voir 237, 315, etc.); 7, relatif; 3%, imparfait n° forme de ‘âra, 
avira. 

oh, vocaliser chutüt, et non châtit, selon Lidzbarski. 


200. [SAF.] — Voaüé, 5.C., n° 108. — Larrmann, op. cit. 
BRES,197],p. 4be 


LE NOUS SAN on 7 
-N1)272% 9212922} 
2209 fr OC a nn 
Sn bbnfi] 9-57 4 
1. Von Chälis, Sohn des Ahrab, S. des Mäsik, S. des L.. 
o A. des Näfr(?), 8. des Chälid, S. des Abd, S. des D&i- 
3 f,S. des Schahür, S. des Ratch(?), S. des Uwaidh, S. des Wa- 
h hab-él; und er liess sich nieder an diesem Platze. 
L. 1. 300, nom propre très fréquent. 
L. 3. ñn9, pas absolumemt sûr. Halévy : nn. 
L. 4. 555, arabe: halla «sich niederlassen, Halt machen ». 


7n, qui se trouve souvent à la fin des inscriptions, répond à 
l'arabe dr, quelque chose comme «Platz, Stätte». 
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204. | SAF.] — Vocüé, S.C., n° 110. — Lirrmann, op. cil. 
[RE.S., 197], p. 46. 


A. Inscription inférieure : 


ni 32 10 72 7290 1 
720 > 


1 Von ‘Abd, dem Sohne des Man, Sohnes des Hanna. 
a  Sohnes des Mähk. 


Déjà expliquée correctement par Halévy. 
B. Inscription supérieure : 


D VA NAT 720 2 0NI2PD) à 
070 VIN PINON TDN » 


Traduction difficile. — NAT er weiïlte im Frühling». 

Le sens des mots suivants incertain. — yà, le sens de « mit der 
Schwertspitze einritzen» (Linz.) ne semble pas pouvoir se ratta- 
cher avec le mot suivant N3® « Feind». — 5 voñ ver durch- 
bohrte einen Feind», n'irait pas mieux avee 090 np. — nw 
pourrait-il être l’adverbe «icir? On traduirait alors : «und er 
schrieb (ritzte) hier vor (bei) der Lât einen Grussr. — N3 von 
peut-être aussi : «er argwôhnte Feindschaft» (?) 


Dans les inscriptions sabéennes, A9ñ3 | NAT signifie les deux divi- 
sions de l’année, «le printemps et l’automne» (cf. C.L.S., IV, 2,1 13; 
si l’on pouvait lire ici NAT et An, alors N3Ÿ signifierait peut-être 
«l’année» dans le printemps et l'automne. Cf. C.L.S., IV, p. 11. (H. D.) 


202. [SAF.] — Vocüé, S.C., n° 139. — Lirrmann, op. cit. 
PRES PEL 46, 
D9Dn NON j2 nbn? 
Dem Vatimat, Sohne des Amat (Ummat?), [gehôrt] dies Pferd. 
Les autres signes de l'inscription sont incertains. 


Le premier nom est susceptible de plusieurs interprétations. 
Halévy le Hisait noN*. 
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09, lecture suggérée par la représentation figurée qui accom- 
pagne l'incription. 


203. [SAF.] — Vocüé, 176. — Eurrmaxn, op. cit. [RE.S., 
19%, p.48. | 
D9Dn 02 }3 72 }2 DN27 


Dem Bahm, dem Sohne des Berr(?), Sohnes des Gadhïli(?), | gehort] 
dies Pfcrd. 


72, lecture douteuse. 


204. [SAF.] — Vocié, 184 — Dussaun, 386. — Lrrruanx, 
GE FINE ER RS US 


PNA M0 j2 2Ÿn? 


Dem Hadg, dem Sohne des Sauwär, |gehôrt| diese Eselin. 


205. [SAF.] — V. 191 —D. 141. — Lirrmann, op. cit. [R. RE 
LP Sp ue: 
43%32n 9pD NILON NON j2 nn? 


Von Hatt(?), dem Sohne des Amat, [ist| dies Denkmal; und er 
sprach : Es werde gebaut zu einem Zufluchisorte (?). 


Derniers mots très douteux. Le n de j3n pourrait appartenir 
au mot précédent : n9p. — 3» «Zufluchtsort» (?), on attendrait 
390; mais nous ne savons rien de la formation des noms dans Île 
safaïtique. 


206. [SAF.] — D. 197 DE 197 b. — Larrmann, op. cit. 
CRÉES, 197PpL0 


n229n 15 j2 DPD 33 NON 2 3N0 


Dem Add, Sohne des Vaisät, Sohnes des Sagm, Sohnes des Va- 
‘ädh, [gehort| diese Kamelin. 


LA'-A4A4.nÉéS. 


D'ÉPIGRAPHIE SEMITIQUE, (207-209) 


207. [SAF.] — V. °03— D. 133. = Lrrrmann, op. cit. 


[RÉS., 196], p. 49. 
PO JD M9D Ship DU 2YUD j2 pd 


Von Muf(ghni, dem Sohne des Musch‘ib, [ist] dies Denkmal und es 
helfe (schütze) den (es finde Hilfe [Schutz] der), welcher aus Not [hier- 


her] entkomnt. 


29, lecture donnée par les deux copies; pour lire *320 il fau- 
drait nie une faute du lapicide. 

2%3, cf. n2xn, (R. ES. ; 205} qui semble relié à 9. Signifie : 
1° une pierre par Nate érigée; — 2° un monceau de pierres; 
— 3° une rangée circulaire de pierres avec ouverture vers 
l'Orient. Ce sont les trois formes que revêtent aujourd'hui les 
tombes des Bédouins; — /° 3x3 peut être aussi les anséb, un 
TÉUEVOS. 

L'interprétation de la suite est douteuse : $Ù5 signifie «weit 
sein» ([. D., p. 249); 9h «Helfer». Cf. hébr. win. — vhs 
«und er fade Hilfe», ou «es (1. e. Denkmal) helfe». 

095 +entrinnen » dans les dialectes nord-sémitiques. Si c’est un 
infinitif: «es helfe [zum] Entrinnen aus Krankheiït (Not?).» 

0po, arab. «(kürperliche) Krankheït»; éthiop. : sagtmä « Beute». 


208. [SAF.| — Vocué, 212. — a op. cil. [RÉS., 
197], p. 50. | 
01{2/n n203 j2 [5/7 {5]52 


Dem ‘Abd-Gad(?), Sohne des Nuschbat, [gehôrt] dies Pferd (?). 


Lecture proposée avec quelques réserves. 


209. [SAF.] — Vocüé, 213. — Larrmanx, op. cit. [RES., 
1271 Db 1: 
Quatre inscriptions enchevêtrées. 
À. (En haut à droite): 
2050 Von Asab(?),. 


SALE “ 
let: 
110 RS 
 Jail 
3 «4 
à 
L. M 
Et 4 
A. 
à à 
: ET 
RS 
" 
Le 
ie 


; | Ed: LA É Un 
; ME Le LE REUTE a | > A DE FA A < Mr. Le, + À 
[209-241] FAUCÉRÉBERTONRENT MIRE, 1827" 


B. (Au-dessous) : 


pd 32 0 [;] ÿÿ2? | 
Von Bagid, Sohne des Tall, Sohnes des Zafar. 
CG. (Au-dessous) : 
07 n[°]059 Dem ‘Aliyât [gehort] dieser Platz. 
Le» est corrigé au lieu de . | 
D. (Sur la paroi gauche de la pierre; de haut en bas) : 
NI® j2 JDN j2 TDN71D 
Von ha-Asad, Sohn des Asann(?), Sohnes des Schana’. 


210. [SAF.] — Vocüé, 214. —— Lrrrmann, op. cit. [RES., 
DOTÉ proi. 
“3 2[2]e j2 SNOnd 
..DND WIN 0 OM 
1. Von Chail’él, Sohn des Schabib; und 
a  (rruss dem Abrasch aus Taima (?). 
. 22], peut-être 13w. 


D 1 
L. 9. A la fin: %3 semble-t-il; peut-être simplement un n. 


211. [SAF.] — Vocüé, 917. — Lrrrmanx, op. cit. [RE.S., 
Loin os 


720 j2 129 ja n9 ja NDS j2 0 j2 928 ja 9 j2 nb. 
Pn2 out aps 0[yh [na]e dy ovni » 
ND 99 070 {21h non 3 


i Von Héris(?), Sohn des Schuraik, S. des Subair, S. des Hai, S. 
des Châdimat, S. des Gazälat, S. des ‘Abd, S. des Malik ; 
und Gruss dem Sabäh(?), und dem ‘Agrab und dem Kéhil ! 


3  Vor der Lât und Gad-Awadh Gruss, [Jeldem , der [uorbei|reist. 


Halévy a déjà reconnu la plupart des noms propres. 


183 D'ÉPIGRAPHIE SEMITIQUE. [211-213] 
L. 1. D9n, Haris (?) ou Hurs (?); ef. Opoos (Wanp. , 2037). 


L. 9. [ñ3]$, restitution conjecturale assez probable. 


L. 2-3. on", et obo tax». La différence pourrait êlre que 
O1 signifie plutôt un «souvenir» pour un ami ou un parent (cf. 
727), tandis que 090 conserve son sens primitif de +bénédic- 


tion». { Cf. supra, R. E.S 21999) 


ETS ND déjà RTE par Prætorius. 


212. [SAF.] — Vocüé, 230. — Lirrmanx, op. cit. [RE.S., 
197], p. 53. 


Deux inscriptions, la plus courte déjà expliquée par Halévy : 


A. 
(570 j2 apr) Von ‘Agrab Sohn des Müälk. 


B. La plus grande présente des difficultés. Les deux premiers 
noms incertains, Halévy : 330 j3 jn. Le troisième 2n=32(?) (2n 
«Unglück», ef. s5N-;3 Gen., xxxv, 18). — Ensuite : pie] fn] 
[ans sisi « Dem [gehôren| diese Kamele ; und Blindheit dem, 
der [es auswischt|r» 

NY parait être un substantif, à cause du D suivant. n°91 (cf. 
n91%0, Dussau, 68) peut-être à compléter en : (}bñn m1. 


213. | SAF.] — Voaié, 231. — Larrmann, op. cit. [RÉ.S., 
197], p. 53. 
À. [fo j2 222 
B. now j2 v[n]? : 
1 9pY 9P2 TN NAT 
sD{o]2 2x [n9]x np nibin 3 


© A. Von Benach, dem Sohne des Sachr 
B.1 Von Hannai(?), dem Sohne des Schämut 


> und er verbrachte den Frühling bei der Wasserstelle(?) mit... 
3 einzig, im Jahre, da sein Stamm den Stamm von Nasmün (?) 


bekriegte. 


ï 


à 
à | = IE HATTEMREPERES DIR À ‘ # 
CASNS]  FIONRE | 


A. ñ32 —ñNÿ2; à moins de corriger n32. 


B. L. 1. Le premier nom est écrit 530, qui peut être corrigé 
en “in, ou en %1(?) | 


L. 0. 71 « Tränkplatze, Wasserstelle (?)» 
-p> bp, peut-être à couper p »p2. 


L. 3. ni semble être un nom de nombre : “eins» ou «einzig». 
Onp eKampf, Krieg» cf. éthiop. qatl; dans le néo-arabe le 


mot signifie souvent « Prügel». 


non pourrait se lire n°; Da serail une prononciation hal pour 
’ahl. 

3903 n’est pas certain; peut-être : JD ou 9723; probablement 
un nom de tribu, ou peut-être de lieu. 


244. [SAF.] — Vocüé, 232. — Lrrrmanx, op. cit. [RÉ.S., 
197}, p. 55. 
N2 n[?] van ni jo now ja DN-bé[b]n 2 Sub 
[0] 39 090 non] afo] spl f9ln à 
1 Von Naschschäl(?), dem Sohne des Chalchal-él, S. des Schâmit, 


S. des Bennat; und er fand (für sich) einen Brunnen 


> mit vielem Wasser, und ...... vor der Lât Gruss(?) [jeldem, 


der |vorbeilreist. 


Inscription obscure; le deuxième nom incertain. 


[n]n, restitution conjecturale; ef, ar. ;# « viel Wasser » (Qdmiüs). 
»[wD]31, tout à fait incertain. 

n° n», correction très vraisemblable pour nav. 

ND], au lieu de 9NKñ que porte la copie. 


215. [SAF.] — Vocüé, 234. — Lirrmanx, op. cit. [RÉ.S., 


197}, p. 56. 
n09ÿ j2 on ÿ2 None ja DD 32 O0 
090 {n?]no nn Dont ANT 32 125 2 (Gi) 0 


it th dite di ln la dit nés au és) 
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S. des An‘am, S. des Gulâmat, 


a S. des ‘Abd, S. des D&'if; und er less sich nieder an diesem 
Platze. Vor der Lät Gruss ! 


216. | SAF.| — Vocüé, 237. = Larrmans, op. cil. [RES 
187], p. 56. 


Cinq inscriptions distinctes : 
A. non by [o]yn 220 j2 0 
Von ‘Audh Sohn des Schabib; und Gruss seiner Mutter ! 
Lecture assurée d’après B. 
B. À gauche, de bas en haut: 
nn Dv Dÿ1 320 2 07%) 
Von Suraim, Sohn des Schabib; und Gruss seiner Mutter ! 


C. pin? Von ha-Hawaq (?) 


D. [ahin 0m [0n sénp [jan jp fe] p NP (nl? 
[noh{y} 5? ny 090 non» 


Von Haiy-’él, Sohn des Sirawän, Sohnes des Hann-'él, [und wäh- 


rend er hier anwesend war,] liess er sich nieder an dieser Stelle. Vor 
der Lât Gruss ! Blindheit dem, der [es auswischt|. 


Sxn, forme complète du nom 5. 
5h sÿn, lire ainsi en transposant 7 avant ñ. 


E. Dhs BP 300? Von Schuraik, Sohn des Sirdwän. 


247. [SAF.] — Vocüé, 240. — Lirrmanx, op. cul. PHAS 


NES oE 


- 
= 


= 


dyD j2 }n9 32 naoN(?| 


- An) à 
jan ON non SD YU 3 
5Ÿ32DND2N 4 

2 


| LAS-2AT) 
1 Von Zann-el, Sohn des Nazam (Nm), 5. des Schammat-l, 


[247-249] RÉPERTOIRE | 186 
1 Von Ulaihat(?), Sohn des Rahin, Sohnes des Mu‘azzib (?), 
»  Sohnes des Schahür, Sohnes des Uwaidh ; 


3 und er hütete (brachte auf die Weide) mit seinem Oheim El-ha- 
ban (?, nach Harrân ?). 


L. 3. jan (qui pourrait se lire 92n ou 93n) est ou le nom de 
l'oncle, et dans ce cas ?N serait à joindre au nom; ou un nom 
de lieu, et ?N serait la préposition «nach, bei». Peut-être l’en- 
droit aujourd’hui appelé Harran el‘Awämid (?) 


L. 4. La séparation des mots fort difficile à déterminer. 


218. | SAF.] — Vocüé, 299. — Larrmaxx, op. cit. [RÉS., 
19%) %p58; | 
m2 [ofn[n] 39 j2 nv 
Dem Na‘alat, Sohne des Laudh, | gehort | diese schône Stute. 


Interprétation douteuse. — ;5 n32 «Tochter von Schün- 


heit» (?) 


219. [SAF.| — Voqüé, 315. — Lirrmanx, op. ct. [RE.S., 
197], p. 58. 
ant 32 nn jo Pppo[ |) à 
“D 993 AD N3D HYIAT HOND } 


MoPT 4 ny Re» opn nil 3 


BE 
L2 


1. Von Visma‘él, Sohn des ha-Nahär, Sohnes des Zamhar 

> Sohnes des Bausihi; und er kratzte es ein im Jahre, da [durch 
ein Orakel] verkündete Ba‘al-Sa- 

3 min Sier (zu gehen? ) und Rache am Feinde. Es erblinde, wer 
ausloscht ! 


Lo 0nxsn, clenpr RS 2 01 
ñn» «verkünden»; en ue le mot comme préposttion 
on n'obtient pas une construction normale. 


187 D'EPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [219-221] 
D 5ÿ2. — La forme ÿ20 est surprenante en arabe; le mot est 


à considérer comme étranger en tant que nom de divinité. 

L. 3. nf. Lidzbarski compare #55. En changeant la lettre 
du milieu, on pourrait songer à Lao DR de ragah) 
« Übergewicht, Sieg». — La préposition D (— j0), très fréquente 
en sabéen, est rare en safaïtique. 


220. [SAF.| — Vocüé, 323. — Larruanx, op. cit. [R.E.S., 
197], p. 59. 


Deux inscriptions mélangées. 
A. 
090 n?np NU nY) NIIN 2 }0? 
B 
o0nD j2 {n] 32 07n00 1 
n03[$] n°9 no vol 3] jp onnNp » 
1 Von Muhallim, Sohn des Haiy(?), Sohnes des Muhallim, 
a  Sohnes des Atamm (ha-Taim), Sohnes des Gall(?); und er schwor 


vor der Lât, einen Beutezug zu machen. 


L. 1. ont, cf Modhepuos ; nab. : bn, C.LS., IL, 536; RS 
82. (Gz.-G.) 

L. >. onN, sans doute à lire ann. ( Cf. toutefois nabat. TDNN, 
très fréquent au Sinaï. (Cz.-G.)} 

RE incertain. — [0] et nn3[$|, restitués d’après V. 379 
(A. 4521009 } 

“D paraît signifier «schwüren, verkünden, geloben». Peut- 
être «alta voce pronuntiavit juramentum ne 

nb:5ÿ, infinitif de n3ÿ dans le sens de «eine Beutezug ma- 


chen ». 


221 |SAF.] — Vocüé, 389. — Lirrmann, op. cit. [R.E.S., 
1971 p201: 
Plusieurs inscriptions enchevêtrées confusément, accompagnées 


de représentations figurées. 


nôfa] no ban aù [ujoñn noi wfa]wn 5 op? 1 
[pins by su 92000 
1. Von Qaiydm, Sohn des Muscharrisch(?); und er... die Schrift- 
zeichen; und ihm |gehôrt] dies Kamel. Vor der Lât 
à  Gruss! Blindheit dem, der [etwas| auslôscht (von) auf dieser Berg- 
wand(?). 


w[n]0n; peut-être wow (?) — [u]loñn; [0] au lieu de px 
correction douteuse. — [5/n, correction pour pa. 


B. : 
4909 3 nb 9 30 pon(D]? 
nn 191 07) 1) ND 
nom Dow n[2] 1072 n°02 
Dons 2993 o0û [o]>11(?) 


1 Von Mattai, Sohn des Sin, Sohnes des Mattai, Sohnes des SAl,. .. 
> Vor Gad-‘Awadh Gruss ! Und him |gehort| dies Stutfüllen 

A .. dünks(?) und es wurde müde (?); 

h und der leide an(?) Taubheit und Lahmheit und Blindheit. 


= 


©5 


=, 


L. 3. 9», douteux; la lecture 22 n’est pas absolument 
impossible. — 9%, peut-être bw. 


L. 4. [D]; dernière lettre: D ou 9 ou 3. — A la fin on at- 
tendrait 1% $ ou quelque locution semblable. 


Au-dessus des figures, trois lignes, de lecture très difiicile, qui 
se transcrivent ainsi : 
D 32 2{n]py 95h .. D 2 
t 
Mn DD » 
(in Salt? =) 902 sn n NûT 3 


L. 3. NAT, peut-être NAT (?). (GL.-G.) 
G. Petite inscription déjà correctement déchiffrée par Halévy : 
2N?N ND j2 #10 j2 nowd 


Le dernier mot pourrait se lire 2n9n où FN. 


| 
me + 


” 


À A2 SAR] soit, 3. 2h de Ms, 7 


197], p. Go. £a 


nafpls n92 NID, MD 1293 ph, PNJ2.39t 52 DN PR A 
DN UD 35 non no jtd 


» » Le] % à L 
Ka it Lion | Au usb audoé .uunt 2h aude nl motl 


Von Mugaiyir, Sohn des Aus, Sohnes des Zabnai, Sohnes dés Aus, 


vom Stamme Ga‘bar: und SRG im Jahre, da .. seine (ihre?) 
shine Sc 29198 F'einde Kamele. zu rauben. nolsslinote , ec ei 


sit 


[ÿ] corrigé au lieu du à certainement erroné. — er “ire 


-mots- après D30, incertaims; le second pourrait être: OnSpN. 
_ Himest pas impossible 1qu' on! ait ensuité n371 TES Le 
© dernier mot est Don, “ibil. A9 .q .[8F 


ms up vétntr zinlen see Hate mi 


abé: 228 [SAP] « ssh: Düssaun mal bi, — Déni crie RRIÉ. D: 5 
191}, P:- 6°. AU ET 08 | HR'etel h34 ) 


__—_——.{5j0n 5N np mo -nans [9x] 30 HHLNES pa 
2 Von Héndi (Héndèt) Sol ‘des à" von Stan der Fuhbe, 


t 


im Jahre des Kampfes mit te Stamme der Steppe(?). SFUREE 


dns a LI 


Pndn, ne pres cf. Ibn Doreidp. 283. et 


4 SN C L! 


[ox], cons de nñ, déjà proposée par Dussaud. 


Fer. Ce dernier mot est écrit QE ce pourrait, être un, nom 


dé’tribu > Hamid, biror hrs bn (5) «Stéppez para it être 
en opposition avec RoRpe 


lon li p— 


M 4] dima 


+ —_—_ 
FLAC ece 


224. [SAF.| — Dussaun, 66... — TA US cit. [R. ro 
197], P:, 63. Ep 


= BE 5 ON so sp. Von, Hay ä Sohn. Pt TU :.88 Re 
nos DPDN? | D, LCR 2 dem Alam. sein. Ünglüok ! taper 


1e tit as LG muni RE geste EL 4 y 


Ces serait une : imprécation dé l'autéur contre son énneini: béy 
-serait an dérivé de la racine“ Mas dans de sens de us #4 
ben». RS HER 


14 
(20 déc. 1901.) 


HÉP. D'ÉP. SÉM. — J. 


r= ie 


295. isar _ " Dome LE. “rod, op. it. it. 
cas?) D 6 


vpn nv ;2 on [;]2 n°? 
nur Han, Sohne des Tai aim, Sohnes des Fâlitat, [gchôre] dies Pferd. 


nobnn jonè 


nov, signification incertaine. Il y a peut-être une faute de 
copiste. 


226. [SAF.] — Dussaun, 96. — Larrwanx, op. cit. [RÉS., 


0 peu 


oûor n945 n0[n] bi m2 32 voSpo 
Von Qarmas, Sohn des ‘Abd; und er verkündete vor der La Gelibde 


. (nadhirat) und Gruss. 


227. [SAF.] — Dussaun, 135. — LaTrmanx, op. cit. fRÈS., 
1971 pr 64: 
o[7]pn von j2 hp? 


Dem Qath, Sohne des Hutait, [gehort| dies Pferd. 


228. [SAF.] — Dussaun, 230. — Larruanx, op. cit. [RE.S., 


197], p. 64. 


1 [olvo j2 np? : 
pa han 9 
1 Von Qahisch, Sohn des Sa‘m(?); und 
> er hütete in diesem Wädi Kamele bei der Mittagstränke. 
ha est l'expression nord-sémit. pour l'arabe Wédi. 
°p est fréquent; doit être rattaché à une racine med. &. Le 
sens de «Kamele, die zur Mittagstränke geführt werden» n’est 
pas impossible; toutefois la préposition 3 serait beaucoup mieux 
avant 21h. 


"HG . 
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229. [SAF.] — Dossaun, 234. — Lirrmann, op, cit. [R.E.S., 
197], p. 65. 


202 NS SN 5 mors [onf jint 353 bstb 


Von Zabbän(?), Sohn des Hunain; und er less sich nieder in der 
Ruhbe im Mai mit einer Schaar von (70) Kamelen. 


5n, habituellement avec Faccusatif, ie avec 3. — 8, nom 
du mois. — 2N7, ar. SL «troupe de 70 chameaux». 
230. [SAF.] — Dossaud, 28/4. — Lirrmann, op. ent. [RÉS., 
197}, p. 65. 
on oùnD 35 nan filme fn] pros 0 j5 obn-brab 


Les deux noms douteux. Peut-être : ñ?n7272, à comparer avec 
Badabaros (?) — [n]3, correction de ;3. — Selon l'arabe clas- 
sique on lirait : 

weaschraqa baü® mahga* ruhbal®(-É") min mahbas! taim. . 

«und er wandte sich ostwärts nach der Zufluchtsstätte der Ruhbe aus 


der Gefangenschaft von Taima (?, des Taim?, bei den [Bani] 


Taim?).» 
Le lieu de refuge pourrait être Schéikh Seräq. CF. Dussaun et 
Macrer, Voy. arch. au Safä, p. h1. — Le dernier mot pourrait 


bien désigner la ville de Teimà dans le Hauran oriental. 


231. [SAF.] — Dussaun, 323. — Lirrmann, op. cit. [RES., 
197}, p. 66. 
ss obo nono nt vos sin Om jf] 32 9ù 32 jp [2] 2720 
ny 4[] 

Von Kähil, | Sohn des | Thaur, Sohnes des Nu‘män (?); und er less 
sich an dieser Stelle nieder und vor der Lât Gruss ! Und Blindheit dem, 
der es auslocht, 

Cette lecture est appuyée sur des passages analogues. 


14; 
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Nœ yon; cf. ci-dessus R.É.S., 201. 


Les quatre premiers signes (avant ?n29) sont obscurs et n’ap- 


partiennent probablement pas à l'inscription. 


232. [SAF.] — Dussaun, 332. — Lirrmann, op. cit. [R.ES., 
197], p. 66. 
gonn ob[d]n j2 nn? 


Dem Mattai, Sohne des ha-Lûlim, [gehôrt] diese Eselin. 


233. [NAB. — 53.] — Lirrmanx, op. cit. [R.É.S., 199[°p#20: 


La lecture du nom propre safaïtique 9N73vx (V., 218 (?), 393) 
est confirmée par le début de l'inscription de Qanawät, à lire : 
DNTYe 72. 


234. | PHEN.] — a. Crermont-Ganxeau, Mission en Palestine ,' 


5° rapport, p. 128-129 (pl. VI, à). — 6. Perrot er Cnipiez, 
Hist. de Vart dans l'antiquité, t. WE, p. 413 (grav.). — y. De 
CuercQ, GC. R. Acad., 1901, p. 327 et 496. — 9. Pu. Beresr, 
ibid. , p. 509. — e. Crermonr-Ganneau, C. R. Acad., p. 373- 
3892. — €. In., tbid., p. 511. — mn. In., Rec. d’arch. or., t. IV, 
p. 325-337 (grav.). 


Anwit (au lieu dit Nahr-Abrak). Stèle phénicienne en calcaire 
dur, avec inscription. —- Fait partie de la collection de Clercq, 
à Paris. 

Stèle haute et étroite, arrondie en haut. Haut. : 1 m. 80; 
larg. : o m. 35; épaiss. : o m.20. Brisée en deux. Sculptée en 
bas-relief : un personnage debout, de profil, vêtu à l'égyptienne, 
coïffé du bonnet conique à bouton, avec l'uræus se projetant en 
avant, imberbe, cheveux bouclés; tenant de la main gauche un 
lion suspendu la tête en bas, par les pieds de derrière; de la 
main droite, 1 brandit une arme recourbée. H est debout sur un 
lion de profil, rugissant, la queue en trompette, les pattes 
posées sur une montagne à double cime. Au-dessus de la tête du 


ist à hs art dd 


PE 
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héros, le disque lunaire (solaire selon De Clercq} embrassé par 
le croissant (symbole figurant le phénomène dit de la lumière 
cendrée) et, couronnant le tout, le disque solaire aux ailes éployées. 
Mélange de style assyrien et égyptien caractéristique de l’art phé- 
nicien de haute époque (G.-G., æ). 

De Clercq (y) considère le personnage comme un roi plutôt 
qu'un dieu, et l'ensemble du monument comme appartenant à 
l'art phénico-hittite (e); Clermont-Ganneau, s'appuyant sur les 
analogies, la provenance, l'écriture et la langue de l'inscription, 
maintient le caractère divin du personnage et l'origine purement 
phénicienne du monument. 

MM. Berger et De Clerq ont découvert sur la stèle une inscrip- 
tion phénicienne de deux lignes jusqu'alors inaperçue. Elle est 
gravée en caractères minuscules entre le dos du lion et les pieds 
du personnage et a beaucoup souffert. 

Ph. Berger propose ici, avec réserves : 


Daneb s51N 099$ jar DD 1 
[a] 9p sbw2 » 


Cette nephes (?), a construit (?) Abdis (?) à son seigneur à. .... 
Parce qu’il a entendu sa voix, qu’il le bénisse. 


Clermont-Ganneau (e, €, n) a découvert sur le monument une 
troisième ligne d'écriture au-dessus des deux autres, et propose 
comme conjecture : 


CCR 


bys.......@N 983 1 


(amant 5380 Day j2.nbn... 


9327 0p SDW 3 


Ceci est la stèle qu'a dédiée ....baal(?), ...... , fils de Abdis (?) 
à son seigneur Chadrapha (?), parce qu'il a entendu la voix de ses 


paroles. 


L. 1. Cette ligne mutilée ne présente plus que des traces de 
caractères frustes; la lecture conjecturale est suggérée par les 
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vestiges des lettres; Le mot by2, à da fin, parait assez probable. 

Après 233, on devait avoir le verbe définissant la dédicace, 
puis le nom du dédicant, peut-être un nom théophore finissant 
en ?y2. (Cz.-G.) 


L. +. D», lecture certaine pour les deux premières lettres, 
très probable pour la troisième. 

j2, non pas le verbe «construire» (Ph. B.), mais le mot «fils» 
(Cz.-G.). 

072; lecture certaine pour les deux premières lettres, pro- 
bable pour la troisième, douteuse pour la dernière. 

Dans le dernier mot Ph. Berger reconnait de nom du dieu : 
[N?]2nw, qui rappellerait peut-être le oyalni ele Taureau de 
Baal » des inscriptions himyarites. Lire : 597% ?, selon Clermont- 
Ganneau (e, n), peut-être le nom divin connu en grec sous la 
forme Xarodmns (cadpdmns dans une inscription inédite de 
Devirigui, en Gilicie), qui existe aussi en palmyrénien; et défor- 
mation du persan Khchatrapäwän [ÿ]3297%nN, dans Daniel 
(CF. Ccermonr-Ganxeau, Le dieu Satrape et les Phéniciens dans le 
Péloponèse, 1878). Si la lecture matérielle est exacte, la présence 
de ce nom à une si haute antiquilé pourrait donner lieu à des 
réserves sur son étymologie véritable, l'assimilation de K297% 
avec Zarpdrns pouvant être le résultat d’une étymologie popu- 
laire, tandis que le nom serait en réalité d’origine sémitique; 
par exemple : ® (cf. le Set égyptien) et Ko. Comp. MH Chron., 
xx, 4, 6; les D'ND9, et peut-être le dieu PQar, PaiQar, Pen, 
Auos, vi, 6 (Cu.-G., Ë, n). 


L. 3. Le dernier mot seul est douteux; la lecture 772 (Ph. B.) 
a en sa faveur l'usage fréquent de cette formule. La lecture +227 
(Uz.-G.) est plus rare (C.I.S., I, 123). 

Ecriture de bonne époque, sans être franchement archaïque ; 
alphabet de transition, du v° au vi° siècle (Ph. B.). 


235. [ PHEN. — 4, 58.] — Linzmansxi, Éph. sem. Epigr., I, 
p. 192-198 (grav.); cf. p. 244. 
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Suit la lecture antérieurement proposée (R.E.S., 1); sauf sur 
les points suivants : 


L. 1 :n9nw%0s» Jin, «ich Pa‘la-‘astoret ». 


L. 9 : pan vpbnipwns(?n 5v.,.n]o20n29 32 « 4bdmalkal[t 
aus . ..f |ür die Behütung meiner Reise (22). 


T, 2: IE RONA [55.1 welche « [hier weilen |. Sie mo- 
gen seonen ihn und seine Sôhne. ...n. 


L. h: ox ja D39N ;50, den Augen der Gôtter und Menschen. 


L. 1. ninwy?sp (au lieu de nint%12) est rendu très pro- 
bable, tant par les traces du ? que par la présence du même 
nom à la |. 3. 

9233, 9y2722 plulôt que by2-33, comme 55933. 


L. ». La lacune de 7 ou 8 lettres et l'incertitude des premiers 
sigues qui suivent permettent de nombreuses conjectures. La plus 
vraisemblable serait quelque chose comme : 55 ...n]29072n jp 
SN pl nÎN. Après le nom propre, on aurait eu un court 
ethnique, comme %3n, que la qualité d’étranger du dédicant 
semble appeler. 7983 — 7279; toutefois, 25 pourrait être le ? 
avec le suflixe 2° p: f. sing., se rapportant à la déesse. 

DÔN «deus», pl. D239N «dür; on ne peut supposer D9N — ;?N, 
comme DN—j1N, car on aurait alors ici non. 


L. 3. Le premier mot : ®N(?) serait une indication locale : 
«dans ce temple», ou «dans ce lieu». | 

La lacune avant 9DN72 peut-être à restituer : %5[2n0)N3 an PN 
«moi et mes fils». On pourrait supposer que AN1 (au lieu de 
pit) devant D3DN a le sens de ravec». {Mais alors on s'explique 
moins bien la présence du 1. } 


L. 4. Derniers mots : 07 +51 023bx. On attendrait 07 3»9, 
mais on m'a pas de trace du ?. {Si le ? manque réellement, et 
c’est assez vraisemblable, ïl paraîtrait préférable de lire O3 351, 
par analogie avec les exemples cités. (J.-B. Cu.) ) 


[235-236] RÉPERTOIRE 


Vocalisation des noms propres : nnwyby», Pa‘la‘-astoret; 
5y252, Bnabaal (Cf. R.E.S., 58 }; n5%073% Abdmalkat; nnwsin, 


Hanni-astoret. 


236. [PHEN. — 13.] — Linzsarskr, Eph. s. Ep., I, p. 164-166 
grav.); cf. p. 241-249. 


S’écarte, pour quelques lettres seulement, de la lecture maté- 
rielle proposée plus haut et diffère pour l'interprétation : 


L. 3. 02290, nom propre : «Milk ist heïlig» (?). — Après ce 
mot, espace vide sur la pierre, marquant le début d’une nouvelle 
phrase. k 

as 9599 serait paléographiquement la leçon la plus probable, 
mais ne donne pas de sens satisfaisant; 9 ou pr, qu'on pourrait 
rattacher aux racines 953 ou pr (cf. jn — jni) ne va guère 
mieux. 

Le dernier mot : DS UN n'est vraisemblablement pas la 
1" pers. d’un verbe, nÿ® ou nK®. Peut-être à compléter : °lpx UN 
1 72p2, ?2y équivalant probablement à j2% (?). 


L. 4-5. Couper : nn vyy nopnD D. — by ne peut signi- 
fier «moi-même ». 

Le groupe ?3n92 n’est certainement pas un seul mot, mais rien 
n'indique comment le couper. On peut conjecturer : by» ns 3 
«denn siehe, einer der die heïligen Gaben unterlässt» (Ez., 11, 
27) ou : oÿ1p 07 n7 2 «denn der Geist dessen, der ohne tp 
bleibt». 

0w7p, dans la phrase +35 D&3p vin), signifie : «heilige Hand- 
lungen, heïlige Gaben». Comp. : 20 nv vw np snp1y2 dans 
Pinscript. de Nérab. — owp serait également possible : 3n 5 
22% 0% 7p vna «so fürwahr sind während meines Lebens die 
Frommen dahingegangen»; mais ce sens est difficile à concilier 
avec la phrase suivante. — L’antithèse qui paraît exister entre 
ne oWTp vn3 et 71» ww 022N1 empêche d'identifier o®p et 
D32K, 
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022; il n'est pas certain que le mot soit complet. 

jn2 peut être interprété : ;75, 372, 379, jn2; ou peut-être à 
la rigueur j2 3, ou un mot dérivé de la racine }22. 

La lecture Ù paraît préférable à wbw. wow 035N ne peut 
signifier «le dieu soleil», car 23? ne s'emploie pas pour D9N; 
en tout cas, le Sams arabe n'aurait rien à voir à Carthage. 

‘px est probablement MK avec le suflixe; parallèle à 2w. 


L. 6. La phrase pourrait peut-être s'expliquer ainsi : *33n/"nin 
2n2 o0w of[v..., et semble parallèle à : 0/59 so[w]...nnni. 

N92 parait certain. Il y a place pour deux lettres entre K et . 
Compléter :°®]N92, et comparer pour lidée, Apoc., xm1, 8 : 
yéypanlor à bvoua aûrod y TD BiGXiy This Émis. ..dmd xata- 
Éohÿs x0uou. 

Les lignes 5-6 seraient à lire à peu près ainsi : 


fre. bos 3v ne mio... 
D? 0% W]N33 D n{INDN] NINNI 23N2 ODV D 


«und die Gôtter haben meinen Namen.....mein Wahrzeichen. . . .. 
haben sie mit ihrem Namen aufgeschrieben und den Glanz und 
[die Pracht? | meines Namens haben sie am Anfange aufoezeichnet 
Jür alle Zeiten.» 


L. 7. La fin du groupe ‘n?5532, nous donne probablement la 
prépos. n2ÿ. — La suite à couper : *nDxÿn 12221; le n, devant 
NnDXY, est pour D°N, comme en néo-punique. 

now 738 «nobilis genere». 


A la fin de la ligne : ...50, à compléter : [n2p3 °]>0? 


L. 8. Au début : n°7, ou ñp*, n°, 192? 

DNN3, ou DNnD ? Serait-ce DN n2 «Tempel der Isis»? Noter 
que le mot est placé entre deux points. Serait-ce un erratum ? 
On pourrait alors lire : n3N1....n9%{N] «der Grabschacht und 
die Grabkammer», si toutefois n3N1 — n21; mais le mot peul 
aussi venir de ñaN, avec le 3 conjunctif. 

DD3 2n2 °925 «hat mein Schreiber geschrieben auf die Tafel». 
— On pourrait aussi lire au génit. : (3n3) ou 3n3 "20. 
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Après 023, restituer probablement : [r]. , 
Le texte est trop mutilé pour qu'on puisse en donner une {ra- 
duction suivie. 


237. [| NEOPUN. | — Pu. Bercer, Bull. arch. du Comité, 1901, 
p. 296 (cf. p. 286). 


Tatahouine (Tunisie). Découverte en 1900 par le cap. Triba- 
let. Inscription en cinq lignes. Écriture soignée. Estampage. 


f2 JY2YNONS Havib à 

NY 2WDN NIMUMD à 

9790 jà 10py2 NPD] UN 3 
DD UE ee DDN 4 

ci Rene Li ce ut 


Dans le texte en caractères phéniciens , le } de }Y2Y#N9N3 n'existe pas: 
il y a désaccord entre la transcription hébraïque et ce texte qui porte 
à la ligne 3.: N[35% |>, et aux lignes 4 et 5 : 
(minbleighe eee DON 
ODA RE ES 


1 Mausolée de Poliakan, fils de 


Massoulat, habitant de Thagé, 


2 

3 lequel en suite du [ serment | de Gafsad, fils de Madar 
Matt de NCIS [des demeures], 

Di DOUTE [pieux |. 


L. 1. n2x35, Mançebet, cf. C.LS., I, 159. Terme propre pour 
désigner les cippes de toute taille, et en particulier les colonnes 
ou monuments en forme de piliers érigés en l'honneur d’un mort. 


L. 9. Niÿÿ 5&9A «habitant de Thagér. — Nisw. La répé- 
Htion de lK ne permet pas de lire DNNISE « Thapès». L’identi- 
fication avec Thugga, qui se présente d’abord à l'esprit, n'est 
guère favorisée par la vocalisation; ce serait plutôt Thigès. Le 
défunt devait être étranger à Talahouine, 


2 . 3 Te us. Comp. n2%, Re Phôn. Sprach., 
neop. AAA, 101 10e see 100.5 De à Cette restitution Pis 
préférable à à [vw ]2 «les Portes». 

: 32 (le texte et la transcription portent 3w533), lecture sans Æ 
_ doute préférable à 12103 & Gafsa dban», dont la De partie 0e 
donnerait le nom punique de Gafsa. 


L. 4-5. Mutilées; on n’en peut tirer un sens suivi. 


238. [NEOPUN.]— Pn. Bencer, Bull. arch. du Comité, 1900, 


. P: GLXXXIV. 


TA 


Maktar. Découverte par M. Monchicourt en 1900. — Au 
musée local du contrôle de Maktar. 

Au sommet de la stèle, gravés au trait, un croissant Her : 2 
figurant la lune, et une iête radiée, figurant le soleil; puis, Fin- Fe 
_ scription en deux lignes dans un cadre rectangulaire; au bas, le ER 

dédicant, vêtu d’une longue tunique, les deux bras en croix, 
__ présentant deux grenades. Estampage. 


ppabr;s [nl à: 
[12922 NA JON 

1 Cette pierre a été érigée pour Tial- 
>. aman, fille de Kaï[makan}. 


Corriger d'après. cette lecture les fautes typographiques du Bull. 


Arch. (Ph. B.) 


239. [PHEN.] — Pu. Brnorr, C. R. Acad., 1901, p. 168 52 = 
{grav. phot.). s; 

Inscription découverte à Carthage par le P. Delattre. En une 
seule ligne : 


Dy9TIN 32 N9P 2002 J2 JDN 72 277 MDU 72p 


Tombeau de Safat, le Rab, fils d'Esmounjaton fils de Germelqart, 
fils d’Aderbaal. 


L. 


ET 


a true) PL cr cn ds CTI qe 58 ci 
ai Er hit découverte, # par le a De bitre. Le + 


itiaal crea map; sait cit d'Abameljert | EST 
Mer arérasg ahranb var » : fabricant detaaliéthe 070 0000 
PAIE 9 Hp LILI SFR © af stone 
nbyn se rattache à la racine élah “monter, qui donné 


_madleh veéécäliérs: éliah” &cha bre” fables UE Là‘ racine se 


prête à trop de sens pour qu'on Rennes quel est le 
_ dérivé que nous avons iti. 443240 5 | 


re VAL Gésav 
CRU ! Es 


54 244: :[NAB: — A Jaussex ef He Vincinr; Notes d'épigraphie 


ET 


= palestinienne, dans la Rev. Bibl; 1901; P- nés ah isocf s%en 
loi fLe sn BOY ET .oiis gi oh Forme à 


©! Salkkad (Hauran). caen in. encastrée dans le pavé & ‘une 


cour, dans la, maison. du. Scheikh. : conet z06b no goitaqrise 
} >! qui 
PLUËS :19 € Go LIT 3 dns if san ï pe D uv, Jen 711) 
sirop 
snyw iso te Sa oudou. : - - 


ins, cf. Euting, Sinait. Inschr., n° x. 


Le nom pr. WAY n'existe pas _. 5e inser. sinaïîtiques. Chez Euting 
h17, il faut lire 127%: Cf. GES, te nie 989 (= Eut. 515), 995 
(=Eut. 450). (J.-B. Gas En à : 


» 


cmwv, cf nnvw (CLS:, Il, 354); ssmw + Saddos;: :Exoïdos 
(Wann., 2064, 2070 d, ete.); nvw, Euting, Sinait. ns 191. 

Le texte est mutilé par en haut; peut-être y avait-il 123 dans 
une première ligne disparue (sui peut-être, d'après la gustif- 
cation des lignes, d’une cinquième lettre, qui serait la. première 
du nom Fe terminé en \nx? QE: -G. )}. 


‘ ol n îi 
£ : | ‘ ie ATRIRTÉEMMIUES 


242. [ARAM. 1 — À, ne et H. su ns cit. Tr " js 
DAT, pe B7Qua ee mens ve Leucern ce wrreut 


2 Là 


 Khirbet Simsin, entre Oumm-Lâgis et Gaza. ss rybaus la.colléc- 
tion Ustinow, à Jaffa. rte At 


faut ht ii 


PR — |} 
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Plaquette rectangulaire en terre cuite, faite de mauvaise 
argile. Epaisseur : o m.024; poids actuel : 296 grammes. La 
pièce est un peu effritée, Sur la face antérieure, un lion accroupi 
à droite; sur son ventre, dans une sorte de cartouche aplani, trois 
lignes cunéiformes en relief, et une ligne en caractères phéni- 
ciens (sic), sur le bord inférieur de la tablette. 


D'après l’analogie des poids mentionnés dans le C.I.S., 1], 
p. 2 et suiv., l'assyrien doit porter : palais du roi d’Assyrie, une 
mine. Le texte hébreu ou araméen (ancienne écriture) (sic} 
porte 7Pbn, précédé à quelque distance d'un D; à restituer : 
429 n20. Le nom propre du roi manque. L'authenticité du mo- 
nument, trop fragile pour un poids, trop faible pour un moule, 
n'est pas hors de doute. 


243. [ HEBR.] — A. Jaussen et H. Vincent, op. cit. [RE.S., 
241], p. 578. 


Provenance inconnue. — Collection Ustinow, à Jaffa. 

Sceau en cornaline (?), de forme ovale, long de om.14, 
large de o m.11. La pierre a dù être montée en anneau. Le 
champ est divisé en trois registres par deux traits simples. Dans 
le registre du milieu, une tête de taureau (?) posée de face et 
encadrée de deux tiges verticales, qui se terminent par trois 
branches au sommet. La légende occupe les registres supérieur 
et inférieur. ri 

2N? 
EN À Elhanan. 
ET 

non, n. pr. biblique. IT Sam., xx1, 193 xxu1, 24. — Cepen- 

dant l'intaille est plutôt phénicienne qu'israélite par son exécution. 


244. [ARAM. | — a. V. Scueni,, Empreintes achéménides, dans la 
Revue biblique, 1901, p. 567-570. — 8. Linzrarsxt, Ephem., I, 
p.270: 

Empreinte en relief sur une pastille d'argile. Figuration : le 


RÉP. D'ÉP. SÉM. — I. 15 


30 nov. 1902.) 
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disque ailé d'Ormuzd planant sur un cartouche imité de l'égyp- 
tien; le cartouche est flanqué de deux aigles; cet oiseau était le 
totem de Sirpoula. — Provenance : Tello. — Cf. n° 245. 


Inscription en caractères araméens anciens, du 1v° siècle. 
470 il règne. 


Ï est plus probable que le cartouche royal est de pure fantai- 
sie, et que l’on a affaire à un nom propre : Jamblique, du type 
2p» (Songs). — Lidzharski propose de lire No, n. pr. déjà 
connu. 


245. [ARAM. | — V. Son, loc. cit. [R. É. S., 244], p. 568. 


Empreinte de forme triangulaire. Scène de chasse : un lion 
terrassant un cerf, avec Ormuzd dans le champ supérieur. —— 
Même provenance que la précédente. 

Inscription : 


390 % officier du roi. 


Désignation du propriétaire; p.-ê. un nom propre (ce qui est 
beaucoup plus probable}. Les caractères sont d'époque notable- 
ment plus basse que la précédente. Le D est fermé par en bas 
(Soir). — La lecture est douteuse, la forme de plusieurs 
lettres étant incertaine; le déchiffrement donne : N/p2w (Linzs.). 


Quelques exemplaires des n° 244 et 245 sont entrés dans la collec- 
tion Allote de la Füye. (CL.-G.) 


TR  e S 
246. [ARAM.] — M. pe Vocüé, C. R. Acad., 1909, p. A9. 


Fragment de papyrus trouvé près du temple d'Éléphantine 
Haute-Égypte), le 1° janvier 1902. Original communiqué par 
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M. Maspero. Dimensions: o m. 165 sur o m. 045. — Inédit. 
Lecture , traduction et commentaire de M. de Vogüé : 


CCE uen nutella re Ale Se ee als ts eo sels 1 


L j20D no 1 NON ON 19 JON AIN HA » 
[52% nf 4 non np xp 9 JON nonn mb 12 
Les ans [1 nox no 5 jpx nant nb 


= © 


2 Quant à une (table): coudées 12; largeur : coudée 1; épaisseur : 
palmes 4. 

3 Quant à (une) autre table : coudées 6 et demie; largeur : coudée 1; 
épaisseur : | palmes . .] 

h Autre table: coudées 5 ; largreur : cou[dée 1]; épaisseur : palmes . 


L. 1. L’énumération est une suite; on aperçoit les vestiges de 
lettres qui formaient au moins une ligne antérieure. 


L. 9. 32 « dans», littér. «à l'intérieur». Cette prép. paraît être 
employée ici pour marquer les différents articles d'une énuméra- 
tion. 

nn nom de nombre fém., «une», sous-entendu m1? «table». 

x, plur. fém. de n5x «coudée»; dans l’araméen biblique le 
plur. est ;"5N, à la manière des noms masculins; mais la termi- 
naison en }- est régulière, même dans ce dialecte; ex. : nyn ani- 
mal», plur. Ta Cette mesure indique la longueur, le sub- 
stantif qui l’exprimerait est sous-entendu. 

‘np «largeur», à l’état abs. et sans suflixe; d’où il semble que 
n°911 est dans la même condition grammaticale. 

n01 paraît être un nom fém. dérivé de la rac. 17. On ne 
peut lui donner d’autre sens que celui d’«épaisseur». La mesure : 
indiquée s'oppose à ce qu'on adopte le sens de «circonférence», 
qui conviendrait assez bien élymologiquement. 

1%, plur. de win «palme», mesure. 

L. 2. m1° «table, tablette», le nom est des deux genres en 

‘syriaque; ici féminin, comme on le voit par nn et ñnx. 
15. 
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non, au lieu de *3nx dans l'aram. bibl., «une autre, la sui- 


vante ». 
Les dimensions respectives des tablettes sont : 


1"° table : 12 coudées; larg., 1 coudée; épaiss., 4 palmes; 
9° table : 9 coudées 1/2; larg., 1 coudée; épaiss., x palmes; 
3° table : 5 coudées; laro., æ coudée; épaiss., x palmes. 


our la manière dont les noms des dimensions sont combinés 
avec les noms de mesure, cf. Dan. , 11, 13 Ezecn., xL, Lo. 


241. [ARAM.] — Fragment de papyrus; même origine que 
le précédent. 

Dimensions : o m. 12 de haut sur o m. 10 de large. 

Le fragment est écrit des deux côtés : 


Jace antérieure : au revers : 


re el n3nD à9 }2 j92 

n3D 10) 27 VÜN Dion NV DnN 

+ DANAND 299 Dnd- N59DD pna 
++ SN ND nan 
pond --+- Nan 

A NY RNA }92 AN 


D OO = © d 


Ce fragment paraît contenir les restes d’un rapport officiel sur 
des opérations militaires; toutes les lignes, complètes à droite, 
sont mutilées à gauche, c’est-à-dire à la fin. Plusieurs mots ont 
souffert et ne peuvent être lus avec certitude. 


Sur la face antérieure, la première ligne paraît être le début 
du document : elle commence par la préposition ?ÿ «à», qui de- 
vait être suivie du nom du destinataire. On distingue ensuite les 
mots DnNIND «leur amoindrissement (?)» (1. 3); nan «son 
glaive» ou «sa destruction» (1. 4); NON «l'armée» ou «la force» 
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(1. 5). Le début de la ligne 6 paraît devoir se traduire : }53 nk 
NIND YA aussi maintenant cette forteresse», où «ce palais ». 


Au revers: trois lignes qui ne paraissent pas être l'adresse. Les 
mots ne donnent pas de sens suivi. On y lit le nom propre 
persan n71n9, Mühridate, ce qui confirme l'opinion de M. Cler- 
mont-Ganneau , que la plupart des monuments araméens d'Égy pte 
datent de l'époque de la domination persane. — Le dernier mot 
paraît être N3209 «à notre seigneur» ... (M. pe V.). 


248. [ARAM.] — Fragments de papyrus. Même origine que 
les précédents. 


Ces fragments, de petite dimension, sont très mutilés. On les 
a assemblés par conjecture. On y lit le mot 7p5 «ordonné, 
commandé», et deux fois le verbe 59} «tuer, massacrer». 


(M. ne V.) 


A B 
NI DN°° 1) *-mpD 1 Dre 
Ent 44 9h OPA 08 
.DÈN 5 
no 4 


249. [PHEN.] — a. Pn. Bencer. C. R. Acad., 29 nov. 1901, 
p. 847-849 (grav.-phot.). — 8. CLermoxr-Gaxneau, Rec. d'arch. 
or., t. V, p. 66-70. — y. Linzsarsxr, Ephem., 1, p. 2h 6m". 


Carthage. Découverte par le P. Delattre, nov. 1901, à Sainte- 
Monique. Longueur, o m. 22; largeur, o m. 07; épaisseur, 
o m. 085. Pierre destinée à être enchassée dans une grande dalle. 


.DYDERN J2 An bras j2 DD VA jn2 N22DN 72P 2 
Dinan 29 n200929 j2 03791 27 992970 JA NID 
Ph. Berger traduit : 


1 Tombeau d'Hamilcat, prêtre de Baal Céleste, fils d'Asdrubaal, le 
san0, fils d'Esmounamalr|; 


[249] RÉPERTOIRE 206 


a le sand, fils d Maharbaal, le grand-prétre, fils d'Abdmilcat, le 
grand-prétre. 


Clermont-Ganneau : 


Tombeau de Himilkat, hiereus de Ba‘al-Chamén , fils de Azrouba‘al 
deuterostatès, fils de Echmoun‘amas deuterostatès, fils de Mahar- 
ba‘al archiereus , fils de Abdmilkat archiereus. 


L. 1. L'intérêt de l'inscription consiste dans la constatation du 
culte du Baal Céleste à Carthage, déjà connu par des inscriptions 
de Phénicie et de Sardaigne. (C.L.S., I, 7, 139.) Dans cette der- 
nière le nom est écrit obwy2, Bésamén (Pn. B.), ou mieux, selon 
les éditeurs du Corpus : Ba‘achchamén (C.-G. ); n2?on serait peut- 

être la forme originale du nom latin Hamilear (Pa. B.); mais les tran- 
scriptions épigraphiques grecques et romaines : ue, Tuxyer, 
lufxas, Himilco, Imilco, etc., garantissent la vocalisation de la 
première syllabe en à; et durs part, Hamilear semble être le 
punique n9p705n, Hannmilgart— Hammilgart, dont on a plusieurs 
exemples (CL.-G.). 

La dernière lettre de la ligne est mutilée. On peut lire 
TDYIDUN ou DDYIDUN; ce qui reste de la lettre ne favorise pas 
la lecture D, le premier nom serait plus probable (Pu. B.); mais 
il est inconnu, et le second très fréquent doit être préféré (Gz.-G.). 


L. 9. N3%. Titre déjà connu (C.IL.S., I, 359), marque une 
dignité d'ordre probablement religieux (Pu. B.). — Ce titre fait 
penser au deurepoolorns Seoù Bakuapxwdou (Inscript. de Deir 
el-Kal‘a; Rec. d’'arch. or., 1, p. 103); comp., dans les inscript. 
rom. d'Afrique , les locutions :sacerdotum Apollonis primus secundus 
ve; sacerdos primus, sacerdos in primo: loco, etc. (Cz.-G.). — 
N2% paraît désigner un «Kleiderwechsler» du temple, fonction 
qui existe encore aujourd'hui à La Mecque. Comp. pour le nom 
IT Rep., xxv, 29, et pour la chose Werrnausen, Reste, etc, 
p. 110; Roserrson-Surrn, Religion der Semiten, trad. all., p. 116. 
(Lanzs.). — Racine incertaine : HŸ «aiguiser» (J. Derexpoure); 
peut-être NÈ «briller» (Pa. B.); plutôt une variante orthogra- 
phique de st «second» (Cz.-G.) 
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250. [PHEN.] — «. Cuenmonr-Ganxeau, Recueil d’arch. or., t. V, 
p- 1-8 et p. 84 (Trois grav.-phot.). — 8. Linzranskr, Ephem. , 1, 
p. 280-285. 


Oumm el-Aouamid. Stèle de calcaire haute de 1 m. 81; large 
de o m. 6o à la base, o m. 53 vers le sommet qui est arrondi; 
épaisseur : o m. 25; brisée en trois morceaux, mais complète. — 
À Ny Carlsberg (Collection Jacobsen). 

À la face antérieure, représentation figurée en bas-relief et 
inscription. En haut le disque solaire, de style égyptien, flanqué 
de deux uræus. Au-dessous, personnage viril en pied, imberbe, 
vêtu d'une tunique descendant jusqu'aux pieds nus; la main 
droite ouverte tendue en avant dans le geste habituel de lado- 
ration. La main gauche tient un objet indéterminé, peut-être un 
brûle-parfum égyptien en forme de cuiller dont le manche se ter- 
mine par une figurine représentant un sphinx coiffé de la double 
couronne. La tête est coiffée d’une calotte rappelant celle de cer- 
tains bustes palmyréniens. 


Inscription phénicienne de trois lignes gravées au-dessous de 
Ja main gauche. 


20 n2ÿ0 3: «1 Cette stèle commémorative est celle de 
à n'ya 3 Ba‘alyaton, fils de 
(2)7 n°292 3  Ba‘alyaton, le rab (?). 


L, 1. nav, habituellement stèle funéraire, par opposition à 
2%3 employé exclusivement pour les cippes religieux, votifs. 
Exceptionnellement, on trouve A3 pour désigner la stèle sur 
laquelle est gravé le décret des Sidoniens du Pirée. 

+20 — 3, montre qu'il s’agit d'une stèle funéraire. C£. C.L.5., 
116: 


L. 3. 21. La dernière lettre est douteuse et a l'apparence 
d'un 7; mais il est difficile de lire autre chose que le mot 27, si 
fréquent dans l’épigraphie phénicienne (GG) Lidzbarski, 


conservant la lecture matérielle, qui doit désigner un nom de 
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fonction, conjecture que 1n pourrait être pour 7757, de n72 
« pressurer», quelque chose comme un + Keltermeister ». 


, 


Le monument est de l’époque ptolémaïque. Noter la forme par- 
ticulière du 2, qui est la même que dans C.I.S., I, 7, inscrip- 
tion datée de l'an 132 av. J.-C. 


251. [HEBR.] — a. Ccermont-(ranneau, C.R. Acad., 1900, 
p. 545-554 (grav.-phot.), et P.E.F. St, 1901, p. 251. 
8. D. H. Mürcer und Sezurx, Die hebräische Mosaikinschrift von Kafr 
Kenna (Anzeiger der phil. hist. Classe der Wissensch. Acad. in Wien, 
1901) [grav.]. — y. J. Harévr, Revue sémitique, oct. 1901, 
p. 374 et suiv. — à. CLermonr-Ganneau, Rec. d'arch. or., t. IV, 
p. 345-359, et P.E.F. St, 1901, p. 374-380. tin CR 
Acad., 1901, p. 852 (grav.). — €. In., Rec. d’arch. or., t. IV, 
p. 372-378 (grav.) et p. 4ob. — n. Harévy, Rev. semit., 1909, 
p. 84. — 0. Linzrarsxi, Ephem., 1, p. 314. 


Kefr Kenna (Galilée). Mosaïque découverte par les Franciscains 
à l'intérieur d’une chapelle construite par eux, près de leur cou- 
vent. — În situ. 

Inscription disposée en deux colonnes, mutilée à gauche. Lon- 
gueur maxima de la partie conservée : o m. 85. 

Clermont-Ganneau (9, €) : 


Il I 
772777777777 22 non 20 1 
72777722 CE 
FA2]()o n3n no29 110 Pay 3 
77777//3hpa> nn22 NA? An 4 


jo[x] 5 


L En bon souvenir; Vésèh (— Joseph), fils de Tanhoûm, fils de 
Bôtah (?), et ses fils, lesquels ont Jait cette rec ; que soit pour 
eux la bénédiction. Amen. 

Il. Cette r[szm?]..... bénédiction... (?) 
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L'inscription est un ex-voto, non une épitaphe. 

Müller et Halévy donnent des lectures tout à fait différentes 
de celles-ci. — Lidzbarski suppose, à droite, une première 
colonne disparue. 


L. 1. 993 — 923 «souvenir»; forme aramaïsante à noter. 
nov, pour DV; plusieurs exemples de cette orthographe en 


Galilée. (CL.-G.) 


L. 9. nwta; cf. la forme talm. Na, et la forme grecque Boÿ- 
Ts, (Bouras (Linze.). 
32 (— 7532), forme aramaïsante (Cz.-G.), 


L. 3. 7253. Il faut lire ÿ11259, forme régulière dans le judéo- 
palestinien. (Linzs.) 

nn = NN. — n520, tabula, par l'intermédiaire du grec r@6. 
La mosaïque même? Ou peut-être un dérivé de San «prendre 
un bain, laver»; ce serait alors une sorte de baptistère. Rien 
ne permet de dire si l'inscription est chrétienne ou juive, quoique 
cette dernière hypothèse paraisse a priori plus naturelle; elle 
appartiendrait à une synagogue (CL.-G.). 

écriture est celle des premiers siècles de notre ère. Le ñ ne 

se distingue pas du n; mais le 7 et le sont différents (CL.-G ). 
Elle appartiendrait au nr-1v° siècle, selon Lidzbarski. 


252. [PALM.] — Gcermont-(raxneau, Rec. d'arch. or., t. V, 
p. 43 (grav. copie). 


Palmyre. Buste d'homme jeune, barbu; tenant à la main une 
petite tablette avec inscription. — Collection particulière. 


À. Inscription, à droite de la tête : 


ban 1 Hélas! 


5509 2  Malikou 
Ni» 2 3 fils de ‘Oppoû 
Dan 4 (fils de) Thaibbol 
vnr 5 (fils de) Zouarou (?). 
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B. Inscription de la tablette : 
1200 Malikou. 


s; même nom que 1 (R.É.S., 27h) avec la désinence naba- 
téenne. : 
Sur les tablettes avec épigraphes, cf. R.E.S., 135. 


253; | PALM. ] — CGcermonr-Ganneau, op. cit. [R. F5 1522 
p. 44. 


Palmyre. Buste de femme tenant d’une main une branche de 
fleurs (?). — Collection privée. 

Inscription, appartenant à un buste d'homme, qui se trouvait 
sans doute à côté et a élé séparé : 


ban 1 Hélas! 
150 »+  Malikou, 


(S)nysx 2 3 jils de Gadfaté (?), 
Nan 4 (fils de) Hanouna? 


niun. Cf. RE.S., 277. 


254. [NEOP.] — Bulletin arch. du Comité des travaux hist. et 
scient., année 1901. 


Parmi les nombreuses inscriptions romaines trouvées dans l'Afrique 
du Nord et publiées dans ce recueil, il en est un certain nombre qui 
renferment des noms propres d’origine punique ou indigène (ou même 
d’origine occidentale) pouvant contribuer éventuellement à fixer la pro- 
noncialion des noms qui se rencontrent dans les inscriptions néo-pu- 
niques. Nous en donnons ici la liste alphabétique et nous ferons de même 
chaque année s’il y a lieu. Nous adoptons les lectures proposées par les 
éditeurs , alors même qu'elles paraissent sujettes à caution. (J.-B. Cu.) 


Abenta (?), p. Ao1. Bisfizl ou Biseizl (nom. masc.), 
Amicaris (gén. masc.), p. 123. p. 152. 


(A)zdrumæ (gén.), p. 123. . Chinanipis (gén.), p. 113. 
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Facra (nom. fém.), p. 138. 

Gargilius, p. 318. 

Gargilia, p. czxix. 

Haitibalis (gén. masc.), p. 113. 

[lauc (nom. masc.), Pani. 10 

Innibalis (gén. masc.), p. 308. 

Mammonica (nom. fém.), p. oo. 

Marhella (? peut-être Marcella), 
P: 126. 

Megrin(us), p. 142. 

Memiaca (nom. fém.), p. Lo1. 

Memmia (nom. fém.), p. 112. 

Metha (nom. masc.), p. 308. 

Mibiris (gén.), p. 397. 
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, 


Miditano (dat.) +de Meded» 
p.119: 

Miribis (gén.), p. 398. 
Mithimi (gén.), p. czxxvur. 
Mithini (gén.), p. cuxxvnr. 
Murdius (nom. masc.), p. 144. 
Mustutus (nom. masc.), p. 149 
Nampulus (nom.), p. 107. 
Ridaï (gén.), p. 399. 

Sargani, p. 128. 

Safrag, p. 129. 

Siliculinus (nom.), p. 108. 
Sefessi (gén.), p. 399. 

Thæafa (nom.), p. 152. 


Zanccarius (nom. masc.), p. 140. 


Observations de M. Clermont-Ganneau : 


. . 7 . . ù . à 
Amicaris; forme contractée de Amilcaris , Hamilcaris (ef. R.E.S., 249); 


cf. Ammicar (C.I.L., VIE, 68, et Suppl. n° 12335° : Amotmicar, n. Pr. 


fém. —n7P?ONDN). 


A)zdrumeæ, p.-ê. à corriger Z{o)rume (?) où Z{u)rumæ; cf. néopun. 
P 6 P 


MROne(R ES, 305). 


Haitibalis; une autre copie (Bull., 1899, p. 223, n° 154) donne 
Haltibalis; p.-ê. une mauvaise graphie pour Ha(n)nibals ? 

Megrin(nus); cf. Meypév, surnom de Baal Marcod. 

Metha; cf. Metatis (Ephem. Epigr., VIT, n° 439) et ND, C.L.S., I, 


1396: R.E.S., 57, n° 53. 


Mithimi, Mithini ; une des deux leçons doit être fautive ; comp. ND (2) 
Nampulus, ef. Bull., 1896 ,p. 206, n° 149. 
Ridai; nomin. Rideus, aliàs Riddeus, néop. *Y7, dans la bilingue 


d'El-Amrouni. 


255. | PALM. | — Lainzearskr, Ephemeris für sem. Epigraphik, 


I, p. 340 (grav.). 


Palmyre. Buste d'homme portant une courte barbe. — Au 


Musée de Berlin. 
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” 


225PD 1 Maqg.., Sohn 
ONUWDE » des Samsigeram, 
nav ban 3 wehe! Das hat ihm machen 
nn0%y n° 4  lassen seine Dienerin 
nn92 5 und Tochter 
3727 6 zum Andenken. 


L. 1. Lire pt (Maxxaïos), nom très connu, plutôt que pt 
qui ne s’est pas rencontré jusqu'ici. 


L. 4-5 : nnsa nn00%; comp. IL Reg, xv1, 7 : V8 9329 7729. 


256. [ PALM. | — Linzearski, op. cit. [R.ES., 255], p. 340. 


Palmyre. Buste de jeune homme portant une courte barbe et 
tenant à la main gauche des bandelettes de parchemin ou de 
papyrus. — Au musée de Berlin. 


San ( Hélas ! 
NDYN »  Taima, 
ND 92 3 fils de Mal, 
NON fils de Taima)} 


257. | PALM. ] — Linzmansxr, op. cit. [R.E.S., 255], p. 341 
(grav.). 


Palmyre. Buste de jeune homme sans barbe; un rouleau (?) à 
la main gauche. — Chez M. A. Besserer, à Saint-Ludwig (Al- 
sace). 

NON 1  Teimé 
NNDDN 92 


+  Sohn des Halaftha, 
NÉ9DVN 2 3  Sohnes des Teimarsa, 
Nnoon 72 4  Sohnes des Halafiha, 
nyDw 12 5  Sohnes des Simon, 


npn 93 6 mat Beinamen 
npip 7  Oéqah 
N279 8 der Grosse. 
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258. | PALM. | — Linzpanskr, op. cit. [RES., 255], p. 341. 


Palmyre. Buste de jeune garçon. La main gauche tient la 
bandelette, — Au même endroit. 


NON 1  (Taima 


D9n 92 » fils de Halaf- 
NOM IAE 
92 4 fils de 
NDYN 5  Taima. 
921 6 Hélas!) 


259. [ PALM. | — Linzsarskt, 0p. cit. (RÉS., 255], p. 341. 
Palmyre. Buste de jeune homme. — Au même endroit. 


55% 1  (‘Ogeilu 
72 2 fils de 
sn 3  Varhai. 
»2n 4 Hélas!) 


260. [PALM.] — Lanzsanrskr, op. cit. [R.É.S., 255 |, p: 342. 
Palmyre. Buste d'homme portant une courte barbe. — Au 
même lieu. 
A. Inscription à droite : 
aan 4 ( Habibi 

“an 92 + fils de Habibi 

ban nws 3 Nes. Hélas!} 
B. À yauche : 

*12n 72 ‘22n ( Habibi, fils de Habibi. ; 
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261. [PALM. | — Linzransxi, op. cit. [R.ÉS., 255], p. 349 
(grav.). 


Palmyre. Buste de jeune femme avec le bandeau sur le front 
et le turban. — Au même lieu. 


NN 1  (Mezabbata, 
n2 2 fille de 
NON 3  Taima. 
ban 4 Hélas! } 


NN «marchande», féminin de N325 (RES., 43). 


262. | PALM. | — Liozsarskr, op. cit. PRES. 255], p. 342 
(grav.). 


Palmyre. Femme coiffée du bandeau et du turban; un fuseau 


et une pelote à la main gauche. — Au même lieu. 
“hYn2 41 (Batat, 
n92 2 fille de 
91 3  Varha 
Jn 4  Hairan. 
oan 6 Hélas !} 


L. 1. snvna; cf. ny, n. pr. fém. (RÈS., 156) et nom. pr. 
À Gaia (Oripor. Journ. as., sept.-oct. 1900, p. 282). 


263. [ PALM. | — Linzparski, op. cit. [R.ES., 255], p. 342 
(grav.). 


Palmyre. Buste de femme semblable au précédent. — Au 
même lieu. 


N33 1 (Nana, 
n92 +  jille de 
ban 3  Nourbel. 

ÿan 4 Hélas! } 


L. 1. N33; entre le second 3 et le x il y a un pelit espace. 


sé dei 
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N33 est peut-être la forme hypocoristique d’un nom dérivé de 
celui de la déesse Nanai, tel que N°33. ( Peut-être Néva, n. pr. 
fém. usité en Syrie, ef. Rec. d’arch. or., IV, p. 82. (Gz.-G.)) 


264. | PALM. | — Linzsarski, op. cit. [R.É.S., 255], p. 342 
(grav.). 


Palmyre. Buste de femme richement parée. — Au même lieu. 
Inscription sur une bande au-dessous du buste : 


Oan Not n92 NAN 1 
n9p90 992 719% 


1  Ahäâtha, Tochter des Sale, wehe! 


2 Was Barnaj ühr zu Ehren hat machen lassen. 


NDnN, cf. NnnN, des inscript. mandaïtes (Linze., Ephem., 
lip#:109) 

now. La forme existe aussi en nabatéen; hypocoristique d’un 
nom composé avec D?v comme premier élément. 

372, forme familière pour 32392. L’abréviation, tantôten N et 
tantôt en *, montre que ces lettres ne peuvent être des sigles 
abréviatives. (Peut-être une faute du lapicide pour n72; ordi- 
nairement, la relation de l’auteur de l'épitaphe avec le défunt 


est indiquée (GL.-G.).} 


265. [PALM.] — Linzransur, op. cit. [R.E.S., 255], p. 343 
(grav.). 


Palmyre. Buste d'homme âgé, portant une chevelure crépue 
et une courte barbe. — Au même lieu. 


m7 1 (Yarhai, 
N320 92 2 fils de Sabana? 
ban 3 Hélas! ; 
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L.9, N330 ne paraît être ni Sabinus ni N32D; mais un dérivé 
de N30 formé par l’adjonction de la terminaison N3, (Cf. le n. 
pr. bibl. Noa ? (CL.-G.).) 


266. | PALM.| — «. Cuasor, Notes d’épigraphie, dans le 
Journ. as., nov.-déc. 1901, p. 430-439; n° 52.— 8. Crermonr- 
Ganxeau, Rec. d’arch. or., V, p. h1. — y. Liozearski, Ephem., I, 


PET 
Palmyre. Inscription copiée par M. E. Bertone. 
N°32 9an 1 Hélas! Gadia 
bin9a o fils de Tibbol, 
Anny 3  (Jils de) Nour‘atéh. 


N°72 serait à rattacher à la racine 33 selon Chabot; Lidzbarski 
y voit le diminutif de «bouc» employé comme nom propre. 


Dian, composé de 52+mn (cf. Rec. d'arch. or., IT, 82), serait 
à vocaliser Thaibbôl ou Thebbôl (CG1.-G.). 


267. | PALM. ] — à. Cnanor, op. cit. [R.E.S., 266], n° 53. 
— B. Cuermonr-Ganneau, Rec. d’arch. or., NV, p. h1. — y. Linz- 
BARSKI, Ephem., 1, p. 348. 


Palmyre. Inscription copiée par M. Bertone. 


T2 N®3 1  Neëa, fils de 
NnDon 2  Halafia, (fils de?) 
npip 3  Qôqah 
Dan 4 Hélas! 


Peut-être l'inscription publiée par Morprmann, Palmyrenisches, 
n° 202, avec interversion des lignes 2 et 3. 


wnobn, cf. le n. pr. juif de même forme; en grec À Xd20a 
(Gz.-G.). 


6“ 
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268. [PALM.] — &. Cuanor, op. cit. [R.É.S., 266], n° 54. 
— B. Linzrarski, Ephem., I, p. 348. 


Palmyre. Inscription copiée par M. Bertone. 


92 N327 1  Zebida, fils de 
F2 ND a  Taima, fils de | 
Nnoon 3  Halafia. 
20n 4 Hélas! 


269. [PALM.] — a. Cnavor, op. cit. [R.É.S., 266], n° 55. 
— GB. CLermonr-Ganeau, Rec. darch., V, p. k1. — y. Linz- 
BARSK1, Ephem., T, p. 348. 


Palmyre. Inscription copiée par M. Bertone. Chabot : 


[n]ny2 : Bar‘atlh] 
n92 2  jille de 
Novon 3  Haloufa 

bon 4 Hélas! 


L. 1. Le nom ny72 est peut-être complet sous cette forme; 
d'ailleurs le second caractère est douteux, peut-être nÿ12, ou 
ny%2? (Gz.-G.). — nny92 ne s’est rencontré que comme nom pr. 
masc., et ne peut être féminin à cause de l'élément 92. Lire 
NoYnn 92 nnÿ%2; ND1nn est un nom propre juif masculin fré- 
quent (Lipzs.). Peut-être faudrait-il lire Non, forme plus voi- 
sine du nom 59n connu par une inscription de Rome (Cz.-G.). 


270. [ PALM. ] — a. Cnasor, op. cit. [R.E.S., 266], n° 56. 
— B. Czermonr-Ganveau, Rec. d’arch. or., V, p. 46. — y. Liz- 
Barsk1, Ephem., |, p. 348. 


Palmyre. Copie de M. Bertone. 
510 1 (Parka 
ny127 92 9 fils de Zabdfatà 
N 
ANNE MS OME ar Tlélas ©} 


RÉP. DOÉP. SÉM, — [4 16 


(30 nov. 1902.) 
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L. 9. Nny723, avec N final; cf. RÉS., 276; il n’y a donc 
pas lieu de corriger en nya. (CL.-G.) 


L. 3. Chabot reslitue Nan, d'après R.E.S., n° 157, 276. — 
Lidzbarski préfère N[2], d’après la copie. 


271. [PALM. | — a. Cnasor, op. cit. [R.E.S., 266], n° 53. 
— 8. Linzsarskr, Ephem., I, p. 348. 


Palmyre. Mauvaise copie prise par M. Bertone. 
Lidzbarski : 


*pD noby 1 Bild der Maqqai 
sn n92 »  Tochter des Jarhai, Soh- 


A 39 3 nes des Oxeilu, Sohnes 
[oafn] 3220 4 des Maliku, wehe! 
NTD2AIY 5 und Zebida 
nnN 6 hr Bruder 


Qan 7 wehe! 


L. 3. Chabot lit No‘; mais cette forme est insolite; ef. 391% 
MNT A AR 0e 20 0: 


272. | PALM. ] — &. Cuavor, op. cit. [RE.S., 266], n° 58. — 
B. Linzearskr, Ephem., {, p. 349. 


Palmyre. Copie de M. Bertone. 


y 12 Nina 1  Bélna, fils de Ogeilu. 
ban eo Hélas! 


2738. [PALM.] — a. Cmanor, op. cit. [R.E.S., 266], n° 50. 
— B. CLermonr-Gann£au, Rec. d'arch. or., V, pe. 


Palmyre. Copies fragmentaires de M. Bertone. 
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A. Clermont-Ganneau propose comme conjecture : 


32 00n] : 


o 


B. Fragment qui est peut-être à lire : 


(£) 1295 92 ns (Crasor). 


G, D,E. Caractères insolites, probablement l’œuvre d’un faus- 
saire. 


274. [PALM.] — a. Cnasor, op. cit. [RÉ.S., 266], n° 6o. 
— 8. CLenmonr-Ganxeau, Rec. d'arch., V, p. 42. — y. Linz- 
BARSKI, Éphem., I, 349. 


Palmyre. Inscription mesurant o m. 10 sur o m. 08, gravée à 
. n , £ . . 
droite d’un buste d'homme. — Ecriture cursive. Estampage com- 


muniqué par M. G. Poche, d'Alep. 


Chabot : 
2 NY 1 ‘Ogga fils de 
Dan à  Tibbôl (fils de) 
ban 3 Zour. Hélas! 
x.D M® 4 Année 500 +10 
mm 5 +3. 


NY, grec Oyyas (Wadd. 2601), forme familière pour 7293, 
À y\£wos, selon Hoffmann. Il est impossible de lire N3n comme 
dans l'inscription suivante. 


2v apparaît pour la première fois; la 3° lettre est surmontée 

du point diacritique. Le sens est peut-être peregrinus; le nom 

serait alors à comparer au grec Æévsos ou Æevaios. (J..-B. Cu.) 

Comp. plutôt 355 «maître, seigneur, chef», selon CL.-G., qui a 
16. 
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retrouvé la forme complète 111 (RES. 252). Lidzbarski rap- 
proche US et D (Qamüs, Il, 427 8) et le nom talm. NI — 
x; de là on peut conjecturer 93 — 915 (?). 


Date : 513 des Séleucides (201-202 apr. J.-C.). 


275. | PALM.]—«. CuaBor, op. cit. [RE.S., 266], n° me 
B. Linzrarskr, Ephem., I, 340. 


Palmyre. Inscription mesurant o m. 09 sur o m. 07; gravée à 
droite d’un buste d'homme, en très beaux caractères. Estampage 


communiqué par M. G. Poche, d'Alep. 


Chabot : 


2 Ni 1 Haga fils de 
[N]x> 1500 9 Malikou ( fils de) Ogpa 
En AT 3 (ils de) Zour. Hélas ! 


Nn apparait pour la première fois. Cf. le nom palmyr. fémin. 
"n (Müccer, Palmyr. Inschriften, 3 a) et le nom biblique nn 
(Esr. 11, 3) et an (11, 8, 15). Comp. aussi le nom fém. araméen 
nan, C.L.S., Il, 135 (J.-B. Cn.). — Ndn serait une forme hypo- 


coristique de = (Ibn. Dor., 119), comme Nb de al (Lunzs.). 


276. [ PALM. |] — &. J.-B. Cnasor, Notes d'épigraphie, Journ. 
asiat., sept.-oct. 1900, n*% 31, 32. — BB. Linzparsxi, Ephem. 
Jür sem. Epigraphik, 1, p. 211.—y. Lacrance, Notes d'épigraphie 
sémitique, dans la Revue Biblique, t. XT, 1902, p. 94-99 (grav.- 
phot.). — 9. CLermonr-Gannsau, Rec. d'arch. or., V, 100: 


Palmyre. Bustes géminés. À droite, jeune homme imberbe; à 
gauche, homme barbu, tenant à la main une petite tablette 
triangulaire anépigraphe. Dimensions du bloc : o m. 69 sur 
o m. A4. — Collection du séminaire de Sainte-Anne, à Jérusalem 
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A. Des deux côtés du buste de droite : 


ban 

11991 6 nv 
n? 7 Not 
NAT 8 KL u 
STNN 9  NnyT 


B. À gauche de l’autre buste : 


[?]2n 
NPD 
[N]nysar 22 
n9 729 97 


1 Hélas! 
a  Varhi- 6 qu'a fait 
3  bolà 7 pour lui 
h fils de 8  Wahba 
5 Zabd‘atha; 9 son frère. 
Hélas ! 
Mogimou 


fils de Zabd‘atha; 
qu'a fait pour lui 


[276-277] 


1 
2 
3 
n 
“NN Nan 5  Wahba, son frère. 


A. La lecture Nny32r avec alef final est certaine d’après la 
photographie. Le nom de Nan, omis dans la copie communiquée 
à Chabot et suppléé par Lidzharski, estégalement certain. 


277. [PALM.] — a. J.-B. Cuasor, Notes d’épigraphie, Journ. 
asiat. , nov.-déc. 1901, p. 439, n° 62. — 8. Lacrance, op. cit. 
[R.E.S., 276], p. 97 (grav.-phot.). — y. CLermonr-Ganxrau, 
Rec. arch. or., N, p. 38 et suiv. — Ô. Lanzrarskr, Ephem., I, 
p. 347. 


Palmyre. Buste de femme en haut-relief. Dimensions : o m. 54 


sur o m. 42. — Même collection que le précédent. 
Chabot : 
N9D% 1  Ceffera 
n92 +  Jille de 
Nm 3  Honaina 
npip 4  Qôqah 
. Lan 5 Hélas! 
L. 1. N9D%, connu seulement en palmyrén. comme n. propre 


masculin; en grec Zeg@epd [ génit.] (Wan»., 2594); comp. Ma- 
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gnia Sentia Saephara (CI. -G., Rec., I, p. 23, n° 3), et le nom 
biblique n15ÿ, SerQupa (Cu -G.). 

Ndn. Lagrange lit nn et compare À voÿvos ME ; 2375); 
mais le fac-similé, comme la copie communiquée à Chabot, est 
plus favorable à la lecture K33n. — Ce nom ne doit pas être lu 


Honaina, ni rapproché du nab. 333n, mais du nom juif N35n, 
Aves (C.-G., Linzs.). 


278. [PHEN.] — «. Derarrre, Fouilles exécutées à Carthage 
dans la nécropole punique voisine de Sainte-Monique, C. R. Acad., 
1901, p. b83-602 (grav.). — 8. GLeruonr-Ganveau, ec. d’arch. 
or., t. V, p. bo-b1. — y. Linzsarski, Ephem., 1, 299. 


Carthage. Pierre ayant souffert à droite. — Au Musée Lavige- 
rie, à Saint-Louis. 

Elle portait peut-être deux lignes d'écriture, dont la seconde 
a entièrement disparu. Celle qui est visible, dont Delattre n’a lu 
que les quatre derniers mots, est ainsi restituée par Clermont- 
Ganneau : 


nanwya ja yon ja (n)[7]p(0)[002 °2p] 
Tombeau de Germelkart, fils de Milikhillès, fils de Gerachtoret. 


Lidzbarski conjecture pour le début n?N72% ou un nom com- 
posé avec yon, tel que ?yaubn (?). 


2179. [PHEN.] — a. Désarree, op. ci. [RÉS., 278]. — 
B. Crermonr-Ganneau, op. cit. [R.E.S., 278], p. 51. — y. Linz 
BARSKI, Ephem., Î, 300. 

Carthage. Pierre brisée à droite. — Au Musée Lavigerie, à 
Saint-Louis. 

Delattre a lu les deux derniers noms. Clermont-Ganneau pro- 
pose de restituer : 


NTAY j2 D9NTAY ja 1(0)[w ya »2p] 
Tombeau de Baalchamar (?), fils de ‘Abdelim , fils de ‘Abdo. 
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Avant le 7, on voit des traces du D, ce qui engage à compléter 
DŸ; mais HE en divin pourrait être autre que by, p° ex. ": 
VIDUN, etc. (CL. G.) 


280. [PHEN.] — Derarre, op. cit. [RE.S., 278 ],.p.16. 


Carthage. Amphores trouvées sur la colline voisine de Sainte- 
Monique. — Au Musée Lavigerie, à Saint-Louis. 
Légendes tracées à l'encre. 


A. Sur deux amphores : DDy. 


B. Sur une autre amphore : *ynà. 


281. [PHEN.] — Drame, op. cit. [RES., 278 |, p. 5. 


Carthage. Poteries trouvées au même lieu et portant des es- 
tampilles imprimées. — Au Musée Lavigerie. 


Marques : 


UN D? + 
22 n by 
x 1n DD 


282. | NAB. | — Corpus inscriptionum Semiticarum, Pars Il, To- 
mus 1, fasciculus tertius; pag. 805-489. — Atlas, Lab. XLV-CVI. 


Ce fascicule (n°* 349-1471) termine le tome [* des inscrip- 
tions araméennes; il contient la suite des inscriptions naba- 
téennes, ainsi réparties : chap. VIT, art. vin, Petra (n° 349-464); 
art. 1x, El-Barêd (465-485); art. x, Wädi Ghueir (485-489). 

Après ce chapitre, se trouve une table de concordance des 
numéros donnés aux inscriptions éditées antérieurement par 
Vogüé, Euting, Doughty, Huber, avec les numéros du Corpus. 

Le chapitre VII, /nscriptiones nabateæ in Peninsula Sinaitica 
repertæ, ne contient que la première partie des inscriptions sinaï- 


tiques, savoir : L Wäâdi Selläl (n° 490); 11. Naqb Budrah (491- 
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493); ur. Seih Sidreh (494-635); iv. Wâdi Maghärah (636- 
698); v. Wädi Qené (699-761); vi. Wädi Mu‘ardjeh (762- 
774); vu. Wädi Mukatteb (775-1471). 

Dans cette première parlie sont comprises des inscriptions 
connues antérieurement, notamment : Grey, 1-161, 176, 177; 
Euting, 343-677; Lepsius, 19-160, 166; Description de l'Egypte, 
1-30, 45-63; Laborde, pl. 1x, x; Seetzen, 1-27; Lottin de Laval, 
pl. 1-52, 76-80. 

Des tables de concordance seront jointes au fascicule suivant. 

L'atlas comporte 64 planches; elles reproduisent toutes les 
copies de G. Bénédite, chargé par l’Académie de relever les in- 
scriptions; on y a joint des reproductions d’estampages pour les 
textes les plus importants, et les copies d’autres voyageurs qui 
présentaient des variantes avec celles de Bénédite. On a utilisé 
notamment les carnets inédits de E. H. Palmer, qui avait relevé 
plusieurs centaines d'inscriptions. 

La comparaison des diverses copies a permis de déchiffrer les 
textes avec plus de précision. Le Répertoire donnera une table 
générale des noms et des mots contenus dans ces inscriptions dès 
que le fascicule suivant, actuellement sous presse, sera terminé. 
Voici dès maintenant la liste des noms qui ne figurent pas dans 
le Handbuch de M. Lidzbarski, et celle des noms qui paraissent 
devoir en être éliminés d’après les lectures rectifiées adoptées 
dans le Corpus. 


À. Noms nouveaux contenus dans les inscriptions sinaitiques. 


s)12n 698. 11979N 818. 
Van 790. nonon 1143. 
(S)uooax 1116. WDu?n 810, 864. 
(S)nnenn 825. v22N 1344 (cf. 1155). 
vnx 846. | vansbn 671 (cf. 873). 
onn 1156. 03%0N 1254, 1290. 
nana 70 noyon 947. 
ven5x 714, 744, 854. 1PDN 569. 
Dnnnon 968. OnoDN 1155. 
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INYIN 
vx 
(s)vovx 
TINUN 
1NAuN 
TIUN 
UN 


NTIÈN 
NTÈN 
LUN 
nowN 
VINI 
1717 
110n 
SN 
npni 
Dip7 
Noa 
n9nan 
tn 
TN 
inn 
(S)Worn 
2 n 
ya) 
1990 
TN 
12 
Van 
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699, 982. 

1211. 

1018. 

712. 

788. 

862, 985. 

499, 1124, 1297, 
1429. 

895. 

743. 

499, 1124, 1499. 

1175, 1364. 

824. 

770, 853, 1065. 

ou non, 1234. 

808, 1374, 1445. 

1114. 

1179 (?), 1180. 

51. 

696. 

680, 1172. 

1072-1074. 

616, 1168. 

1295. 

1196. 

637. 

1244. 

191, 1016, 1393. 

1155 (cf. 1344). 

873 (ef. 671). 


131 
($)1w7 
199n0 
Pile) 
Wn2/)] 
1102 
vw) 

($) n?nTav 
VY29T29 
Op T2Y 
(nya 
nd21y 
(S)\wsy 
($) N°9 
19) 
19299 
1P99 
UE: 
130P 
NP 
(SP 
ATAv 

+ Ù 
(S)NVT2 
(s)vne 
inv 


NV 
Von? 
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198, 561. 

1083, 1121. 

536, 1399 A (?). 

990. 

544, 1365. 

937. 

880, 1019, 1412. 

561. 

96. 

850. 

904. 

801, 1465 B. 

893. 

519. 

975. 

635. 

791. 

558. 

993. 

1220,1221,1237. 

550. 

799, 1027, 1279. 

1242. 

896. 

1103. 

690, 817, 881, 
952, 1433. 

1119. 

647, 1275. 


B. Noms tirés des inscriptions sinaitiques publiées antérieurement, 


dont la lecture n’a pas été adoptée dans le Corpus. 


wwan (Euting, 387); C.LS., 864 : Wn°N. 


on jan (Eut., 523); C.LS., 1305 : ÿpon Jan. 
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105 jan (Eut., 653); C.LS., 744 : 7x. 

man (Eut., 370, 47h); C.IL.S., 846, 952 : autre lecture. 

mn (Eut., 399); C.I.S., 897 : probabl. ;N». 

vivin (Eut., bo1); G.I.S., 985 : 1x. 

voynn (Eut., 385); C.LS., 863 : 0nx. 

vinèn (Eut., 347); C.LS., 818-819 : 1177N. 

vavbn (Eut., 539, 574); C.LS., 1290 : vix2N. 

vowon (Eut., 567); C.LS., 1954 : DIYON. 

nan (Eut., 370); C.LS., 846 : “nn; (Eut. 47h), C.LS., 952: 
autre lecture. 

DUN (Eut., 652); C.LS., 748 : nv. 

vwv2 (Eut., 437); CIS. 912 : wwsan. 

Noox (Eut., 343 a); C.LS., 1357 : [nb]NTaY. 

1227 (Eut., 672); C.LS., 560 : ny. 


NS 1 (Lidzb., s.».; Leps., 166); CT... 490% noNTIYD. 
vm(Eut., 565); C.LS., 1945 : vwin. 

nn (Eut., 474); C.IS., 952 : autre lecture. 

in (Eut., 576, 664); C.LS., 1005, 657 : 1min. 

5 (Eut., ok); C.LS., 883 : va [22]. 

n1an (Eut., 388, 394°); C.ILS., 868, 875 : nana. 


32 (Eut., 376); CLS, 854 : veno[N]. 
Wn2 (Eut., 395); C.LS., 873 : van. 

10300 (Eut., 453); CLS. 929 VE, 
1PND?D (Eut., 612); CLS. 1065 : vnonmin. 
12p3 (Eut., 4ha); C.LS., 035 : vp2[00N]. 


Vas (Eut. 3645); C.LS., 837 : vos. 

103% ou 191ÿ (Eut., 390); C.I.S., 1355 : 03v 

v?s (Eut., 644); C.I.S., 1150 : vom. 

19% (Eut., AS9ga); C.LS., 975 : nn19 où nt. 

NX» (Eut., 484); C.I.S., 968 : N?2 (exclamation ?); (Eut., 
hob), C.LS., 885 : vup. 

N°32 (Eut., nu C.LS., 818-819 : x [ou 137]. 

n°39 (Eut., 425); C.LS., 925 : vvo 

ny (But, LT) CPS SENxt 

ny (Eut., 645); CIS 750 : 39x28. 
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1%2p (Eut., Lo); CLS, 887 : vun2. 

2x0 (Eut. 414); C.LS., 878 : [oya]bnonN)] (?). 
mao (Eut., 544); C.I.S., 1277 : [y] nv. 
pnn?v (Eut., 474); C.LS., 952 : now obw. 
wow (Eut., 469); C.LS., 949 : Finhy [ojbv. 
N.NDov (Eut., 544); C.L.S., 1257 : nofv]x oùv. 
nn (Eut., 494); C.LS., 983 : [nb]non. 
pin (Eut., 646); C.LS., 741 : n2v01n 


283. [PHEN. — C.ILS., I, 165.] — &. Crermonr-Ganxrau, 
Rec. d'arch. or., IT, 24 et suiv. (cf. IV, 339 et suiv.). — 
B. Pu. BerGer, La grande inscript. dédicatoire, etc. (Mém. de l'Acad. 
des inseript., t. XXXVI, 2° p., p. 147). — y. Linzparsxi, Ephem. 
Jür sem. Epigraphik, T, p. 47-48. 


Lignes 16-17. Lecture et traduction du Corpus : 


na &N oD9n 0 ox nn bn now bas nor L5 16 
....2n22 0 702 NN NA 2ÿ DNUD NDN DDINN 17 


16 Omnis indivena et omnis incola et omnis parasitus deorum et 
omnes homines qui sacrificabunt. ..... [| dabunt | 

17  homines ill tributum pro singulo sacrificio secundum id quod po- 
situm est in scriplo.... 


Clermont-Ganneau, suivi par Berger et Lidzharski, reconnait 
trois groupes de personnes offrant un sacrifice collectif, par oppo- 
sition aux sacrifices à titre individuel visés dans la première 
partie du tarif; il propose de traduire ainsi : 

[ Quant à] tout mazrah, tout chephah, tout mirzab-elim, et tous 
hommes qui feront un sacrifice | à titre collectif], ces hommes-là n’au- 
ront à acquitter [que] les droits d’un seul sacrifice sur le pied du tarif 
établi dans l'inscription... . 


nu. Le sens de «collège, assemblée, association» est justifié 
par les inscriptions de Maktar, où C1.-G. lui a reconnu ce sens. 


not est à rapprocher de l’hébreu nnpwD «gens, familia», 
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comp. I Chr., , 55; et surtout l'expression nnpw na (I Saw., 
xx: 209). 

oùN ni90, «le Marzeah des dieux», c.-à-d. «divin», doit dé- 
signer un festin sacré, ou plus exactement le groupe des convives 
qui y prenaient part: un thiase. n115, dans le décret phén. du 
Pirée, est p.-ê. à entendre d’une grande fête annuelle qui durait 
au moins quatre jours. Ce sens de festin sacré appartient aussi au 
mot biblique 155 (cf. Amos, vi, 7; Jér., xvi, 5). Il s'est maintenu 
en talmudique (Gz.-G.). — La leçon Bnrouapoea (5 xai Maœsou- 
uas) de la carte mosaïque de Madeba est à comparer à la locution 
no n°2, Jér., xvr, 5 (Bücauer), que les LXX rendent par Séa- 
cos. (CL.-G.) — Comp. en outre l'expression palmyrénienne 


en 2 [R.E.S., 284] (Cn.-G.). 


284. [ PALM.] — a. Lirruann, Deux inscriptions relivieuses de 
Palmyre, Journ. asiat., sept.-oct. 1901, p. 374-381. — B. Crer- 
MONT-GANNEAU, tbid., p. 521-5928. — y. In., Rec. d’arch. or., 
t. IV, p. 374-381, ett. V, p. 179. — d. Lainzrarskr, Ephem. für 
sem. Epigraphik, 1, p. 343. 


Palmyre. Inscription gravée sur un autel, à quelques minutes 
à l'Est du grand temple du Soleil, près des ruines d’un mur an- 
cien. Hauteur totale de l'autel, o m. 76; de la base, o m. 20; de 
linscript., o m.29. Largeur à la partie supérieure, o m. 45; à 
la base, o m.60. Découvert et copié par Littmann en 1900. — 
In situ. 


Clermont-Ganneau (y) : 
Daas] 13 nov 34(5) wav [na] 
Donjon 22200 Da0290 58 nnrf 52] 
NID HDI AA VAUT IP VINNY JA V1.. 3 
naa9 1919 92 VON) MIND 120 92 Tana[s] 4 
WE 92 NAN NA NOIAND 92 120 /1] 


5 
22 3930 nn Daug o2 Diagan Dinan 6 
F0PDNA MP 92 12001 braar 7 
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1 [Au mois de] Chebat de l'année 34(5), cet autel [(l}ont fait 


a les membres du Malrziha (thiase) ci-dénommés, pour ‘Aglbol et 
Malakbel [leurs] dieux : 

3 ...bai (?), fils de Aténouri, ‘Audou; et Hagagou, fils de Zabde- 
lah, Komara ; 

h et Nebozabad, fils de Mälkou, Mattana; et Taimou, Jils de ‘Opè- 
lou, reBr (?); 

5 et Mälkou, fils de Farhibôla, Hattaï (?); et Farhibôla, fils de Tai- 
MmarsOu , 

6 asrouQ (??); et Zabdibôl, fils de Yedif bel, Alhou (?); et ‘Ogèlou, 
fls de 


7 Nourai (?), Zabdibôl; et Mälkou, fils de Mogimou, Taimo‘amed. 


L. 1. D’après une communication ultérieure de Littmann, la date 
doit être lue 345 (et non pas 340), le signe du chiffre 5 , qui existe sur la 
copie originale, a été omis par erreur dans le fac-similé (GL.-G.). 


L. 2. Ni; lecture certaine; Nn195, proposé par Littmann, 
est contraire à la copie et au sens. La formule Kn599 +32 « mem- 
bres du Marzeha» est à comp. à Kn7°% 32 «membres de la cara- 
vane». — Cf. aussi le phén. Dôx ni [R.É.S., 283]. Le ouuro- 
diapos Tüv Toù Seoù Aios Byhou iepéwr (Wadd., 2606 a) 
devait être un Nm 29 (CL.-G.). 


[ym]nôs ; Lidzbarski préfère restituer [pin ]non. 


L. 3. Littmann propose au début : va{[n], *2[3ÿ] ou va[2v], 
à l'exclusion de v2[r]. 

vny sony. Dans cetle expression et les suivantes, Liltmann 
regarde le second nom comme celui de la tribu. Cl.-Ganneau 
montre que c’est le nom du grand-père accolé à celui du père, 
avec le mot 72 sous-entendu. 


snny; cf. CL.-Gannrau, Études d’arch. or., U, 96; et ci-des- 
sous, 17819902 
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N702; le nom s’est rencontré dans une inscription (Sith. d. 


Berl. Akad., 1887, p. 411) où il est question des N3D2 32, Qu 


Tv Xouapnu@r. La tribu est aussi mentionnée dans une inscript. 
inédite datée de l'an 340 des Séleuc. (Lrrrmanw). 


L. 4. NInD, contraction de n2nb, pour Giant (Larrmanx); 
comp. phén. Nin® de [n]oN3n; talmud. n5nt de m3n®. Noter que 
la troisième lettre est douteuse; peut-être Nan (?) (Linze.). 


n321 serait x, de 5 «die weisse Wolke», employé comme 
nom propre; cf. sabéen : D229, n. pr. masc.; et 22, n. pr. 
fém. (Linzs.). (En sabéen 0229, f. n229, signifient «serviteur, 
servante». Comp. non 227 —00n% 72 (C.I.S., IV, 43, A0). 
Voir sur cette famille sabéenne de noms propres ibid., p. 72 et 


233 (H. D.).} 
L. 5. snn, hypocoristique de este: cf. 50 de le. (Linz) 


L. 6. praan; de la racine pra; ef. Npira, R.E.S., 43 (C.-G.); 
serait une transposition de lettre de ce dernier nom (Lrozs. ). 
n9N; cf. non dans les inscript. safaïtiques (R.E.S., 198). 


L. 7. 0; cf. RE.S., 147. — Comp. aussi dans le Talm. *1 
(Ro$ haësanah Babli, 25) pour nv. (Linz) 


Date de l'inscription : févr. 34 après J.-C. 


285. [ PALM. | — à. Lirruann, op. cit. [RÉ.S., 2841, p. 381- 
394. — 6, y. Crenmonr-Gannrau, op. cit. [R.E.S., 2841. — 
. Hartwig Derevsoure, Un dieu nabatéen ivre sans avoir bu de vin, 
dans Revue des études juives, 1902, p. 124-196. — &. Lipzparskr, 
op. cit. [R.E.S., 284], p. 345-346. — €, Ciermonr-Gannrau, Rec. 
darch. or., V, p. 45 et 179. 


Palmyre. Autel trouvé par Littmann à côté du précédent. Hau- 
teur de l'autel, 1 m. 05; haut. de l'inscript., o m. 35. Au-dessus 
de l'inscription : personnage en relief appuyé sur un bâton; hau- 
teur du relief, o m. 31. Largeur de la partie principale, o m. 46. 
— In situ. 


ce 


F 


4 
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Clermont-Ganneau (y, Éd: 


102 92 va 72 jN Nm na[n] 
W9D M7 JN fini Na nov [na] 
N2ÿ 7 NNV2 D NN Vn|2] 

ND 97 NIET NAD NAN pp 
NPD MANN dy ADN NND 

nv2 792 n°9190) MN 11291 

22 NT 027 443 nù SIN] 

D7p DT AA 1pY22 92 jyDw 

22 M7 NAD NTDN DIPON NE 

PT27 7DN1 39N nniby Jy[n] 

202 ÿn22 Jon [Fan] 


ÔOt = © ww 


OM ON VOMI OS 


à 


CS 
à 


1 Ces deux autels (les) a faits Obaidou, fils de <Ânémou, 

a fils de Sa‘dallât, le Nabatéen de Raouha (?), qui était cavalier 

3 dans la citadelle (ou à Hiria ?)et dans le rap de ‘Ana, 

h pour Chaï al-Qaum, le dieu bon et rémunérateur, qui ne 

5 boit pas de vin; pour son salut et le salut de Mo‘iti 

6 et de ‘Abdou, ses frères, et de Sa‘dallät, son fils; au mois de 

7  Eloül, l'an 443. Et que soit en souvenir Zebida, Jils de 

8 Chim‘oün, fils de Belaqab, son hôte (?) et son ami, devant 

9 Chaïs-al-Qoum, le dieu bon; et (aussi) que soit en souvenir 
quiconque 

10 .....ra ces autels et dira : « Que soient en bon souvenir 

11 tous les noms de ceux-là!» 


, L.1. 955 «‘Anmou» (Lirraanx); « Ânémou», d' après le grec 
ÀÂveuos, différent de Àvayos qui répond mieux à EN (CL.-G.). 
«Ghänimu» (Linz. ). 


L. ©. ni «[de la tribu] de Rouhou», cf. C.I.S., Il, 182 
(Lrrru. et Linzs.); serait plutôt un toponyme (Cc.-G.). 


W99 n'est pas un «chevalier » (irmexôs), mais un simple cavalier, 
servant probablement à titre d’auxiliaire dans les armées ro- 
maines. (CL.-G.) 


L. 3. Nnn «château, citadelle»; syr. : JLsne. — Littmaun 
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rappelle le nom araméen de la ville arabe ë1À, et C1.-G. observe 
qu'il n’est pas impossible qu'il s'agisse ici de cette ville même. 
NDYIVD «camp». 
N2y, nom de lieu; probabl. &le, sur l'Euphrate, Âvaa des 
Byzantins (Larrw.), réputée pour son vin, selon Yäqoût (G.-G.). 


L. 4. op 2x; cf. RE.S., 86. — Litimann a retrouvé le 
nom dans les inscriptions safaïtiques : Dpn vw; il propose l'éty- 
mologie ral : Clermont-Ganneau préfère po) as avec le 
sens de «aggregans populum», le dieu étant une sorte de dpxn- 
yérns; il rapproche à ce point de vue 2%5v2 n9p70 — Hpaxkeï 
dpxnyéres (C.LS., 1, 122); il rappelle (et aussi H. Derenbourg) 
le o1pox 720 (Prov., xxx, 31; LXX : xxiv, 66) : Baorhevs nun- 
yopäv év Ever; pour la personnalité, le dieu arabe évhémérique 
Aüxoupyos des Dionysiaques de Nonnos, qu'il croit retrouver dans 
une dédicace du Haurän (Wanp., 2286 a). 

N72 «rémunérateur»; épithète du dieu, prise au sens absolu 
comme N2»; mot déjà connu (EurinG, Wiscell., n° L); cf. NON 
mapo an (R.É.S., 286). — Derenbourg rapprochant Is., 11, 
21, JD N°) n22%, interprète N12% par «ivre»; bien que dans 
NID — N920, la première lettre soit un ®, et que l’épithète soit 
aussi appliquée ailleurs aux dieux WE, 159N et 11, comme le 
fait remarquer Lidzbarski. 


L. 4-5. Sn nnw N9 97; l'expression doit grammaticalement 
se rapporter au dieu; «qui ne boit pas de vin», c’est-à-dire 
«auquel on n'offre pas de vin en libations». L’autel était un 
Bœuès vn@dluos; cf. C.I.Attic., IE, 1651, 8, © (Lirrmanx). — 
La forme Knw s’écartant des analogies araméennes, Lidzbarski 
suppose une lettre perdue au début de la 1. 5, et propose xnw[n|, 
part. aphel : «der nicht zum Weintrinken veranlasst». ( Mais, 
si la copie est fidèle, il n'y a pas de place pour le D. (Cc.-G.))} 


L. 5. sw, cf. in°yb (dont il est p.-ê. une forme flexionnelle 
en {; Cz.-G.); gr. Moetou (R.E.S., 85), et le saf. nÿn. 


L. 8. no « prosélyte» ou «client» selon Littmann. — Cler- 
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mont-Ganneau (y) penche pour « patron», s'appuyant sur le double 
sens de l'arabe Le, et les formules palm. notp nn (Vooüé, 
P. n® 26, 27); Lidzharski (approuvé par De Goeje et Fränkel) 
interprète aussi + patron ». 

ADnN n1%. Clermont-Ganneau (£) rapproche l'expression : 
Éévor xa} @ldor «hôte (au sens passif) et ami», dans une dédicace 
de Cos, en l'honneur du tétrarque Hérode (C.I.G., 2502). 


L. 9-10. ny[0]9327; le sens général, méconnu par Littmanu, 
est certain. — 759, selon Lidzbarski, participe peal ou aphel de 


Lave : . 
Dr — le, avec le sens de « visiter». 


L. 11. Clermont-Ganneau, ayant perdu de vue que dans tout 
le groupe nord-sémitique le pluriel de nw revêt la forme féminine, 
suppléait au début Now. Lidzharski suggère NU3N ou N°923, qui 
conviendraient bien pour le sens, s'ils n'étaient pas trop longs 
pour l'étendue de la lacune, évaluable à deux lettres au plus; 
on propose maintenant j?N[N7] «ceux-là», qui la rempliraient 
exactement; comp. les démonstr. arabes : xs, Jisls, ,3,0, 
L’araméen bibl. ÿ2Nn a peut-être la même origine; cf. NT Nn 


LT ie 1816) CreG: |: 


Date de l'inscription : septembre 132 après J.-C. 


286. [ PALM. — 30.] — a. Linzsanskr, Ephemeris für sem. 
Epioraphik, 1, 201-202, 349 (grav.). — 8. CGrermonT-Ganneav, 
Rec. d’archéol., IN, 203-206, koh. — >. J. Orronp, Arza and 
Aziza, dans Proceedings of the Soc. of Bibl. Archeology, 1901, 
p. 244-245. 


Lidzbarski : 

L. 1. Lire : N39201 N°29 N°H2N, den guten und belohnenden 
Gottern. 

L. 9. N92ox Nan, Jarhibola, der ( Verweser ??). 

L. 4. Noa nn 27 D nv, des Jahres 500. — Man erinnere 
sich des Bildhauers Jarhai ! 


17 


(39 nov. 1902.) 


RÉP. D'ÉP. SÉM. — I, 
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L. 1. wi 1298. Offord cherche (à tort} une analogie entre 
ces noms et les noms bibl. NY9N (1, Rer., xvi, 9) et Nix (Espr., 
x, 27). NY9N, cf. SIN (JoB, xxx1v, 13), serait un «earth god». 

N920 = N1720, cf. N120, R.E.S., 285. 

L. 9. Non, cf. C.LS., IT, 198, doit être pris comme un 
«geistlicher Titel», comp. le Hbenr ) 75N (Z.D.M.G., XIX, 
291), et le babylonien abkallu (Linz. ); peut-être à rattacher à 
l'arabe JSs = JG? (C1.-G 

L. 4. Pour la formule +27, cf. Voaué, P. 68 et 69, où un 
sn (peut-être le même) est aussi nommé (Lrozs.). 


287. | PHEN. | — à. Pu. Bencrr, C. R. Acad., 1901, p. 853. 
— 6. Pu. Bercer, Mémoire sur les inscriptions de fondation du temple 
d'Esmoun à Sidon. (Mém. de Acad. des inscript. et belles-lettres, 


t. XXXVII, p. 265-292 , ‘avec 2 pl., grav.-phot.). 


Sidon. Inscriptions découvertes en 1900 dans la propriété du 
cheikh druse Nassib-bey Djemblat, à 1 kil. au nord du village 
El-Baramieh, dans les ruines signalées par Renan, Mission de 
Phénicie, pl. LXVI, n° 4. — Les inscriptions sont gravées sur 
des blocs cubiques de plus de 1 mètre de côté, et disposées de 
manière à être dissimulées à l’intérieur de la maçonnerie, sans 
doute comme les briques assyriennes qui, enfoncées dans les 
fondations des édifices, portaient le nom du roi, auteur des 
constructions. Les Vin découvertes sont actuellement au 


nombre de sept. ( R. ÉS., n° 287- -293.) 


À. Première inscription — Dimensions actuelles du bloc (ré- 
duites pour faciliter le transport): hauteur, o m. 51; largeur, 
o m. 87; épaisseur, o m. 18. — Au Louvre. 


Ka 32 ox 905 nanv[ssa jo] : 
“V2 037% 700 SIVIDUN Le 3 

-3ÿ DU VIN DD ODW DV )1 3 
[rw] nn sw jie on wn own} 4 
-1p 90 JON bu ja nan 5 

ù 6 


Le dr. LL. 


D OO F& © 
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[Le roi Boda]start, roi des Sidoniens, Jils [du fils] 


du roi Esmounazar, roi des Sidoniens à Si- 
don [mer, cieux élevés], terre des Resefs, Sid- 
on [qui domine sur ses enfants], Sidon [souveraine , ce qui touche à] 


ce temple-ci il a construit à son dieu Esmoun prince sain- 
VE 


2 


L. 1. Compléter au début nanw[s32 bb], d'après les in 
scriplions suivantes. 

nanvy 12 «Bodastart», le même qui est mentionné dans 
C.LS., 1, L; cousin-germain et successeur d'Esmounazar IL. 

[12 32 «petit-fils», à restituer d'après C.LS., I, 3, 1 14; 
93,1. 4 (et d'après R.E.S., 296.). L'absence du nom du père 
indique que celui-ci n’a pas régné. 

L. 2. MY3DUN «Esmounazar» Ir, La généalogie de cette 
famille doit être ainsi conçue : 


Esmouxazar l°. 
XNA Tanir. Ummastoret. 


Bopasranr. Esmounazan II. 


L. 2-3. © DE «Sidon maritime, litt. «mer» (Cf, 0 yon 1x, 
CLS., I, 3,1. 16, 18.); par opposition à la ville située sur le 
continent. 


L. 3. 009 ow «cieux élevés». Coupure et sens littéral cer- 
tans. L'interprétation reste fort obscure. Cf. D93N ot «cieux 
magnifiques» (C.L.S., 3,1. 16-17), d'après la lecture de Halévy 
justifiée par la présente inscription. 

02%? y°x «terre des Resefs», soit au sens mythologique, soit 
au sens propre réclat, flamme, éclair, pierre précieuse»; cf. 
Ézécn., xxvin, 14. Pour le culte de Resef, voir C.L.S.,.[, 10; 
comp. aussi Arsouf ou Apollonia sur la côte de Syrie, au nord 
de Jaffa. Ces épithètes sont les titres de la ville de Sidon et non 
des titres royaux. 

17. 
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52 wn own 1%. Le sens grammatical serait : «Sidon qui 
domine sur eux» (phén. : 232 —hébr. : 02). On voudrait lire 
02 «les deux» (la terre et la mer), ou n°32 «enfants», dans 


le même sens que l’hébr. nt32, qui désigne les colonies ou les 


villes tributaires, par opposition à la métropole (comp. Is., 
xx, 4, et Ezéon., xxvi, 6), mais 1l faudrait 322. 


ù 13 «Sidon prince». Titre appliqué à Esmoun (C.L.S., I, 
3,1. 5). Comp. [s., xxut, 8, où les marchands de Tyr sont ap- 
pelés nv. 


L. 4-5. x nan [ow] nn. Les lettres ?w sont peu distinctes; si 
la lecture est bonne, traduire : «Ce qui touche à ce temple», 
les annexes du temple, ou, d'une façon générale : «ce qui a 
trait au temple». Peut-être n°, répétition des deux dernières 
lettres de l’article HN. Les autres textes portent simplement : 
5 N21 MN «ce temple-ci». 


nn «ce temple-cir, le temple d'Esmoun désigné par les 
mots : 912 927 > wip [r]e own? n2 «le temple d'Esmoun, 
prince saint, [à En-Yidlal] dans la montagne» (G.L.S., I, 3, 


1.17). 


L. 5-6. w3p nw jowN? 2x2 2. Comp. la tournure identique 
(CLS., 1, 4) nono? on? .. . van ju min .. 329, où il faut, 
semble-1l, lire n32 +2 «qu'a bâti», et non }23 «a consacré». 


wp 2Ù «prince saint». Lecture certaine. Comp. C.LS., I, 3, 
1. 17, où il faut lire avec Halévy : &3p 2% «prince saint», au 
lieu de #3p 7 «bois sacré», ou W1p 7Y «gardien sacré». 


Cf. n° 294,296, 300-302, pour les autres manières dont le texte 
est interprété par Torrey, Lagrange, Halévy et Clermont-Ganneau. 


Date des inscriptions : l'écriture molle, sans être de basse 
époque, est analogue à celle des autres inscriptions de Sidon. La 
paléographie indique le 1v° ou le v° siècle avant notre ère. Histo- 
riquement on est conduit à admettre la même date. La dynastie 
royale d'Esmounazar, augmentée du roi Bodastart, peut diffci- 
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lement être placée entre les règnes d'Abdalonyme (332) et de 
Philoclès (278), comme le suppose Clermont-Ganneau; cette 
dynastie est done à placer au plus tôt vers la fin du 1v° siècle. 


et Ve nn he un dus rom 
288. [PHEN.] — Pu. Bencen, op. cit. [R.É.S., 287]. 


B. Deuxième inscription. — Dimensions : hauteur, o m. 32: 
largeur, o m. 88; épaisseur, o m, 21. — Au Louvre. 


[este J90 moiben 700 ja] | ja ose bb nonwysa jo , 
Do ne o2 vx 2vn jiu op] | wa yan on one jun à 
| YNATDN 3 


1 Le roi Bodastart, roi des Sidoniens, fils [du fils du roi Esmou- 
nazar, roi des Sidoniens , | 

a à Sidon [maritime des cieux élevés], terre [des Resefs, Sidon qui 
domine sur ses enfants, Sidon 

3 souveraine, | ce temple-ci. 


La seconde moitié de chaque ligne est perdue. Un certain in- 
tervalle sépare la fin de la partie conservée du rebord de la 
pierre. L'inscription aurait été gravée sur deux pierres juxta- 
posées. Elle est inachevée et s'arrête aux mots ? n23 mn «ce 
temple-ci», après lesquels on attendrait, par analogie avec les 
autres inscript. : W'1p 1 JOWN? N9 j2 «a construit à son dieu, 
à Esmoun, prince saint». Comp. linscript. du sarcophage d'Es- 
mounazar (C.I.S., I, 3) qui s'arrête aussi au commencement 
d'une ligne, au milieu du mot Esmounazar. — Il reste un léger 
doute sur l'authenticité, néanmoins très probable, de cette in- 
scription. 


289. | PHEN.] Pu. BerGer, op. cit. [RE.S., 287 |. 


C. Troisième inscription. — Dimensions : longueur, 1 m. 45; 
hauteur, o m. 30. — Connue seulement par un estampage en 
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six colonnes, sur papier huilé. Les lettres ont été repassées à la 
mine de plomb sur lestampage. 


moon 7 (bone [ss ons nunia 77: 
bunmeopw syin on] [olow. pps 2037 x 77% 
DEN ? Noa [njann ox [re j{1]x D. 12u0N3 
©.7[p/rv 4 


1 Le roi Bodastart, roi des Sidoniens, fils du fils du roi Esmounazar 

à roi des Sidoniens à Sidon mer cieux élevés, terre des Resefs, Sidon 
qui domine 

3 sur..., Sidon souveraine, ce temple-ci a construit à son dieu à 
Esmoun. 

h prince saint. 


Texte identique à celui des n° 288, 289. Les différences 
viennent presque toutes de fautes de copie. 


L. 1. L'estampage porte D3 *ÿ, au lieu de 531%, peut-être par 
le fait de celui qui l’a repassé au crayon; cependant l'espace pa- 
raît trop grand pour une seule lettre, et, comme à la 1. 2, il 
faut certainement ajouter une lettre et compléter [a]n®, et à la 
L 3 [n]2n, il convient d'attendre, pour se prononcer sur lau- 
thenticité, que l'original ait été publié. 


290. [PHEN.] — Pn. Bencer, op. cit. [R.É.S., 287]. 


D. Quatrième inscription. — Dimensions : longueur, o m. 80; 
largeur, o m. 45. — Connue seulement par un estampage sur 
papier huilé, très mal venu et presque illisible; on ne peut dé- 
chiffrer que quelques lettres, mais le rapprochement des autres in- 
scriptions permet de faire la restitution. (Cf. R.E.S., 291, 294.) 


[0 ja) ja of] [20 nfinlwysa son] 
of jie]a fob{]s [5190 myowfn] 

“(2 wN 2wb pile [opw] vain] ons vw 
2[NT [a nan 2w mx] fe jt 0 

w7[p n]ù j[wn? +] 


mn 


où EE © 


RS à 
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Le roi Bodas[tar]t, rfoi des Si]doniens, fils du fils du roi 


Esmounazar, roi des Sidoniens, à [Sidon mariti |me 

des cieux élevés, terre [des Resefs,] Sildon qui domine sur] 

[...., Sidon souvelraine, [ce qui a trait à ce temple-ci a con- 
struit à] 

5 [son dieu Es]moun, prin[ce sJaint. 


à 


Æ& © vw 


291. [PHEN.] — Pn. Bencer, op. cit. [ R.É.S., 287]. 


E. Cinquième inscription. — Gravée sur une pierre partagée en 
deux fragments; elle renferme 4 lignes et demie de texte. 

Le fragment de droite (vu par le D' Rouvier) commence à la 
9° ligne par 395 yen. Il y a tout lieu de croire qu'elle élait 
identique aux précédentes dans sa teneur. { Cf. À. É …S., 294.) 


292. [PHEN. | — Pu. Bercer, op. cit. [RÉ.S., 287 |. 


F. Sixième inscription. — Deux lignes et demie de texte. 
L'original aurait été transporté à Beirout. On ne possède aucune 
donnée sur le contenu de linscription: il est vraisemblable 
qu'elle était analogue aux autres. (Comp. Maxripy, op. cit. | R, ES. 


295], p. 493- Mon. à 


293. [PHEN. | — Pa. Bercer, op. cit. [RES., 287]. 


G. Septième inscription. — Découverte en place par le D' Schræ- 
der; elle comporte six lignes d'écriture et commence par la for- 
mule : Le roi Bodastart, roi des Sidoniens, fils du fils d'Esmounazar, 
roi des Sidoniens..... et finit par : à bâti cet édifice à Esmoun. 


{ Comp. R.E.S., 296.) 


294. [PHEN. — 290, 2914.] — C. Tonrey, À Phoenician 
Royal Inscription, dans le Journal of American oriental: Society, 


t. XXIIT, p. 156-173 (grav.-phot.). 
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Sidon. Inscription en deux fragments que l’auteur a vus, 
en 1900, en deux localités différentes, et dont il a fait l’acqui- 
sition. L'ensemble mesure 3 pieds et demi de longueur, 1 pied 
11 pouces de hauteur, 5 pouces d'épaisseur. Les lettres étaient 
primitivement colorées en rouge; il en resle des traces. Quelques 
lettres ont été altérées par la cassure, ainsi que le début de la 
5° ligne. — En la possession de M. Torrey. 

Lecture et traduction : 


70 ja ja og [590] nonwsy 52 on : 
0 jiva fa] 720 2DUN 

ja wù dun pe[D] nü Jon DS Dbw 3 
Nb ppifnfanmesws sx à 

wp 0 owN?] 5 


t The king Bad-A$tart, king of the Sidonians, grandson of the 
king ; 

a  E$mun‘azar, king of the Sidonians; regning in (or ruling over) 
Sidon-on-the-Sea 

3 High Heavens, [and] the Resep District, belonging to Sidon; who 
built 

h ts house bike the eyrie of an eagle; (he) built it for his god, 

5  Eÿmun, the Holy Lord. 


{ Cette inscription est évidemment celle qui a été publiée sous 
le n° 290, et signalée au n° 291.) 


L. 9. D jx est l’équivalent de n yan 1x (C.LS., I, 3, 1. 16- 
18); cette expression doit être regardée comme la désignation 
d'un district qui pouvait à la rigueur comprendre non seulement 
la ville, mais encore une portion de la plaine le long de la mer. 


L. 3. ob obv. Littéralement «cieux élevés»: ce nom désigne 
un second district dépendant de Sidon. L'expression est synonyme 
de ox obw (C.IL.S., 3,1. 16, 17), et, malgré la variation de 
l'adjectif, ces deux termes doivent être regardés comme le nom 
propre d’un seul et unique «hill-district» de Sidon. 
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ñ®7 VAN «the district of Resep (or Resüp}» qui ne peut être 
que la région située au N.-E. du promontoire sur lequel est bâtie 
la ville moderne. 

7 (ef. C.LS., 3, 1. 9). Le mot est à rattacher à ce qui pré- 
cède. j2 ŸN commence une nouvelle phrase incidente. 


L. 4. sw3 953. La forme du 2 est particulière; la lettre peut 


à la rigueur être un 1. — 9% est probablement 91% (ou 2$) «ro- 
cher», et 203 23 «le rocher où nichent les aigles». 


L'auteur est d'accord sur les autres points avec Pa. Brrçrr 
(ci-dessus, n° 287). Il incline toutefois : 1° à considérer Bodaëtart 
comme fils de Tabnit et frère aîné et prédécesseur d'Esmouna- 
zar Il; 2° à placer la dynastie dans la seconde moitié du 1v° siècle 
av. J.-C, à 50 ans de distance de Straton le Philhellène. 

Sur les autres inscriptions connues de l’auteur, cf. RE.S., 


n° 295. 


295. [PHEN.] — Maxriv-Bey, Le temple d'Echmoun à Sidon 
dans la Revue biblique, p. Ago et suiv. (avec plans et grav.). 


Historique de la découverte des inscriptions phéniciennes don- 
nées au À.E.S. sous les n°* 287-294, 296-299; description dé- 
taillée des lieux; narration des fouilles exécutées pour le Musée 
impérial de Constantinople, en juinjuillet 1901, accompagnée 
de nombreux détails archéologiques. — Les premières inscrip- 
tions ont été découvertes fortuitement en 1900; les autres dans 
les fouilles exécutées par les soins de Makridy-Bey. Toutes pro- 
viennent du lieu appelé aujourd'hui Bostän-ech-Cheikh, propriété 
du cheikh druse Nassib-bey Djemblat, à 1 kil. au nord du village 
El-Baramieh, dans les ruines signalées par Renan, Mission de 
Phénicie, pl. LXVI, n° 4. 

Selon l’auteur, il résulte des indications fournies par les en- 
quêtes privées et officielle qu’au moins cinq inscriptions auraient 
été découvertes et enlevées avant le commencement des fouilles 
méthodiques. Six autres inscriptions ou fragments d'inscriptions, 


dont deux (R.E.S., 296 4 et B) reproduisent le texte publié plus 
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haut, et trois autres de moindre importance correspondent à nos : 
n° 297-299, ont été mis au jour par les fouilles, qui ont égale- 
ment amené la découverte d’un bloc préparé pour recevoir un texte, 
avec les lignes tracées en rouge. I n’est pas impossible que les 
premières découvertes aient donné lieu à quelques falsifications. 


Pour mettre d'accord les renseignements fournis par ce mémoire avec 
ceux qui sont contenus dans celui de M. Berger (RÉS., 287), au sujet 
de la découverte des inscriptions avant les fouilles, il faut remarquer 
1° que la 7° inscription de M. Berger (RES. 293) est la même que 
R.E.S., 296, découverte par Makridy; 2° que la 5° inscription (RÈS., 
291) est constituée par la partie droite de la 4° inscription (R.E.S., 
290 ); 3° on doit supposer que la 6° inscription, que-personne n’a vue 
(R.E.S., 292), est celle dont parle Makridy (p. 493-494) comme ayant 
été transportée au village de Hélalieh, et non à Beirout; 4° enfin, Ma- 
kridy parle (p. 511) de deux inscriptions qu'il a vues à Saïda. La 
première (en deux morceaux) comporte six lignes de texte, la sixième 
ligne n'ayant que quelques lettres; la seconde est semblable à la pre- 
mière et très bien conservée. Elles ne peuvent être identifiées avec aucune 
des autres, le n° 287 étant déjà à Paris à l’époque où l’auteur les a 
vues. M. Torrey (op. cit., R.E.S., 295) a évalement vu en 1901, à Sidon, 
deux inscriptions, d’une parfaite conservation, qu'il appelle B et C. H 
connaît, par une copie, une inscription D. Cette dernière est notre 
n° 288. B et C sont sans doute les deux inscriptions signalées par Ma- 
kridy. G est vraisemblablement une falsification à en juger d’après les 
mots copiés par M. Torrey, qui hésite cependant à la condamner; ainsi : 
D JILAN; — D au lieu de DD7; — Ÿ au lieu de }2, dans 2 UN: 
— DA au lieu de N17. — Ces erreurs grossières justifient l’authen- 
ticité des autres inscriptions. M. Torrey a aussi conçu de graves soup- 
çons contre l'authenticité de l'inscription B (dont il n’a pu prendre 
copie) d’après l'aspect de certaines lettres. De l'enquête personnelle 
de Torrey, comme de celle de Makridy, 11 résulte que cinq inscriptions 
ont été découvertes avant les fouilles régulières; ces inscriplions sont : 
1° notre n° 287; 9° notre n° 288: 3° nos n°’ 290-291 — Torrey À 
(n° 294); 4° notre n° 289; 5° peut-être notre n° 299 (encore inconnu). 
[J.-B. Cu. | 


296. [PHEN. — 293.| — a. Maxriy-Bey, Le temple d'Ech- 
moun à Sidon, dans la Rev. biblique, 1902, p. 489-515. — 
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8. J. M. LacranGe, Notes sur les inscriptions trouvées par Makridy- 


Bey; ibid., p. 515-526 (grav.-phot.). 


Sidon. Double inscription gravée sur les deux extrémités oppo- 
-sées d'un même bloc. Découverte en juillet 1901, dans les fouilles 
régulières, en présence du D' Schrôder. Dimensions du bloc : 
hauteur, 1 m. 05; largeur à la partie supérieure, o m. 87; à la 
partie inférieure, o m. 95. Hauteur des lettres, o m. 05. Marque 
de refend à droite de l'inscription A et à gauche de l'inscription B. 
— Les inscriptions sont gravées sur la moitié supérieure du bloc; 
le creux des lettres teint en rouge vif (Maxrinx). — Au Musée 
de Constantinople. 


Lecture et traduction du P. Lagrange : 


A. 
037% 990 n9nwy12 JD 1 
021% 720 MYIDOÈN 720 Ja j2 
DAD VX AN ODTDDE D JU 3 
D9N 0 1% VA UN PUDA IE 
P 90 JOUN? VPN? ja 3 nan 
w7 
B. 


ES 


D31% 05 nanwy12 700 
D37% 700 MYIDUN 770 j2 j2 

DAD 1x 2N DDSDDY D jt 
8 j1% 12 UN 2UD JIX 
DON? 2N2 JA 3 NAN IN 
WP 2} 


D Où Æ& © à 


Le roi Bodachtarté, roi des Sidoniens, petit-fils du roi Echmounazar, 
roi des Sidoniens, à Sidon, au jour de Chamimromim, père de Sid 
qui est aussi Sidon, comme l'avait bâti Sidon prince, ce temple-ci 
a dédié à son dieu, à Echmoun, prince très saint. 


H n’y a d'autre différence entre les deux textes que dans la 
coupe des lignes h-6 et dans l'omission dans B du 2 qui forme 
la 4° lettre de la 4° ligne de A. 
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L. 3. 0, litt. : «jour», à prendre dans le sens de fête. 
Cf. otvan sn «les jours des ba‘als, Os., 11, 15. 

ob90vw, n. pr. de divinité; ce dieu est mentionné dans Phi- 
lon sous la forme Eaunupoÿyos, équivalent de YYoupdvios (Fragm. 
Hist. Græc., WI, p. 566, leçon de la note). 

La fin de la ligne se lit : D 713 2N. — 7% 2N signifierait 
. «père de Sid». Sid, plus souvent appelé Sed, serait le dieu épo- 
nyme de Sidon. — D3® serait l'équivalent de l’hébr. D1®2 « parce 
que» (Gen., vi, 3), à moins de le prendre pour un participe, 
avec le sens de «protégeant». 

Cependant, d’après l'examen des originaux, il faut admettre 
légale probabilité de la lecture ÿ13 22®339N. On couperait alors : 
W9 VIN cterre du promontoire», et ;3% 0» «à l'entrée de Si- 
don», en interprétant 29 à l'aide de l’araméen. Ge passage ex- 
clurait le sens de «Sidon maritime»; mais, en faveur de cette 
dernière locution, on peut alléouer As-du-du im-mu + Asdod mer, 
dans l'inscription de Sargon (K.B., IT, p. 66). 

L. 5. 5WD— l'arabe Jio; WNowm— Le io. 

92 «a bâti lui», soulève une double difficulté à cause du 
suffixe ; au lieu de * qui est plus usité, mais après un nom, et 
parce que le suflixe précéderait le nom auquel il se rapporte : 
ce dont on a toutefois des exemples dans la Bible. (Leo, xur, 
57; Num., xxxu, 35.) 

92 j13 «Sidon prince», sujet du verbe précédent. 2% équivaut 
ici à dpXNYÉTNS. 

L. 6. rN est simplement la marque de l’accusatif. 


Date des inscriptions : du temps de Xerxès ou même avant. 


297. [PHEN.] — o. Lacrance, Rev, biblique, 1902, p. 98. 
_—* CLERMONT-GANNEAU, Rec, d'arch. or., t2N, p. 34: = y1Ma- 
kripy-Bey, op. cit. [R.E.S., 295], p. 510. — 9. Lacrawcr, op. 

ANRT ES. , 296], p. 524 (grav.-phot.). 


Sidon. — Découverte dans les fouilles, le 26 juin 1901. Mor- 
ceau de marbre veiné, à grain très fin, tacheté, bleuâtre. Hau- 
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teur : o m. 265; largeur au milieu, om. 29; au bas o m. 24; 
épaisseur, o m.07. L'inscription est gravée sur une surface lissée 
à la râpe. D'autres fragments (anépigraphes) de même nature 
formaient une base circulaire d'environ o m. 80 de diamètre, 
destinée, semble-t-il, à une statue. L'inscription appartenait pro- 
bablement à une base analogue (Maxripy). La pièce est incom- 
plète et difficile à décrire. L'inscriplion est cassée par devant. — 
Au Musée impérial de Constantinople. 


Lagrange : 
VD 32 122NN 2 JNUDIUN... 1 


D292) SDUN... a 
1 ...Æchmouniathon, fils de Tathonsid, fils de sxr 
a ....Echmoun. Qu'il les bénisse. 


L. 1. 30 (à l'exclusion de 730); vocalisation incertaine. Peut- 
être Sinnour «Sin est ma lumière», ce qui serait un indice du 
culte de Sin emprunté à la Chaldée (Lacrance). 

Au lieu de 930, il faudrait peut-être corriger 7[>]0, com- 
mencement d’un n. pr. théophore, dans lequel 335 — 23. Comp. 
le nom carthaginois Sicharbas (Scourüner, Die Phoniz. Sprache, 
p- 90, 198), probablement 95273: ou mieux ?y2720. Si la lecture 
matérielle est assurée, peut-être un nom propre égyptien (cf. 


Zevvpuos, Sevéw(pis) des papyri) ? (CL.-G.). 


La paléographie diffère notablement des inscriptions précé- 
dentes. Elle se rapproche de celle des inscriptions sidoniennes 


d'Athènes et du Pirée (C.LS., 1, 115,116, 119). 


298. [PHEN.] — 0. Maxripy-Bey, op. cit. [RES ; 295], p.511. 
— B. Lacrance, op. eût. [R.E.S., 296], p. 525 (grav.-phot.). 


Sidon. Fragment d’albâtre découvert dans les fouilles le 27 juin 
1901; de formeirréoulière. I mesure o m. 75 (lire : o m. 075? : 
et porte cinq lettres phéniciennes (Makriny). — Au Musée de 
Constantinople. 
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Lagrange lit : 
ÿ DNTAY 


en d'Tsis». Nom connu, C.L.S., I, 30. 


I semble qu’on distingue au-dessus les vestiges de lettres appartenant 
à une ligne antérieure. (J.-B. Cu.) ; 


299. PHEN.|] — «. Makriny-Bey, op. cit. [RÉS., 295], p.b11. 
— 8. Lacsance, op. cit. [ R.E.S., 296], p. 585 (deux grav. phot.). 


Sidon. Fragment de marbre blanc pentélique, d’une épaisseur 
de om.075, découvert en même temps que le précédent. I est 
inscrit des deux côtés, mais il ne reste que quelques lettres. 


Sur une face : Sur l’autre face : 
27/15) na 
#00 0 27/2 
7772 5e) __n#4 
777%) 277 
PANN DZ 

SD 


L'inscription donne l'impression d’être gravée oTorxnd6»; le fait serait 
unique jusqu'ici dans l'épigraphie sémitique et dénoterait une influence 


grecque. ( CL.-G.) 
SR ER RE A DE are ne 


300. [PHEN. — 288.] — J. Harévy, Revue sémilique, 1902, 
p. 348-349. 


L'auteur a lu le texte comme M. Berger ; mais croyant l'inscrip- 


tion complète, tandis que la moitié gauche a disparu, il a été 
conduit à l'interpréter et à le traduire ainsi : 


1 Le roi Bod‘astari, roi des Sidoniens, a construit 


2 dans Sidon mer de Samêm Romêm, (le quartier) Ars-ru 
3 ce temple. 
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L. +. 09 obw © j1x doit s'interpréter, avec Ph. Berger, 
«Sidon, mer des cieux élevés», en donnant à no le sens de 
«mer» préférable ici à celui de «jour ». Bien plus, le mot désigne 
ici le dieu de la mer personnifié, et il faut entendre l'expression 
littérale trop concise en ce sens : «dans Sidon (pays) de Yam 
(— Okéanos), (fils) de Samemramim ». 1 


301. [PHEN. — 287.] — Harévy, Revue sémitique, 1909, 
p. 390 et sui. 

L'auteur, partant de la conviction que l'inscription RÉ.S., 
288 était complète, s'est cru obligé d'interpréter celle-ci d'après 
sa lecture du n° 289 (cf. R.E.S., 300). H lit et traduit : 

à ja asie 700 nonw[va 700 (f)ja] : 
va De JD MYSDUN JD] 
2201 29 VIN O2) DDŸ D) }1 5) 
DÔN 9 J2YD JA UN NU 4 
p 9 POUND ON AT NAN 5 
Ù 6 
à À construit (?) le roi Bodastart, roi des Sidoniens, fils du fils du 
ro: Esmounazar, roi des Sidoniens, dans Si- 
3 don, mer des Cieux élevés, le pays de Rous et de Masron (? ses 


dépendances ? ). 
n Et dans l'année qu'il avait construit Masron (? ses dépendances ?) 


il posa | les fondations de]? à fonda ?) 


5-6 ce temple en lui (dans le territoire de Rouë) à son dieu Esmoun, 
prince de sainteté. 

I RE EE 

302. [PHEN. — 287-294, 296, 300, 301. — æ. CLERuONT- 


Gaxxeau, Compte rendu Acad., 1902 (séances des 24 oct.-7 nov. ). 
— 6. Inew, Rec. d’archéol. or., t. V, p. 217 et sui. 


D'après les différents exemplaires des inscriptions phéni- 
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ciennes du temple d'Eschmoun, publiées par M. Ph. Berger et 
le P. Lagrange, on peut constituer (abstraction faite des va- 
riantes, si même elles existent) un texte type idéal qui se dé- 
composerait analytiquement ainsi : 


o3y 720 nanwy7a 590 2 
ox 400 NMIDUN JD 22 0 


D j1x2 
DD Ov 
DD VIN 
DwD j71% 
JaUN 

10 712) 


D I OO OO FO © 


Ja an (S$ 25 )anN fs 
WP 18 JOUWN? VPN? 10 


S 


Ce qui pourrait se traduire ainsi : 


1 Le roi Bodachtoret, roi des Sidoniens, 


À à ; CNE 
a petit-fils du roi Echmounazar, roi des Sidoniens, 
3 à Sidon-de-la-mer, 
h (à) Chamim-Roumim, 

B 5 (à) Eres-Rechaphim. 
6 (à) Sidon-Michal 
7 qu'il a construite? (ou : (a) 4Sgx ??) 

\ 8 ær (à) Sidon-de-la-plaine, 
c | 9 a construit ce temple (tout entier ?) 


so à son dieu Echmoun Sar-Qadech. 


À ,1-2. Bodachtoret, successeur d'Echmounazar IT et son cou- 
sin-permain , né d'un frère puiné, ou même d’une sœur, de Tabnit. 

Dans la partie B, on ne doit chercher aucune interprétation 
mythologique, même partielle. Elle renferme une simple énumé- 
ration topographique des localité soumises à Bodachtoret. 
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B, 3. © j1x2 «à Sidon-de-la-mer», autrement dit Sidon- 
maritime, en opposition avec Sidon-de-la-plaine (B, 8). 


B,4. os o0v. Nom de lieu. Le rapprochement avec Xquru- 
poduos ou YYouparios de Sanchoniaton est possible, bien que 
chez celui-ci il s'agisse de divinités tyriennes plutôt que sido- 
niennes. Le rapprochement avee D33N ont du C.LS., I; 3, 
justifie bien la lecture D93N proposée par Levy de Breslau long- 
temps avant Halévy, mais il implique aussi que c’est un nom de 
lieu; quoique les deux noms soient de forme analogue, il semble 
préférable de ne pas les considérer comme synonymes et d'y voir 
la désignation de deux localités distinctes. 

D'après la place des mots 059 ot% dans l'énumération, ce 
lieu était vraisemblablement dans le voisinage de Sidon-maritime. 
O93N O0 élait, peut-être, dans la région où a été découvert le 
sarcophage d'Echmounazar IT, loin de l’hypogée royal de ses 
ancêtres, au sud du Nabr el-Kamlé, région qui formait peut- 
être l'apanage de la reine-mère Amachtoret, vraisemblablement 
encore vivante et toujours + prêtresse d’Astarté», car le titre es- 
sentiel de prêtre d’Astarté manque au protocole de notre Bodach- 
toret. Là également auraient été les temples bâtis par Echmou- 
nazar II à Astarté et à Echmoun. 

B,5. Dow yan ne peut être qu'une désignation topogra- 
phique, même si l'on démontrait, ce qui paraît difficile, qu'il 
faille couper, avec le P. Lagrange : 0 ©, il faudrait alors com- 
prendre : «la terre du cap de ..... ». 


B,6. wo jix. ?w est un déterminatif géographique de 
Sidon, comme a et &. Le sens du mot est incertain. Noter 
toutefois qu'il est employé comme nom de ville en hébreu : pipe) 
d'Or vr, 60); PNwD (Jos., xix, 26); la même racine se re- 
trouve dans beaucoup de noms He arabes de Syrie 
dérivés de ts. 

Un des exemplaires AA 296, A) porterait ici ?w02. 
Si la variante est confirmée, on traduirait : + Sidon en Michal». 
Swn serait alors, en soi et spécifiquement, un toponyme dési- 
gnant un lieu ou une région déterminés. 


RÉP. D'ÉP. SÉM. — 1. 18 


(30 nov. 1902.) 
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B,7. j1ùN. On ne peut lire 232 &x avec M. Berger. Vérifi- 
cation faite sur l'original, la lettre qui suit le 3 est un 3. Deux 
interprétations sont possibles : prendre J2®N comme nom de 
lieu continuant l’énumération; où couper ;2 ®x «qu'il a con- 
struit», en rapportant ces mots à Sidon-Michal, malgré que l'in- 
sertion du verbe dans l’énumération soit peu naturelle. Serait-ce 
une Néo-Sidon, créée par Bodachtoret à l'instar de l'ancienne ? 


B, 8. sw ;131. Le : est certain d’après l'examen des origi- 
naux. Cette conjonction, sous-entendue devant les autres termes 
de l'énumération topographique, en marque la fin. À ce 1 adhère 
virtuellement la préposition 2 exprimée dans n° ;3%2; äl faut 
sous-entendre devant chaque terme ...23 «et &....». La règle 
générale qui veut que la conjonction soit répétée devant chaque 
terme souffre des exceptions en hébreu. On n’en a que de rares. 
exemples dans le livre de Josué, mais un très net et décisif dans 
Néném., x1, 39-35. Comp. sur les monnaies de Sidon : 


5% N2 NON 222 ON 037%0 


Le déterminatif peut se lire ad libitum 5 ou ù. La première 
lecture a été adoptée par tous les interprètes, mais la seconde 
semble bien préférable; «Sidon-plaine», paraît en opposition 
avec Sidon-mer» de la 1. 3. Le sens de 7 «plaine, campagne» 
est justifié par G.LS., I, 3, et par la grande inscription de Nar- 
naka (Et. d’arch. or., Il, 163). Dans Ézéchiel (xxvi, 6) n1ù dé- 
signe la plaine de Tyr. 

La répétition du nom de Sidon montre que toutes ces loca- 
hités, qui ne peuvent être déterminées avec précision, devaient se: 
trouver dans le voisinage de la ville. 


C, g. ($$)?2 mx. Un seul exemplaire (n° 287) porte à la 
fin de la 1. 4 deux lettres lues, avec réserve, dv, par Ph. Berger. 
On propose, avec non moins de réserve, si ces deux lettres sont 
réelles, de les Lire : 92 «tout». 

1 n2n. «Ce temple», où ont été découvertes les inscriptions, 
. ne doit pas être identifié avec celui qui a été construit par 
Echmounazar II au même dieu Echmoun au lieu dit Chamim 
adirim (C.LS., [, 3). Ni l'un ni l'autre n'étaient situés à ‘En 
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:Yidlal. En tous cas, l'expression 972 «dans la montagne» ne 


\ 


peut convenir à celui de Bodachtoret, situé à 50 mètres d'alti- 
tude seulement. Le A doit être le plein massif du Liban. 


C, 10. jowN5. Get Echmoun; également vénéré par Echmou- 
nazar Il et par Bodachtoret, pour des raisons dynastiques, était 
un Echmoun particulier, «seigneur de Qadech», dont le culte 
a dù être apporté et introduit à Sidon dans des circonstances et 
pour des raisons à nous inconnues. 

&7p 9%. La traduction littérale «prince saint», admise Jjus- 
qu'ici par tous les interprètes, n'est pas la seule possible. &71p 
peut être un nom propre de lieu, et le sens des deux mots serait 
«seigneur de Qadech». C’est dans le même sens qu'il faut en- 
tendre l'expression : 252 957 3» w7p 92 dans C.I.S., I, 3, en 
prenant les mots 212 997 j», comme un pra NS ie nom 
de la ville de Qadech, c'est-à-dire : À Echmoun «seigneur de 
Qadech de ‘En Yidlal dans la montagne». Dans cette Qadech, 
située peut-être loin de Sidon, dans le cœur de la montagne, et 
ainsi surnommée pour la distinguer de ses nombreux homo- 
nymes, s'élevait le sanctuaire primitif de l'Echmoun dont le 
culte fut implanté à Sidon. 


Date des inscriptions : époque ptolémaïque. Le suzerain 
d'Echmounazar IT, appelé 0395 ;3N «seigneur des rois, ou des 
royautés», ne peut être qu'un Ptolémée ou Alexandre lui-même, 
et non le roi de Perse dont le titre spécifique est 139 720 «roi 
des rois». Echmounazar [° n'est probablement autre que l'Abdalo- 
nyme replacé sur le trône de ses pères par Alexandre, et ayant, 
selon l'usage, changé de nom à cette occasion; père du roi Tebnit 
(Il?), il serait lui-même fils d'un Tebnît ([*?, le Tennès histo- 
rique). Ces conclusions seront développées dans un mémoire his- 
torique spécial. . 


303. [NEOP.] — Pu. Bercer, Bull. arch. du Com., 1901, p.cxuv. 


Ksiba-Mraou (à l’est de Souk-Ahras, près de la frontière tuni- 
sienne). Petite stèle représentant une femme debout dans une 
niche. — Au bureau de la commune mixte de Souk-Ahras. 
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Inscription de trois lignes, au-dessous de la sculpture. Estam- 
page communiqué par M. Gsell. 


709 7972 NN N3D Y27ÿ21 DY3 DV 1 


Nop nn now 7p20 my. 2 . 
N27921 3 
1 Au jour favorable et au jour de la bénédiction a prononcé ce vœu 
Fam- 
2 kath à Baal. Il a entendu sa voix 
3 et la béni. 


L. 1. Pour la formule initiale, cf. les locutions bibliques Is., 
xLIX, 83 II Cor., vi, 2. 

NYD se rencontre pour la première fois en néo-punique; c'est 
le terme propre employé en hébreu pour «prononcer un vœu»; 
mais il est joint en général au mot ñ5 «bouche», ñADNN N3D «OU- 
vrir la bouche» (pour prononcer un vœu). Jun., x1, 36; Ps. Lxvr, 
14. Ici, il est pris absolument. 

L. 1-2. 0y209 — Ramkath, n’est pas absolument certain; il se 
peut qu'entre Ram el kath il ÿ ait une ou plusieurs lettres per- 
dues. 

L. 3. N29%23. L'N final est formé de deux courbes tangentes 
l’une à l’autre, et non pas de deux barres croisées comme d’habi- 
tude. 


(CI. RE.S., n° 305.) 


304. [NEOP.] — Pu. Bencer, Bull. arch. du Comité, 1901, 
p- xGvI. 


Sidi-Ahmed-el-Hachni (à 7 kilom. au sud de Ksour). Inscrip- 


tion néo-punique mutilée. Photographie du capitaine Renault. 


Pnys]ve t2 Polo go ov3 m2 


[yon 9v2f? 9355 8 onx ..... 6 
s Au jour favorable et béni pour Jupur[tha] fils de Cafrairi] 
D [accompli] ce vœu à [Baal-Hammon]. 


(C£. RE.S., n° 306.) 
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305. [NEOP. — 303.] -- Creruonr-Ganneau, Rec. d’arch. 
mnt Nop.-106. 


L. 1. Pour la formule initiale, comp. surtout 239 D (Esrn., 
vit, 17). (CR RES., 33 1.) 
Pour l'ensemble de cette ligne, il paraît préférable de couper 
ainsi : 
TON 972 NN NEDY YA DS) D 


La fin de l'inscription : «il a entendu sa voix» montre qu'il 
s'agit non de l'émission, mais de l'exécution d’un vœu. Nÿ5Y, ou 
No? , est probablement le verbe au féminin, 3° personne du pré- 
térit, ce qui est confirmé par le bas-relief représentant une 
orante. DDÿ ou YD> peut être rapproché de l’hébreu ®2n «so- 
lutus fuit» ou Ypn «delectatus est», et répondrait à la formule 
«libens solvit». 

“D nom de la femme, comp. Zurumius, C.L.L., VIT, 573. 


Au commencement de la ligne 2, il faut peut-être restituer n2 
«fille de» ...%32 serait la fin du nom du père. 


306. | NEOP. — 304. |] -— CLermonr-Gaxneau, fie. d'arch. or., 
LMipon 08: 


L. 1. Le 9 doit être radical. On songerait à un nom latin tel 
que 3} 153?, Ligurinus; toutefois la désinence * répond ordi- 
nairement à ts, ainsi que Ph. Berger l'a établi. 

Le nom du père est peut-être à lire 5»3y3 Ca‘d'ai, suivi de , 
waw conjonctif et première lettre du nom d’un second dédicant. 

L. 9. Le premier N doit être un suffixe; — NDn serait le 
verbe à la 3° personne du pluriel : «ont accompli». 


307. [PHEN.| — o. Heuzy, C. hi. Acad., 1902, p. 209. — 
B. CGreruonrT-Ganneau, Rec. d'arch. or., t. V, p. 150 et suiv. 


Oumm el-Awämid. Fragment de stèle où l’on ne voit plus que 


19 


(13 juillet 1908.) 


RP. D'ÉP. SÉM. — T1. 
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la partie inférieure d’un personnage phénicien en tunique 
longue. Le texte est gravé au bas, en trois lignes. — Au Louvre. 
Clermont-Ganneau : 


-v ja ;m?s29 1 À Ba‘alyaton, fils de ‘A- 
“290 jn2 2012 »  bdhor, prêtre de Malak- 
nnwy 3 ‘Astoret. 


-n72%, ‘Abdhor «serviteur d'Horus» (et non pas Abdmelqarth , 
comme avait lu Ledrain), nom déjà connu par une inscription 
de Cypre (G.LS., I, 53). 

jn2 «prêtre», et non pas UN «homme de...», comme lisait 
Ledrain (apud Heuzey). 

nonwy-20, divinité mystérieuse qui paraît avoir été l’objet 
d'un culte particulier à Tyr (cf. C.LS., 1, 8; Rec. d'arch.or.,t.f, 
p. 81 : Inscript. de Ma‘soûb). La forme du nom est à comparer 
aux noms : Mn-1%, n1p2077%, 2Y2-071% (phén.); 22200, 71221, 
Pan (palm.), ete. — Peut-être la divinité répond-elle à l'Épua- 
Ppédiros hellénique, 7379 étant considéré comme équivalent de 
«envoyé», rôle de l’'Hermès, messager divin. Le rapprochement 
conjectural de Echmoun-Astoret avec Épua@pédiros pourrait être 
maintenu en supposant que Echmoun est le nom spécifique et 
Malak le simple vocable d’une même divinité. 


Le monument, comme ceux du même lieu déjà connus, appar- 
tient à l'époque ptolémaïque. 


308. | PHEN.-307. | — Observation de M. Ph. Bercrr. 

Pour nsnvs 790 jn2, comparez C.I.S., [, 245 et les autres 
inscriptions citées en cet endroit; CLS. 1,247 963-264: 
256; ainsi que Pa. Bercer, RUN. des sciences relioieuses , 
article Phénicie. 


309. | PHEN. | — Michel Crerc, Les Phéniciens dans la récion 
de Marseille avant l'arrivée des Grecs (extrait de la Revue historique 
de Provence, année 1901). 
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P. 14. Note de M. Hartwig Derenbourg sur l'étymologie de 
Maooaia : 

Le nom est à rattacher à la racine 59; mais ce mot ne doit pas 
être identifié, comme l’a fait Schrüder (Die phœnizische Sprache, 


© . . . 
p. °41), avec l'arabe Jyie «habitation, station». Dans une 


inscription bilingue de Lärnax Lapethos, dans l'ile de Chypre 
(C.ILS., T, 95), ce mot traduit le grec rÜy». Or, dans une autre 
ro e même provenance (Rev. d'assyr., t. IT [1895], p. 73), 
on lit en tête 2y3 °w «Fortune heureuse», et la forme 5 se 
retrouve avec le même sens dans le nom propre carthaginois 
P&n9p99 «bonne fortune due à Melqart» (Eurixé, Samlung der 
carthag. Inschr., 1, 130). Massilia serait done un nom de bon 
augure, donné par reconnaissance à sa rade par des navigateurs 
phéniciens, et ayant la même signification que le nom de la tribu 
de Gad, dont l’étymologie est donnée par la Bible elle-même 
(Gen.2xxx; 9) 

Le nom de Macoakia serait le synonyme phénicien du nom 
orec d’une ville que les auteurs anciens nous donnent comme 
une colonie de Massalia, Agde — À yafy rÜyn. Et lon est alors 
amené à se demander si l'une et l’autre ville n'étaient pas, avant 
de devenir grecques, des comptoirs phéniciens, portant, sinon 
le même nom, du moins des noms de sens analogue et tirés de 
la même racine. Les colons grecs venus plus tard auraient tra- 
duit dans leur langue le nom sémitique de l’une, Agde, tandis 
qu'ils auraient simplement transcrit le nom de l’autre (comme 
ils ont fait à Monaco), en y adaptant une terminaison grecque, 
Massalia. 


310. [ SAB. | — Hartwig Derensoure, Nouveaux textes yéménites 
inédits, dans la Rev. d'assyr. et d'arch. or., t. V{1902], p. 117- 
128 (grav. phot.), n° I. 


En 1903, M. Hartwig Derenbourg a consacré à cette collec- 
tion son cours d'épigraphie à l'École des hautes études (section 
des sciences religieuses). 

19. 
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Estampages provenant du pays de Yäfi‘, dans la région qui 
sépare le Yémen du Hadramaut. — Pierre mesurant o m. 54 de 
haut sur o m.22 de large; brisée en haut et en biais à gauche 
des trois premières lignes. 
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2 own |ni || np lo 
2n01 | 2nñyar | ossss Men o 
Tobba‘karib. . ...... Se Dee en 
À 7 
1 a consacré] à Tlmakkäh [cette statue d'or... .. 
lat TEA , parce qu'il a gratifié et sauvé [et comblé son ser- 


3 oviteur Tobba‘karib de la pleine protection, alors que 
h Tobba‘karib s’est avancé avec Ben Hazfur ; (ou s’est avancé Tobba‘- 


kartb, fils de Katil, fils de Haïv, fils de Hazfar;) 
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5 el parce qu'il lui a donné satisfaction, alors que s’est embusquée (?) 
l'armée (?) de Masch- 
6 {ar (?) dans cette citadelle (?), et en raison de ce que 
7 Limakkéh a protéré son serviteur Tobba‘karib 
8 selon le vœu, dont il lui a demande l accomplissement, en vue de 
secourir et de 
9 ravitailler (?) la forteresse de Halab, dans le district de leur 
10 résidence Rahab, et en raison de ce qu'il a 
11 donné pleine protection à son serviteur Tobba“kartb dans toutes les ex- 
19. péditions qu'il a Jaites en vue de secourir ses maîtres les rois 
13 de Saba. Et puisse Îlmakk äh accorder à ses deux serviteurs 
1h Tobba‘karib et Aboükarib, fils de Katil, des 
15 délices et de justes avantages, et l'appui et la faveur 
16 de leurs deux maîtres, Dhamar‘ali Yahbar, roi de Sa- 
17 ba et de Raidän, fils de Yâsir Youhasdik, r- 
18 oi de Saba et de Raidän! Au nom de ‘Athtar, et de Hau- 
19 bas et de [lmakkäh, et de Dhât Himyam , et ;- 
0 Dhät Ba‘dän, et de Boü‘athtar, et de Sahar (ou plutôt : et de 
‘Athtar et Sahar ). 


L. 9. vwn, hébraïsme — l’hébreu 3 %iñ; cf. le Trailé de 
Riyâm, Glaser 1076, 1. 3; Glaser 1359, 1360, 1. 4 et 15 
(Graser, Die Abessinier in Arabien und Afrika, p. 68). 


L. 3. poino; le noûn final n’est pas sûr. Cf. 1. 11; Glaser 
1076, 1. 163 C.LS., IV, 99, 1 5; l'inscription Il de Marseille, 
1. 7 et 8. 


L. 4. Lire oy3 (cf. R. LR ME 3), bien que l’estampage 
porte 012. 

H se pourrait que la lecture D32 méritât d’être conservée, comme 
abréviation bien courte de nn [3 2 | Don [+ sncf CIS REIN 00997, 
1. 7. Sur les abréviations ls cf. Cuermonr-Ganneau, Rec. d’arch. 
r., & IV, p.210-216; Linzsarsxt, Eph. für sem. Epigr., t. T, p. 307- 
308. Si l’on admet cette hypothèse, on traduira : «alors que s’est avancé 
Tobbakarib, fils de Katil, fils de‘Haiw, fils de Hazfar». Tout cela avait 
chance d’être énoncé en toutes lettres au commencement, maintenant 


perdu, de l'inscription. (H. D.) 
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Le nom propre 099" se rencontre de même dans le C.LS., 


IVN73 4415909 %108:028244 7; etc 


L. 5. 5nÿ9n, orthographe écourtée pour #97; de même 
dans l'inscription I de Marseille, 1. 26. — Ge qui suit ;23 est 
obscur, la lecture osée, la traduction conjecturale. L’estampage 
ne permet pas d'autre lecture que nyxin. Le sens adopté, à 
défaut d’un meilleur, s'appuie sur une interprétation d’un verbe 


PE v © 


» = GAS «cacher», mal étayée par les lexicographes arabes sur 


cért 


un vers détaché, d'authenticité suspecte, de contexte inconnu. 


J. Halévy est amené (Rev. sémit. de 1903, p. 94), par la comparaison 
de l’éthiopien @£%'0 was'a «vaincre», à traduire : «alors qu'a vaincu». 


L. 6. Peut-être y atil en tête ;72, nom d’une localité qui 
renfermait un sanctuaire; cependant le © initial paraît plus pro- 
bable. Le nom pr. jÿ»vw% prête à plusieurs prononciations. — 
On croit lire ;n320, qui ne désigne un édifice consacré au culte, 
ni ici, ni dans Glaser 1076, où on lit également à la L. 10 [ma 
n320; cf. 1 8; RES, 811, 1. 4; et Fritz Houmwez, Aufsätze und 
Abhañdlungen, p. 222-229. 


L. 8. Le singulier Nb est substitué dans la formule si fré- 
quente au pluriel habituellement employé NÜDN. 


Li9. 2N3ans cf. CLS... IN, 67, 1 13. — on à l’état con- 
struit avec le nom de la citadelle, tandis que lon attendrait 


plutôt j1pn. — La lecture 0239n est certaine; cf. kg! dans le 
Nedjd (Az-Haunini, Djaztrat al-<Arab, p. 110, 1. 24); Ua dans 
le Hidjàz (Yikoûr, Moudjam, t. IN, p. 070 h 44) 


L. 10. Comme pour n335, on n’admet pas un sens religieux 
pour 2h39 — l'hébreu 329, ni ici, ni dans Glaser 1076, 1. 4. 
Pour le nom propre du district o2n, cf. Z.D.M.G.. t. XXXI, p.70, 
et O.M., 17, 1. 5 (Mondruann und Müccer, Sabäische Denkmäler, 


p. 68). 


L. 19 et 13. Les «rois de Saba » sont ainsi vaguement indi- 
qués d'abord dans C.L.S., IV, 195,1, 10. l 
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L. 14. o%n>, Katil, nom propre d'homme dont le déchiffre- 
ment est dû à M. le docteur Otto Weber, de Munich: ef. Monor- 
MANN, Die himjarischen Pnschriften von Kharibet-Seoûd (Hal. 628- 
638), dans la ZD.M.G., t. LI (1898), p. 393-400. 


L. 16. Dhamar‘ali Yahbar, roi de Sabæ et de Raidân, fils de 
Yäsir Youhasdik, roi de Saba’ et de Raidän, nous était connu par 
un passage de Glaser 551; cf. Ed. Graser, Die Abessinier, p. 67. 


L. 17 et 18. Yäsir Youhasdik, roi de Saba et de Raidän, 
figure aussi dans C.L.S., IV, A1, 1. 4. 


L. 20. Après la série accoutumée des dieux et des déesses 
tutélaires que clôt Dhât Ba‘dän, H. D. avait lu nop | anhy | 2, 
en rappelant ñnop dans C.1.5., IV, 82, 1. 7 et8, et avait supposé 
qu'après s'être mis sous l'invocation des divinités favorables, 
Tobba‘karib cherchait à apaiser le courroux de «+ ‘Athtar le dur » et 
d’autres dieux hostiles dont l'énumération suivrait au bas de l'in- 
scription. 


Un nouvel examen de l’estampage a démontré : 1° que l'inscription 
est complète en bas; 2° qu’il n'y a pas de barre de séparation après 21: 
3° que la lecture 5np1 ne laisse aucun doute. L'interprétation, moins 
certaine, me parait comporter deux hypothèses. Dans la première, Boù- 
‘athtar et Sahar seraient des noms de rois anciens, mentionnés après les 
déesses, comme dans Fresnel, Lv et Lvr, comme dans GC.L.S., IV, 40, 
1. 6; 41,1. 5 et 6, ete., comme dans RS” 311,1. 8 On aurait lieu 
d'être surpris que 23 (cf. deux fois 1. 19) ne fût pas répété, si d'une 
part l’espace n’était pas mesuré à la dernière ligne, si d'autre part la : 
répétition de 35 n’avait point paru oiseuse au lapicide. Pour ce qui est 
de snhy2, c'est un éponyme dans C.I.S., IV, 282, 1. 7. Quant à 
2n0, voir Fresnel, Lvr, Î. 1, ainsi que les inscriptions 1, 1. 2 et 3; 2 du 
Louvre, dans Joseph et Hartwig Derenbourg, Les monuments sabéens et 
himyarites du Louvre, p. 4 et 5. La seconde hypothèse, pour laquelle je 
ne cache pas mes préférences, m'est suggérée par un monument dédica- 
toire publié récemment par M. D. H. Müller dans l’Anzeiger der philoso— 
phisch-historischen Klasse vom 4 Februar (1903, n° IV) de l’Académie 
de Vienne, et dont l'inscription se lit sno* | 9% | n'p. Ge petit texte 
vient d’être étudié avec succès par Ed. Glaser, Eine südarabische Inschrift, 
dans la Beilage zur Allgemeinen Zeitung, n° 136, p. 510-511. Il traduit : 
“Autel d’encensement pour ‘Athtar et Sahar». Le savant explorateur 
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ajoute judicieusement : «Ge sont deux dieux qui se suivent toujours 
ainsi dans les inscriptions (ef. Glaser, 495, 1. 11, 16,18; 753 a; 6192, 
toutes inscriptions inédites). L'un est représenté au ciel par l'étoile Vénus, 
l'autre, Sahar, est, comme son nom l'indique, le Dieu de l'aurore.» Je 
retrouve la même conception dans le livre si sugoestif, dernier fruit 
jusqu’à présent de la collaboration si féconde de MM. René Dussaud et 
Frédéric Macler, Mission dans les régions désertiques de la Syrie moyenne, 
p. 57 : «Autant que nous connaissons l'Arabie ancienne. . ., la divinité 
correspondant à la planète Vénus était un dieu mâle : ‘Athtar, équivalent 
onomastique d’Ichtar. Ge dieu mâle, en tant que planète Vénus, dut se 
dédoubler en étoile du matin et étoile du soir, donner lieu à deux hy- 
postases telles que Phosphoros et Hesperos. Voir aussi Azizos et Monimos 
parèdres du dieu solaire, dans René Dussaud, Notes de mythologie syrienne 
(tirage à part de la Revue archéologique de 1903), p. 9-14. Get accou- 
plement de ‘Athtar et de Sahar est bien indiqué par l'absence de la pré- 
position 2 devant le second dieu, qui n’était qu'un satellite inséparable 
du premier. Si l’on accepte ce point ce vue auquel je suis fort tenté de 
me rallier, ces deux Gémeaux, ces deux &eo odrvaor, auront été nommés 
à la fin, après les dieux isolés et les déesses tutélaires indépendantes, 


dont Tobba‘karib implore la protection. (H. D.) 


344. | MIN. |] — Hartwig Derexsoure, op. cit. [R.E.S., 310 |, 
n° II(grav. phot.). 


Texte provenant du royaume de Katabân, recueilli dans la 
. même région que le précédent. — Pierre mesurant o m. 29 de 
haut sur o m. 38 de large. 
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Essai de traduction donné sous toutes réserves : 


à TobbaÏkartb Dhoü-Dhirrth, Jils de Schahir Kayyin, prètre_ de 
| “Amm, avec son adjoint à la prêtrise du dieu, 
o  Saraya tal de Markad, à sacrifié (?) des agneaux (?), lors 
de la préservation accordée par ‘Amm et Haukam, au 
3 jour où ‘Amm préserva les Na‘dites et Haukam les Kali yyites ; et il 
s’est engagé, l'accord avec Na- 
h ba‘ (?) le Kalbite, par rapport à l'édifice de cette citadelle, au nom 
de ses deux fils, à y ofrx à Warakh et à Har man 
des au]tels du plus beau marbre, dont il s imposa (? ). la consécration 
par lui et par eux, en vouant à Warakh et à Harmän sa personne, 
6 sa fortune et ses deux fils Gadrân et Anmär, ainsi que tous ses 
enfants, mâles et fe[melles. 
Au nom de ‘Athtar, et de ‘Amm, et de Anbay, et de Dhût-Sänat, 
et de [Dhât Thahrän, 
8 et de Fada‘ ab Dhoü-Bayyin et de son fils, Schahir, roi[s de Ka- 


tabän. 


ox 


1 


L. 1. Tobba‘karib, différent de celui de l'inscription précé- 
dente; ef. Howwez, XV, 1. 1 dans Aufsätze, p. 153. — 593, quis'ap- 
plique à de hauts personnages, est ici précédé de *% (cf. 1. 8 ñ23)et 
suivi de la noünation. — Le nom pr. 17% se retrouve avec la mfmation 
àlal. 8 et dans le C.Z.S., IV, 32; cf. Hommez, Aufsätze, p.151, note. 
— jp est ici la seconde partie d’un nom propre composé, analogue à à 
Schahir Yalil, roi de Katabân, dans À. ES SL 1, et à la fin 
de Hal. 504. Peut-être aussi Pp est-il SR de ÿf3anf? «le 
Katabânite». Cf. À. VAS 310, 1 . — Tobba‘karib, comme son 
homonyme de Fresnel 1vi, paraît avoir été un roi-prêtre. Sur 
le mot 5%7 «prêtre» et ses exemples, voir D. H. Mürrer, Sieo- 
Jried Langer’s Reiseberichte, p. 86-87. — ny, malgré le ul 
mîim, doit être identifié au dieu ny «‘Amm» des Katabänites, 
ainsi désigné aux lignes 2, 3, et 7, le redoublemeut de la con- 
sonne dans ‘Âmm étant cette fois indiqué par une orthographe 
pleine. L'emploi de 85% démontre que le dieu suprême de Katabän 
est non ‘Am, mais ‘Âmm, ainsi que Hommel Favait reconnu avant 
cette preuve décisive; voir ses ie. p. 194. — nt est 
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l'abstrait de 97: le second personnage nommé est l’adjoint du 
roi-prêtre. 

L. ». ox; lecture suggérée par O. Weber; nom propre com- 
posé du verbe “3x (cf. les lignes 2 et 3) et du nom du dieu ‘Amm; 
ef. le nom pr. 0033 analogue dans R.E.S., 318, 1. 1. — D5p, 
nom pr. inédit. — D, par conjecture à la place de l'énigma- 
tique 700, est, comme le montre le substantif tv, une forme 


Le S 2 
apocopée pour #0; à traduire d'après l'arabe Mb, pl. (Ab; cf. 
j2 dans Hal. 602, 1. 9. Ce verbe et les suivants sont au singu- 
lier, se rapportant au sujet principal, à Tobba‘karib. — 933 — 
la préposition 3 +- l'infinitif déterminé de 9% «il préserva»; cf. le 
nom pr. D»9%, qui précède immédiatement, la 1. 3 et C.LS., 
IV, 28,1. 1, 72,1. 9. — ‘Amm et Haukam sont deux divinités 
du panthéon katabânite; cf. Howmez, Aufsätze, p. 150. 


L. 3. Les noms pr. de tribus, ÿ»3 et vp, tous deux diptotes, 


sont nouveaux. — 275 — ©}S «payer un UE? paraît être un 
verbe continuant no et signifiant «payer d'avance, donner des 
arrhes», puis «engager un payement»; cf. en hébr. le verbe 
295, les substantifs n23% et 339%, et l'emploi de ‘25»n dans 
Glaser 1076, 1. 24. —— Dy2 représente Dÿ9 ou 0ÿ, avec lesquels 
se construit le verbe hébreu 29%. 

L. 4, ÿ33, nom pr. diptote; cf. ;ÿ23 (copie 3523) Hal. 614. 
Peut-être à lire ;23. — ;29p rappelle les ant) si d'Ibn Doraid, 
Ischtikäk, p. 196. — 3h et jn320 figurent dans RES., 310, 
1. 6,9 et 10. — ‘3po, un infinitif à l’état constr., complément 
direct de 29%, — ñ1, le dieu mâle lunaire; cf. n° dans plusieurs 
noms pr. composés aram. (Liozsarskt, Handb. der nords. Epigr., 
p. 290). Le mois lunaire est désigné par ñn3 dans C.L.S., IV, 
6,1.4; 46,1. 5, et dans les autres monuments datés, énumérés 
ibid., p. 18. Le plur. AN est dans l’inser. I de Marseille, 1. 10. 
— Dès lors, ÿD9n, ici et à la ligne 5, est également un nom de 
dieu. Comparer, sans l'identifier, j99n ?y2 (Juges, 1, 3; 1 Chr., 


v, 23); cf. aussi on, nom d'homme dans le texte katabänite 
Hal. 5o4, 1. 1. 
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L. 5. nn parait être la fin de nn259, dont le lapicide a omis 
les deux lettres initiales. Sur ce mot, ef. D. H. Mürrer, Südara- 
bische Alterthümer im Kunsthistorischen Hofmuseum, p. 44-45. — 
192 (Gt); ef. Fresnel xu, 2; xiv, 93 Hal. 217; h39, L. à, 
etc. Le mot est ici pour la première fois avec la noënation. — 
Corriger or en n193 — py «NI; cf. 19 dans Fresnel xz, 
1. 1; l'inser. XI de Marseille, 1. 3, et wïon dans Glaser 1076, 
1. 19. — DD292n. Le suflixe minéen de la 3° pers. du pl. masc. 
se rapporte à Tobba‘karib, avec le nom duquel il semble faire 
un jeu de mots, et à ses deux fils, nommés à la 1. 6. Le verbe 
272, traduit «bénir» par Hommez, Au/sätze, p. 190, a plutôt un 


sens analogue à l'arabe e>$ «honorer, élever, exalter». — à 
«vouer» appartient au dialecte minéen de Katabän; cf. B. M. 
30 — Os. 37, 1. 6; Hal. 504, L. 2; l'inser. katabânite de Hommel, 
1, 6 (Z.D.M.G., t. LIIT, p. 98). 


L. 6. ob | 053N1 | 2053 se suivent d’une manière analogue 
dans B. M. 6—0Os. 29, 1. 6 et 7. — Remarquez dans 032: l'ortho- 
graphe écourtée du substantil au duel, comme à la I. 4, et au con- 
traire l'orthographe pleine du suffixe. — Les deux fils de Tobba‘karib 
sont nommés probablement Gadrän et Anmär. Le premier, qui 
. signifie Prosper, se retrouve Fresnel zvr, 1. 1 et 2, dans la déesse 
ès | n3, et B. M. 32 —0Os. 31, 1. 2 et 6, dans }Ÿÿ, nom d’une 
localité où était un sanctuaire de la déesse Soleil. Le second a été 
constaté dans C.I.S., IV, 78, 1. 1, et dans les exemples cités à 
cette occasion. Ajoutez G.I.S., IV, 195, L 11, 244, 1. 9. — 
D93YN3 a été complété conformément à Hal. 54, 1. 6; B. M. 33 
— Us. 29, La et 4: GLS, AV, 69,1 L 


L. 3. L’invocation finale, moins l'omission de Faukam (1. et 
3) est identique à celle que Hommel a publiée d’après une confi- 
dence d'Ed. Glaser; voir Z.D.M.G.,t. XLIX, p. 101, et Aufsätze, 
p. 150. %33N n'avait pas été autrefois reconnu dans B. M. 35 — 
Os., 37, 1. 5. Lire Dhât Sänat, d’après Ed. Graser, Die Abessi- 
nier, p. 18; Dhât Thahrän se trouve dans l'énumération donnée 
par Hommel d’après Glaser ; peut-être faudrait-il donner la pré- 
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férence à Dhât Rahbân, autre déesse katabänite qui y clôt la 
série. 

L. 8. Aux dieux et aux déesses succèdent les rois (cf. RES. 
310,1 20 ):1°Yada®”’abDhoû-Bayyin, roi de Katabân (cf. R.E.S., 
312, L 1, etaussi Yada‘”’ab Gaïlân , roi de Hadramaut, dans Glaser 
1076, 1. 15; Hal. 423, L 2; ASC IV,155,1.3);,2° son 
fils Schahir, identique peut- pre à Schahir Yalil Youhargab, roi de 
Katabän, dans Hal. 504, fin de l'inscription, et à Schahir Yalil 
de RE. S., 312, 1. 1. 1722, au lieu du minéen 132, est un sa- 
béisme ayaiabé au lieu d’origine du lapicide ou à sa négligence. 
°299 au duel, dans la supposition que père et fils ont régné à 
Katabân, simultanément ou successivement. 


312. | MIN.] — Hartwig Derexsoure, op. cit. [RES., 310, 
n° IT. 


Même origine que le n° 311. — Pierre haute de o m.99, 
large de o m. 32. 

Inscription de deux lignes dont la première est coupée par une 
représentation figurée dont les estampages ne permettent pas de 
discerner la nature. 


230 | any | j2 1 onu à 
o0 | 90N3 | Dont | 32N | 522 | j2np 


1 Schahir Yalil, fils de Vada‘ ’ab, prince de 
>  Katabän, le premier-né d'Anbay et de Haukam, est celui qui ordonna 
et établit. 


L. 1. L’estampage porte 297 plutôt que 5n. On a supposé 
un nom propre analogue pp | sn dans RÉ SNS LA RER 
semble que le même ons ?n | sw soit ae à la fin de 
Hal. Bo. 99 rappelle le nom d'homme 055 dans la grande ins- 
cription de Hisn al-Gourâb et celui d’une forteresse © dans 
Hal. 520, 1. 14. Schahir Yalil est le fils de Yada‘ ’ab, c'est-à- 
dire de Yada‘ ?ab Dhoû-Bayyin (voir R.E.S., 311, 1. 8). — 520 
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= , équivalent de l'arabe eLe « prince » (ef. R. ES. sal; 
1. 5), est ici substitué à 759 «roi» de RES. Stbalré 


L. 2, 722, suivi de deux noms de dieux katabânites connus 
(RES., ST, 1. 2,3 et 7), fait penser à Israël, que Yahwéh appelle 
«mon premier-né» *7122 32 (Exode, 1v, 22). Anbay et Haukam 
seraient considérés ici comme deux hypostases d’un même dieu. 
— L'attribut est composé du relatif à avec deux verbes au par- 


fait... Pour ot, .cfG. LS. AV,r1 1 3. 


313. | MIN.| — Hartwig DerensourG, op. cit. [RE.S., 310 |, 
n°-EV. 


Même origine que le n° 311. — Pierre mesurant o m.16 de 
haut, sur o m. 46 de large. Inscription de trois lignes en carac- 
tères monumentaux, brisée à droite; il ne reste que la fin des 
lignes. 

Texte et traduction provisoires : 


nhyovn | j23 | Das 1 
b5 | on@m | ny2 P 
? 2 1 
nv | su [2x |on2 3 
nb #4 (fils de) “Ab, et Naba‘amm, fils de Hauf‘athat, 
RE PE leur tombeau à tous deux Vaf‘at et la chapelle y attenante, 
el tous 
SONORE des sacrifices à Anbay. Et quiconque... .. Yaf‘a(?) 


L. 1. 29y, nom propre d'homme, probablement déjà dans 
Halévy, 4o3, 1. 1; 3 cf. isa ©? ss dans Ibn Doraid, /schtikak, 


. 200. — se nom Composé, dont le second terme est ‘Amm, 
le dieu de Katabân; cf. D539% dans /i. ES. 311,1 , et Hommel, 
Aufsätze, p. 150, n. ». 


L. ». Le suflixe minéen 9 pour le duel de la 3° pers., qui se 
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trouve ici pour la première fois, concorde mieux avec le suffixe 
sabéen von que le suffixe 20, dont J. Mordtmann a réuni les 
exemples alors connus dans la Z.D.M.G.,t. XXXIII (1879), p.93. 
— nÿo*, comme nom propre diptote d'un tombeau, signifie une 
éminence, un tumulus. — ®9 traduit comme dans C.L.S., IV, 
A1, 1. 2; peut-être conviendrait-il de comparer ibid. 26,1. 6,et 
de s'arrêter à la version : «et les inscriptions qu'il porte». 


L.3. Compléter on2[5N; ef. O. Weger, Eine neue minäische In- 
schrift (Glaser 1302), 1. 2. I s’agit de «sacrifices» offerts par les 
deux auteurs de la dédicace au dieu katabânite Anbay (cf. 
R.ÉS., 311, 7; 312, 2). On pourrait aussi supposer Dn23[30 
œun autel»; cf. R.É.S., 311, 1. 5. — Peut-être 9N introduitil une 
formule d'imprécation contre celui qui troublerait le repos des 
deux morts ou une promesse de récompense à qui entretiendra, 


. S #4 n ie 
munira de provisions (15—$9;) la tombe Yaf‘at. Le y6d initial 


ressortant seul, c’est par conjecture qu’on propose ny2 à la fin 
de la partie conservée de linscription. 


344. | SAB.] — Hartwig Derexnoure, op. cit. [ R.É.S., 310], 
n° V. 


Même origine que le n° 310. — Pierre haute de o m. 23, 
large de o m. 21. Fragment de quatre lignes incomplètes à droite 
et à gauche. 


2m | n9%on |" 


72 | ov2% | n 0 
Man Vhsyl-fis 


…[ocolés|n2 4 


LU A Vo 
11.53. général en] chef d'[lscharak Yahdoub 
SET r, de Schoubä‘, alors que. .... 


3 70 ra28 ce palys et tous les... .. 
COL: QU. a sal crifié Rabbscha|ms His 
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L. 1. "npo semble indiqué; ef. C.L.S., IV, 140, 1. 1, et Gla- 
ser 424, 1. 3, dans Ed. Graser, Die Abessinier, p.117. 


L. ». Sur Schoubä‘, nom de ville yéménite, voir Ed. Graser, 
Mittheilungen, p. 18. 


L. 3. Lecture incertaine; compléter ;Ë5[N d'après Glaser 1359/ 
1360, 1.8, dans Gzaser, Die Abessinier, p. 68. 


L. 4. «Et tous les sacrifices (?) ont été accomplis par Rabb- 
schams (?)». SL cette restitution est exacte, elle nous montre dans 
un même texte Üscharah Yahdoub et Rabbschams réunis, comme 
dans Glaser 424 (Graser, Die Abessinier, p. 117). 


315. | SAB.] — Hartwig Derensourc, Faux et Faussaires Vémé- 
nites, dans le Journ. asiat., janv.-févr. 1903, p. 162-165, n° I. 


Estampage communiqué par M. P. Bardey, d'Aden. Fragment 
d'une inscription monumentale; 2 lignes dont nous avons peut- 
être le commencement, en tout cas, pas la fin. 


033 [32 [00% 1  Schamir, fils de Nabat 
1 | | 


ct 
Inscription très pa DU — ù est le nom d’un roi sabéen, 


iN2 |? »  L, par la permission de Balw, et 


avec le surnom ©ÿ97 (ui), dont il est accompagné. [l n’a 


jamais la mimation, parce que c'est une forme verbale de parfait, 
et non une forme adjective. Celle-ci serait pourtant admissible, 
l'anthroponymie arabe connaissant Schamir et Schimr (Ie Dora, 
Ischtikäk, p. 209, 259 et 310). — Le nom du père, qu'il doive 
être complété en Nabat’il, Nabatkarib, Nabat‘ali, ou autres ana- 
logues, ne présente rien de choquant, ni d'invr aisemblable. — On 
trouve un indice de non-authenticité dans le nom du dieu extra- 
ordinaire 122 Balw, transcription du génitif grec Bylov, que 
l’auteur a connu pour l'avoir vu ou entendu, et dont il a inconsciem- 
ment enrichi le panthéon yéménite par confusion avec le dieu 1N3, 
of] au lieu de 04H «le Dieu du sanctuaire Alw», c'est-à-dire 
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ï Imakkäh; ef. En. Graser , Die Abessinier in Arabien und Afrika, p. 1 1- 
17, CLS; IN, t. I, p.142, 126,492 et 193. 


316. | SAB. | — Hartwig DerengourG, op. cit. [R.É.S., 315 |, 
n'all 
Même provenance que le n° 315. 


Deux lignes, pareilles de gravure, qui ont l'air d’ appartenir au 


même groupe, sans apparence de commencement ni de fin : 
DNDYY 1 et Khélschibâm, et ‘An’amalr, et 


DDR al léür.nisete Let fans 


La ligne 1 ne contient rien que d’acceptable. o389ñ peut êlre 
comparé avec D2%2N, C.L.S., IV,115, 1. 1; peut-être 118, L 1; 
et avec D2%0> dans Glaser 878, L. 1 (Monpruans, Himgarische 


Inschrifien, p. 35). 


L. o, “97321, déformation de nm», estun exemple des incon- 
séquences qui se glissent fatalement dans les tentatives des faus- 
saires. — 79, au début, provient du verbe 255 qui, dans l'original 
mal compris et mal reproduit, précédait l'infinitif ‘53, comme 
dans C.LS., IV, 95, 1. 4. — 5 est à rectifier et à compléter en- 
[15 «dans», suivi d'un nom appellatif ou d’un nom propre dési- 
gnant l'endroit. La ligne est donc à traduire : «parce que le dieu 
MURS | a largement assuré leur salut dan[s........ 


317. [SAB.] — Hartwig Denexnoune, op. cit. LRÉ SABRE 
n° III. 


Même provenance que le n° 315. Inscription d'uneligne isolée 
et incomplète qu'a dû surmonter un monument figuré 5 


S | Son  Hamtil Dhirri|k, ou de R..... 


Dhirrih est une épithète ne s'appliquant qu'à de hauts per- 
sonnages ; cf. R.E.S., 311,1. 1. — Le nom propre ?Xn rappelle 
“on et “na, déjà connus dans l'onomastique yéménite, non 
moins que le biblique SION (cf. piolielr et porn). 
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318. [SAB.] — Hartwig Denewnoune, op. cit. [A.É.S., 315 |: 
n° IV. 


Cachet cylindrique faisant partie de la collection de M. Adrien 
Blanchet. 
SN Ty 


Ce nom propre semble dénoter l'œuvre d'un faussaire qui 
a exhumé, ressuscité et transplanté le nom biblique de ?N715, 
rendre 1 roi Saül, qui n'est mentionné que deux fois Ans 
Den Testament (Sud 1, xwn, 19:11, xxi, 8). 


319. | NAB. — C.L.S., II, 228.] — Crenmonr-Ganneau, Rec. 
darch. or., t. V, p. 172. 


Le texte porte : 
23 D‘D9n 92 192; où 


O\09n, nom propre d'origine grecque. Euling proposait Oeodé- 
os (en lisant DDn); Nüldeke : Oapoéas où Oépons; les édi- 
teurs du Corpus : Tespecias, malgré l'anomalie de T—n. — 
Clermont-Ganneau propose Opacéas (ef. la forme Opaseias), nom 
répandu à l’époque romaine, ou encore, mais moins probable- 
ment, les formes Opacios où Opacyas. 


320. [NAB. — C.I.S., If, 207]. —— Crenmonr-Ganneau, ie. 
arch. or., t. VApr ere 


LL cl 1372 92 DYON 325 93 92p 137 


DNN; probablement le nom grec É pas ; nom qui se trouve 
à Palmyre (Wanp. 2572), logos Épus, d'après l’estampage de 
Prentice (Hermes, & XXXVIL, p. 100, n. A). 


321. [ HEBR. | — à. CLERMONT-GANNEAU, Trois nouveaux cachets 
israélites, dans son Rec. d'arch. or. 1. V, p. 191-199. — 6. In., 


20 
(15 juillet 1903.) 


RÉP. D'ÉP. SÉM. — 1, 
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Pal. Expl. Fund. Quarterly Statements, 1902, p. 265. — 7. H. Vnx- 
cenr, Revue biblique, 1902, p. 435 (grav.). 


Trouvé à Tell-Djedeidé, près de Beit-Djibrin. — Améthyste. 
Ellipsoïde bombé. Grand axe : o m. 0135. Deux lignes d'écriture 
archaïque séparées par un double trait, disposition caractéristique 
des cachets proprement israélites. — Collection von Ustinow, à 
Jaffa. 

vmwym) 1 À Ma‘aseyahou, 


OÙD à (Jils de) Mechoullam. 


Noms bibliques très communs. 5M®>9 «œuvre de Jehovah», 
se retrouve aussi sous les formes abrégées m&52, > (Comp. 


IC x, 12) 


Noter l’omission de ;2 devant le patronymique. 


322. [HEBR.| — CLermont-GannEAU, op. cit. [RÉS., 321], 
p.129. 


Lapis-azuli, pailleté d'or. Ellipsoïide bombé dessus, plat 
dessous, en forme de scarabéoïde, Grand axe, o m. 019, Non 


percé et destiné à être enchässé dans une monture, — Col- 


lection de M. E. N. Adler. 


39705? 1 À ‘Amdyahou, 
W32Ù N3 » fille de Chebanyahou. 


Wnv30%, n. pr. fém. nouveau, On pourrait difficilement lire 
31190>. La racine 505 signifie «se tenir debout, durer, assister, 
protéger, etc. ». 


via, déjà rencontré sur des cachets (C1-G., Sceaux et 
cachets, n° 3; Levy, n° 8) et sur des estampilles de vases (P.E.F. 
St., 1900, p.219, n°*2, 4). Le nom n132% a été expliqué par 
Nôldeke «Jehovah m'a ramené» (Encycl. Biblica, col. 2386). 
Cf. la transcription des LXX : Zwéerre. 
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323. | HEBR. | — Cuenmonr-(GanNEaU, 0p. cit. [RÉS. 321], 
p. 196. 


Galcédoine laiteuse. Conoïde octogonal; hauteur : 0 m. 017. 
Percé transversalement. Sur la base, deux lignes de lettres phé- 
niciennes, d'aspect israélite, mais moins archaïque que dans les 
deux cachets précédents, non séparées par le double trait, Époque 
araméo-perse, — Collection de M. Schlumberger. 


202%? 1 À “Abdyahou, fils 
[mne } + de Cheharhor. 


2nonv. Le nom n'existe pas dans la Bible, Il s’est déjà trouvé 
sur une gemme israélite (CL.-G., Sceaux et cachets, n° h1). H est 
à expliquer par le mot féminin nnon® «brune, noire» (Cant., 
1, 5, 6), qui est peut-être lui-même le nom propre de la Sulamite. 


324. | PHEN. — C.L.S., I, 5.] — a. Lupwic, Die Baal Leba- 
noninschrift, dans la Wiener Zeitschrift [. d. Kunde des Morgenlandes, 
t. XIV, p. 276. — 8. Linzearski, Ephem. f. sem. Epigr., 1, 151. 


.n NON NÉNID VIN 1227 y? 


Ludwig critique cette lecture qu'il trouve peu satisfaisante et 
propose de lire : 


‘adon | yibr& [6]seh nekustah hfiräm] 


ce qui répondrait à : [ô] émoéee à xahxoupyds Toù Xipdu. — 
Lidzb. remarque que l'auteur manie plus habilement les textes 
sanscrits. 


325. | PHEN.] — o. J. Orronn, Proceedings of the Soc. of Bibh- 
cal Archæol., 1900, p. 114 (grav.). — 6. Linzvanskr, Ephem. für 


sem. Epigr., 1, 161. 
20. 
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Carthage (Probablement trouvée à). Inseription punique: eu 
quatre lignes. — À Greenock. 


Dianbr ya jp nn n297 
373-2N:j0n, 292 0 
2po02v na Lynn : 
nine [2] À 4 


| Re 


326. [PHEN.| — a. Ph. Bercer, Les inscriptions de Constantine 
au Musée du Louvre, dans les Actes du XF congrès des orientalistes, 
Paris, 1897; IV° sect., p. 273-294. — 8. Linzsarskr, Ephem. f. 
sem. Epigr., p. 38-43. 


Étude générale sur les caractères architectoniques des stèles 
et sur la paléographie des textes qui tiennent le milieu entre Îles 
inscriptions dites puuiques et les inscriptions néo-puniques, con- 
lirmée par la publication d’un certain nombre de ces monuments 
(ci-après, n* 326-340) intéressants par les formules initiales 

ou finales que présente la rédaction des textes. 


Constantine (au lieu dit Coudiat-Até). Fouilles exécutées en 
1878-1880 par M. L. Costa. Costa 24. — Au Louvre. 


20729 975 UN 915 41  Vœu qu'a voué ‘Abdsahar, 
2929 Y9nn9p20 2 »  Jils de Melgarthilles, à Baal; 
ND72 NP YDÙ 3 dl a entendu sa voix, l'a béni. | 


L. 1. 9nw32y, comp. la déesse hittite Sakhroï, sur le traité de 
Ramsès Il. 


L. ». 92, noter l'absence de tout qualificatif après ce nom. 
Le nom de Baal Hammon invoqué dans ces inscriptions de Cons- 
tantine ne présente pas la même fixité d'appellation qu'à Car- 
thage. 


327. | PHEN.] — «. Ph. Bençer, op. cit. [R, LS. 326 |, 
p.279. — 8. Linzsanskr, op. cit. | RAESSe 326 |. 
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Costa 31. — Au Louvre. 
nn jon 952 WpN Jon io 1 
n2 002 ble re! N37 972 ON 
NON3INIPIYDED D 3 
1 Au Seigneur, au dieu [du sanctuaire], à Baal Hammon, ofrande 


> qu'a vouée Hannon, fils de Magon [de Sarim Bati- 
3 m], parce qu'il a entendu sa voix, l'a béni. 


WIPN j2N ele dieu du sanctuaire» ou «le dieu saint», Baal 
Hammon; ef. ninn n°952 «la Baalat de l'enceinte sacrée (C.L.S., 
La 2T) 

Qn2 09%, cf. ci-après R.E.S., 333. 


328. [PHEN.| — «. Ph. Bencen, op. cit. [R.E.S., 326], 
p.279. — 8. Linzsarski, op. cit. | R.E.S., 326]. 


Costa 16. — Au Louvre. 


JN? IN? 1 Au Seioneur, au Dieu, 
73 jon by2b » à Baal Hammon, vœu 
NUIN 773 UN 7 3 qu'a voué Orsa, 


329. [PHEN.] — à. Ph. Brno, op. cit. [R.E.S., 396], 
p. 279. — 8. Lanzsarski, op. eit. [R.E.S., 326 |. 


Costa 33. — Au Louvre. 


Dyabs jun ya No à 
21329 Nnb JDN a 


1. À PAdôn, au Baal Adôn et à Baal 
> Hammon, offrande qu'a vouée 
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Cette formule soulève la question de savoir si Baal Adôn est 
une divinité distincte de Baal Hammon. 


———_—_—_—_—_—_——_——— 


330. [PHEN.] — a. Ph. Berne, op. cit. [RES., 326 |, 
p. 279 (grav. phot.). — 8. Linzmarskr, op. cit. [R.E.S., 326]. 


Costa 29 bis, — Au Louvre. 


sn 9520 TIN9 1. Au seigneur Baal Addir 
nan na » et à la grande Tainet 
-3 UN 773 0y3 3» 3 Pené-Baal, vœu qu'a 
LL attire ddr a A D 2 ue 


238 9v2 «le dieu puissant» est un titre de Baal Hammon, et 
53 ne doit pas être pris ici pour un nom propre de la divinité 
(Saturne). | 

hjsn; comp. la forme grecque TAINTIAA (C.L.S., part: I, t. I, 
p. 287-288). 


331. [PHEN.] — a. Pu. Bencen, op. cit. [ R.É.S., 326]. — 
B. Linzsanskr, op. cit. [R.E,S., 326. 


Costa 6. — Au Louvre. 


UN 773 79 7929 JIND à 
P JD 9 N3p9D79 313 a 
V2 N293 N°P VDO D 3 

0 ÈNovo 4 


1 Au seigneur Baal Hammon, vœu qu'a 

> voué Bodmelqart, fils de Magon | Q- 

3 nzm|, parce qu'il a entendu sa voix, l'a béni, au 
h jour de la faveur ..... de la bénédiction. 


L. 4. Sur la formule, comp. Is, XLIx, 8, (et RES 802 
305 }. 


Lidzbarski met en doute le sens proposé pour la formule a52 
3, etse demande si on ne-pourrait pas lire: Ny3. 


12 
=] 
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332. | PHEN.| — à. Pu. Bercer, op. cil. [RE.S., 326 |, — 
8. Linzranski, op. cit. [ R.E.S., 326 |. 

Costa 105. — Au Louvre. 

292 N25D non jon by2b }1ND à 
180907 DON 773 UN 773 
N2P YD® NAT NN2D 52 3 
Name 
1 Au Segneur Baal Hammon et à Tanit Phanou-Baal, 
a vœu qu'a voué Arès, le ..... 
3 fils de | Conto], sacrifice. Il a entendu sa voir 
h _ La béni. 

L. 2. vw, qualificatif ou nom de métier. Lidzbarski se de- 
mande si les premières lettres ne devraient pas être rattachées 
au n. pr.: 18 ... DON. 

L. 3. Lidzbarski interprète: n35, et suggère qu'on pourrait 
aussi lire Nain n)2. 


333. [PHEN.] — à. Pn. Bencen, op. cit. [R.E.S., 326]. — 
B. Linzparski, 0p. cit. [RE.S., 326 |. 


Costa 17. — Au Louvre. 


NnDyS j2 2922 972 WRI) 1 
ND ON 092 jDn 9y29 » 
NOp à vw N372 3 


1 Vœu qu'a voué Hannibal, fils de Baalhannon , 
> à Baal Hammon | de Sarim-Batim |; car 
3 al l’a béni, il a entendu sa voix. 

L. 9. on2 0%. Cf. sur ce mot C.ILS., I, 294 (et RE.S., 
327}. C’est certainement un nom de lieu, à identifier avec Cirta 
ou une localité de la dépendance de cette ville. 

Cf. C.LS., part. [,t. 1, p. 365, où linsript est citée sous la ru- 
brique : Costa 12. (J Pb: Cu.) 
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334. [PHEN. | — «: Pn. Beréer, op. cit. [RES. } 39261: — 
B. Linzmarsur, op. cit. [R.E.S., 326 |. 


Costa 8. — Au Louvre. 


by3 399 nn 1290 jOn 2529 FIND 1 
nANY2 3020. UN 17 » 
ON2 09923 D7N 720 MI} 3 
N293.N0p YDw2 4 


1 Au Seigneur Baal Hammon et à la grande Tanit Phanou-Baal, 
+ vœu qu'a voué Hamileat, fils de Boastart, 
3 fils de Nabal, | Melek-adam à Sarim-Batim |, 


h. parce qu'il a entendu sa voix, l'a béni. 


o3N 725, littéral : «le rot du peuple». L'interprétation réelle 
du mot est très difhcile, car il paraît appliqué à la fois au dieu 
et aux hommes. | 


Citée au G.L.S., part. [, t. 1, p. 365, sous la rubrique : Costa 84. 


335. [PHEN.] — a. Pa. Bencen, op. cit. [R.E.S., 326]. — 
6. Lainzsarskr, op. cit. [R.E.S., 3261. 


Costa 100. — Au Louvre. 


nan Jon 2920 MIN 1 
AIN 2 
D9Y3 ON 370 JDÙ 3 
Rae ne ets ee ll 

1. Au Seigneur Baal Hammon, offrande : 


> vœu qu'a voué Magon, fils d’Abde- 
3 smoun, | Melek-adam à Sarin | 


se es. #'Lhalei ee. © +. + ee + + 


Citée au C.LS., part. 1, & 1, p. 365, sous la rubrique : Costa 106. 


* 


. 
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336. [PHEN. | — a. Pu. Benérn, op. cit. | R.É.S., 13261. — 
B. Linzsanskt, op. cit. | R.ES., 326 |. 


Villefosse 69. — Au Louvre. 


j5 non jon 2920 Jin 

ON2 0923 ON 700 2 » 

"1302 nN9N8)3 915 DN 3 

DIT INNTODNS NA 4 

DU ND 2909 NU DYSNNYSUN] 5 
N279 ND. 6 


1. Au Seigneur Baal Hammon et à Tanit-Peni 
+ Baal{[Melek-adam à Sarim-Batim |, 

3 ce qu'a voué Bodastart, fils de Sénda- 

h  gon, au onze de Ziv, 

5 en Pannée quarante-quatre de son règne, 

6 parce qu'il a entendu sa voix, l’a béni. 


L. 5. 500. Lidzbarski se demande si *30 ne serait pas une 
abréviation pour (35) 720. 


Citée CUS, part. T,t. I, p. 365, sous la rubrique : Costa 70. 


337. [PHEN.] — «. Pa. BerGer, 0p. cit. [RES., 326]. — 
8. Linzsarskr, op. cit. [ R.E.S., 326]. 


Costa 18. — Au Louvre. 


273 ON 973 jDn ya? jiNO à à 
N°p NON 1% }2Y2IND » 
005 wona NI 3 


1 Au seigneur Baal Hammon, vœu qu'a voué 
>  Matanbaal fils d’Anzar. Entends sa voix, 
3  bémis-le. En (lan) cinq de son règne. 


Citée au C.LS., part. [, t. [, p. 365, sous la rubrique : Costa 13. 
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338. [PHEN.] — a. Pu. BenGer, 0p. cit. [R.E.S., 326]. — 
8. Lainzsarski, op. cit. | R.E,S,, 326]. | 


Costa 98. — Au Louvre. 


son ?y2b jino à 
“22 2920Y 973 UN 
[niv] owmns nos 3 
492 op yDw2 5207 4 


Au seipneur Baal Hammon, 

ce qu'a voué Azrubaal, fils de Ba- 

3  alhanno, en la cinquantième | année | 

h de son règne, parce qu'il a entendu sa voix, a béni. 


[O] Ji 


339. | PHEN.| — à. Pu. Bercer, op. cit. [RE.S., 326], (grav. 
phot.). — 8. Linzsanski, op. cit. | R.E.S., 326]. 


Costa 93. — Au Louvre. 


300 yon 9929 JiN9 1 Au seigneur Baal Hammon Melek- 
N7D0Y2 573 UN 915 01N +  adam, vœu qu'a voué Baalpada , 
NP NOT Pre Re fils de Magon; il a entendu sa voix, 
N272 h la béni. 


340. | PHEN.] -— «. Pu. Bercer, op. cit. (RES 326 |, 
p. 276, n. 2. — 8. Linzearskr, op. cit. [R.E.S., 326]: p. 1. 


Costa 75. — Au Louvre. 
Le2]ass 933 wx jon byab pin à 
ND9n2 jfn]D ja n29bn 2 » 
nopnou 3 


1 Au seigneur Baal Hammon, ce qu’ a voué Tal,cos|, 
> fils de Hamilcat, fils de Ma|t}an; il la béni 


3 et il a entendu sa voit. 
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L. 1. [w2]55%. La fin du mot est douteuse; le premier élément 
est 5%, nom divin déjà rencontré sous la forme 9Nv, dans le 
nom théophore 55D9x — Jolpaal (Pu. Benoër, Journ. as. 1887, 
t. I, p. 465), 


L. 9. ;[n]n ou peut-être }[1]n. 


341. [PHEN.] — a. Crenmonr-Ganneau, C. R. Acad., 1898, 
p. 832. — 8. [neu, Le nom carthaginois de Sophonibe, dans son 
Rec, d'arch. or., t. IL, p. 114-116. 


Carthage. Stèle terminée par un fronton triangulaire. Hau- 
teur, o m. 31. En haut, le symbole 7. à l'intérieur du symbole, 
un caducée cravaté d'une bandelette. — En la possession du 
Dr. Coyne. l 


5y2 P nn? n2°ù À la grande Tanit Pené-Baal 
[un jon 2v20 j5nn et à Baal-Hammon, qu'a 
N2 2925DY N°97 voué Saphanbaal fille de 


byary 32329 4  Magon, fils de Azroubaal. 


= 


© 


L. 1. ;2 (sic) faute du lapicide pour ;2. (Cf. RS 362.) 


L. 3. ?v2:9%. Nom composé avec le verbe ;D% «protéger». 
Dans tous les exemples connus le nom paraît bien être porté par 
des femmes; ce doit être la forme punique du nom de Sophonibe 
(Sophonisbe), porté par la fille d'Asdrubal, épouse des rois numides 
Syphax et Masinissa. La forme grecque aurait été Zo@ovi6a, 
avec élision du À final; cf. Avv6as, Acdpoiéas, Hannibal, 
Asdrubal. 


342. [PALM.] — «. J. Mornruanx, Palmyrenisches (Mitteil. der 
Vorderasiatischen Gesellschaft, 1899, H. T, p. 1 (copie). — 8. Linz- 
BARSKI, Ephemeris f. sem. Epipr., t. 1, p. 75. 


Palmyre. Buste d’un homme jeune, vêtu de l’himation et du chi- 
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ton, coilfé; fond simulant une draperie. — Musée de Tschinili- 
kiosk à Constantinople (n° 198). 
| Nbpan 1  Heraklidé, 
N320 72 »  Sohn des Sabind. 
Son 3 Wehe! 


Hpaxheions. — Sabinus. Noter que les terminaisons ns, us, sont 
rendues par N (Linzs.). 


343. [PALM.] — a. J. Monnruax, op. cit. [R.E.S., 349], 
p. 2 (copie). — 8. GLermoxr-Gaxxeau, Rec. d’arch. or., t. WT, 
p- 242. — y. Linzrarskt, 0p. cit. [RE.S., 3421, p. 73. 


Palmyre. Buste de jeune homme imberbe; les yeux peints en 
noir; un rouleau à la main gauche. Fond simulant draperie. — 
Musée de Constantinople (n° 199). 


DPON 1  Algimt, 
N 72 »  Sohn des 
now 3 Schim‘ôn, 
2 4  Sohnes des 
‘N5n 5  Hanei. 
Gin 6 Wehe! 
NDPIN, Alcimus; grec À pos: comp. la forme intégrale 
Dbp?N, dans le Tarif de Palmyre, 1, b, 28 (Cz.-G.). 


5N5n, nom nouveau; forme misba; cf. nab. 3N3n1, À eos, AE 
(Morpru.). Nouvel exemple de flexion des noms nabatéens en 7, 
avec * au génitif (CL.-G.); ce qui cependant ne peut s'appliquer à 
tous les cas, car 299 — Maïyaïos, van — Habibi (Liz. ). 


344. | PALM. | — J. Morprmanx, op. cit. LRES, 342 |, p. 2 
(copie). 


Palmyre. Buste d'homme barbu. À gauche, en haut, un enfant; 
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à droite, inscription en trois lignes verticales. — Musée de Con- 
stantinople (n° 00). 
MN0»735 1  ‘Abdfastor, 
NO2nn 92 nl Soln des Jarchibült, 
Sn n20PDY 3 und Maqqaï, sein Sohn. Wehe ! 
(CI.R.E.S., 377.) 
otage us ub diusau M dlestentl wh Yiyneninenr-an sogh yet wings 


345. [ PALM.| — à. J. Monnrmanx, op. cit. [RES., 349]. 
p. 5 (copie). — 8. Linzranski, op. cit. [ R. ne 342], p. 76. 


Palmyre. Buste d'un homme âgé, imberbe. — Musée de 
Constantinople (n° 201). 


Gin. 1. Wehe! 
92932 +  Bennt, Sohn des 
+ 3  Jaddai. 


323, cf. Bévvos (Wann. 2568 f), Bévvios (Renan, Mission, 
p. 132); Bevviov, Bévis (C.I.G., h528 D, 593), Baviou (Welz- 
slein, 3; Burton, 101); Ael. Bolhas Bannae vet{eranus) ex n(umero) 


“as (CI.L., IE, 907). 


+, ladSaïos; cf. hebr. im L Chr., xxVI, 915 LAX : ludo 
var. ou — 7) Esn., x, 43 (keri); LXX : ladar. 


11 — Jaddaios, appartient à la catégorie des noms hypocho- 
ristiques qui comportent un redoublement de la consonne avec, 
parfois, une modification des voyelles. Ex. : %32, Bévvios de 
132 (ou de *1332?); ny , Oyyas (? ), de 3929 où *N91a01; 2, 
Labbaios de 32; VpD, Maxxaïos de “»9pPD; comme dans Îles 
noms modernes : Eli, Lili, Kitty, Willy. — 7 vient de 725%7 
(Linz. ). 


346. | PALM. | — a. J. Monprmanx, op. cit. [RÈ.S., 342, 
p. 3 (copie). — 8. GLrermonr-Gaxxeau, op. cit. [RES., 343], 
p. 243, — y. Linzsarskr, op. cit. | RES, 342], p. 76. 
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Palmyre. Buste d'homme. — Musée de Constantinople (n° 202). 


-2Nw5 1  Neschä, Sohn des 
npip »  Ooqach 
wnoon 3 des Chalâftà, 
on 4 Wehe! 


npip, rapproché par Nüldeke du syr. «woo, surnom d'un 
certain Jean, dans un manuscrit du British Museum du vu° siècle 
(ef, Wricur, Cat. of syr. ms., p. 487 b). (La copie donnerait 
“npip selon Lidzbarski, mais les autres Pie de ce nom ne 
justifient pas cette lecture. (J.-B. Cu.)} 

nnoon «remplaçant», comme en grec Àvréyovos, selon Nôül- 
deke, d'accord avec Clermont-Ganneau, qui avait proposé cette 
étymologie Ur Re Comp. la forme grecque Àa@a, 
R.E.S., 462 (Cz.-G ) — (CE. R.É.S., 267, 271. } 


347. [ PALM.] — J. Morprmanx, op. cit. ER 342], p. 4 
(copie). 

Palmyre. Buste d'homme jeune, imberbe, À sa gauche, une 
figure féminine, debout, ornée de parures, tenant un oiseau à la 
main gauche. Fond en draperie. — Musée de Constantinople 
(n° 203). 

À. À droite : 


pniny ox 1 Bild des ‘Athénatan, 
nnÿ32: 92 »  Sohnes des Zabde‘athé, 
n° n32ÿ% 93 3  welches ihm gemacht hat 
N®3 n72 NN 4  Achà@, die Tochter des Neschà. 
bon AnnN 5 seine Frau. Wehe! 


B. À gauche : 
DOPN. 1 Aqamat, 
nn92 + seine Tochter. 


A,1. 4. NAN, n. pr. féminin dans {ous les exemples connus. 
(L'exception prétendue, Müller-Mausil 15, a été corrigée par 
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Chabot, Notes d'épigraphie, n° bo.) Sur l'étymologie, ef. Nüvoeke, 
W.ZK.M., t. VI, p. 308. 


B,1. 1. nopn, cf. la forme KDpx, déjà connue. 


348. | PALM.] — «&. J. Morprman, op. cit. [RES., 3421, 
p+ © (copie). — 8. Ccermowr-Ganneau, op. cit. [R.E.S., 343] 
p- 245. — y. Linzsanskr, op. cit, [R.E.S., 349], p. 76. 


Fl 


Palmyre. Buste de jeune homme; une baguette à la main 
droite; la gauche tient la poignée d’une dague. Derrière l'épaule 
est figurée la partie antérieure d’un cheval couvert d’une eui- 
rasse; ce qui donne à penser que le défunt était un chbanarius 
(cf. Notitia Dign. or., e. w). — Musée de Constantinople (n° 204). 

72359 1  Jarä, Sohn des 
593200 +  Malikà des Jaddat. 
bon 3 Wehel 

7, nom nouveau; cf. ÿ9 — Paaïos (M.); pourrait aussi se 
= A * $, 
lire 157 (CLz.-G.). — WN= $ 2 ou ER «sorte de moucheron» 
(Liozs.). On trouve un Avayuos x}u6avdosos roiros (?) Ilappas 


sur une épitaphe, au Tombeau dit des Prophètes, à Jérusalem. 
(Ccermonr-Gaxneau, Archæol. Res. in Pal., t. 1, p. 367, 515.) 


349. | PALM. | — à. J. Morprann, op. cit. [R.E.S., 342], 
p. 6 (copie). — 6. Lanzsarskr, op, cit. [R.E.S., 312], p. 77. 


Palmyre. Buste de femme avec diadème et riche parure. La 
main gauche tient une quenouille et un fuseau. — Musée de 
Constantinople (n° 205). 

re 
%p3 1200 
bon 


+337 ou 3392; la lecture du 2 est certaine; on ne peut lire 
*3372 (à moins de supposer une erreur du lapicide}; le second 
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élément du nom composé est 33 Nanaea (Morpr.). L'une ct 
l'autre lecture paraissent bien He (Linzs.). 


‘p2, nom nouveau. Comp. d’hebr. pa, 5n°p2; Bacchius Judaeus 
Mouse, À.M., 630, n° 270)? (Morpr.). — Cf. le n. pr. arabe 


( 
& (Linzs.). 


350. | PALM. | — a. J. Morpruanx, 0p. cit. [R. ES. 342 |, 
p- 6 (copie). — 8. Linzsanski, 0p. cit. [R, É.S., 349], p. 77. 


Palmyre. Buste d’une jeune femme. — Musée de Gonstanti- 
nople (n° 206). 
NYn2 1. Bat 
n92 >  Tochter des 
N77p : 3 , Qardä. 


NYn2, n. nouveau. La comparaison des formes NYOÔN, NY, 
Nÿ72, permet de supposer que l’étymologie est n23 (—n92)-+N> 
(Morpr.)..— Nyÿn2 est sans doute une abréviation de ;3>n2, ou 
de n2—+- un nom pr. commençant par ». On peut songer à ñnÿnà, 
par analogie avec Kÿ93 venant de nn392 (Linzs.). 


NT7P «tique», ar. sf,5, est aussi nouveau. Lire ainsi au lieu de 


N799 (Müller, 9); ef. Nôücoeke, Z. für Assyr., IX, 267. 


351. | PALM.| —- à. J. Monrpruanx, op. cit. [R.É.S., 342 |, 
p. 6 (copie). — 8. Guermonr-Gaxxeau, op. cit. [RES 845, 
p. 243. — y. Linzrarskr, op. cût. [ R.E.S., 3421, p. 77. 


Palmyre. Buste de femme, avec quenouille et fuseau; à gauche 
en arrière, un jeune homme debout tenant une grappe; à droite, 
une jeune fille. — Musée de Constantinople (n° 207). 


A. Au-dessous de l’image : 
NOPN 221 : 
99932 9 729 V7 09397 92 1200 n°2. 
SAINN 1200 DOPIN 07. 19pŸ n0y2 
Oeil 


LS 
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Wehe! Aqamd , 

> Tochter des Malikü, Sohnes des Dinis (oder : des Bardinis), was 
ihr verfertiot Banüri, 

3 hr Ehemann, zu ihrer Ehre, weil sie geerht hat den Malikà, ihren 

Bruder, 


1 und seine Sôhne. 


_ 


= 


B, À gauche, près du garçon : 


VV 1  Schuraikt, 
n92 2 thr Sohn. 
92m 3 Wehe! 


À droite, près de la fille : 


1nN2 1  Batchü, 
nn92 » thre Tochter, : 
bon 3 Weke! 

La lecture ©3333 3 est seule admissible; D%3%5 ne peut étre 
Dionysios, mais bien le nom grec Aervas (Linzs.); le nom s'est 
déjà rencontré (Revue d’assyr., Il, 24) et il a été rapproché par 
Ledrain des formes grecques Aeïvis, Agivos, Aervios. Auvaios 
parait mieux répondre à la forme +37 de Reis RE. D, 2000 
(CL. G.). 

inn2, n. nouveau. Nüldeke propose comme conjecture étymo- 
logique MNN2, avec un sens comme «née après la mort du père 
et confiée à la protection d’un frère ainé» 


352. | PALM.] — J. Mornruann, op. cit. [RE S., 942], p.86 
(copie). 

Palmyre. Buste de femme avec riche parure, quenouille et 
fuseau à la main gauche. — Musée de Constantinople (n° 209). 
n92 N1n0y3 : Bafalatgä, Tochter des 

29n0%79% +  ‘Abd'astor 
d5n 0995 3 des Nürbél. Wehe! 
NAn9Y2, n. pr. déjà connu; féminin dans tous ME exemples 
trouvés jusqu’ ICI. 


RÉP. D'ÉP. SÉM, — I. 21 
(33 juillet 1903.) 
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353. | PALM. | — «. Catalogue sommaire des antiquités himya- 
rites et palmyréniennes du Musée Ottoman, p. 73. — 8. J. Moror- 
MANN, 0p. cit. [R.E.S., 342], p. 10 (copie). 


Palmyre. « Stèle en calcaire. Hauteur, o m. 44 ; largeur, o m. 51. 
Brisée à gauche; un buste manque. Deux bustes de femme; celle 
de gauche a la tête couverte du turban et du voile, avec diadème 
et collier; la main gauche sur la poitrine; la droite est brisée. Le 
buste de droite est moins orné; la tête est coiffée d’une sorte de 
bonnet, la main droite tient le bord supérieur de la robe, la 
gauche repose sur la poitrine.» (Catal.) — Musée de Constanti- 
nople (n° 191). 

À. À droite : 

n66% :1 Bild 
92 N2n » der Chabbà, Tochter 
N313 3 des Bonn. 
Son 4 Wehe! 


B. Entre les deux bustes. Pemière ligne horizontale, et les 
quatre autres verticales. 
[no]?x 1 Bild des 
Nnn9® »  Marthevôn, 
n°2 3  Tochter 
NS es 


N332 5  Bônna. 
G. À gauche, reste d’une inscription illisible. 


A, 1», Nan, déjà connu comme n. pr. masculin, est ici 
féminin. 
B, L 2, jininsn, déjà connu; cf. Mapbe (Wann. 2688). 


L. 4, la lecture est fort douteuse ; on pourrait penser à N3?[2]|(?) 
(Monpr.); peut-être mieux 39 (Linzs.) 
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354. |PALM.| — a. Catalogue sommaire | Cf. RES. 393|, p.7l. 
— 8. 3. Monnrmann, op. cit. A. DAS ; 342], p. 10 (copie). 


Palmyre. «Buste de femme. Hauteur, o m. b7; largeur, o m. A5. 
Tête couverte du turban et du voile; diadème et collier; tunique 
retenue aux épaules par deux agrafes. Le bras gauche relevé 
retient le voile; main droite posée sur la poitrine. A gauche 
de ce buste et en partie cachée derrière, figure d’un adolescent, 
debout, le bras droit pendant et la main gauche tenant un oiseau 
serré contre la poitrine» (Catal.) — Musée de Constantinople. 
(n° 192). | 


À. A droite ; deux lignes verticales : 


no2 Non 1  Chabbd, Tochter des 
NON N° » Malé Asäjà (des Arztes ?). 
Son 3 Weke! 
B. A gauche : 


N792 N2m 1  Chabbä, Tochter des 
ban Nôm » Male. Wehe! 


NON « médecin ». 


355. | PALM. | — CzermonT-Ganxrau, Bec. d'arch. or., 1. WI, 
p. 184 (copie). 

Palmyre. Buste de marbre (?). — En la possession de M, Az 
Khayat, de New-York. 


F2N25 :  Zebida, fils de 
529397 »  Dinai, fils de 
ND 3 Male. 
bon 4  Helas' 


‘313 semble se rattacher à la racine j*3 LEE et a peut-être 
une parenté éloignée avec le nom de se , fille de Jacob. Comp. 
la forme grecque Auvaïos (Wan. 2105), «à aussi Le nom propre 


pas. (CF RES, 351 


24 . 
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356. | PALM. | — à. Scnrir, Recueil de travaux . . . .. épypt. et 
assyr., t. XXI, p. 29. (copie) — 8. CLermonr-GaNNEAU, op. cit. 
|A. ÉS., 355], p. 183. 

Palmyre. Buste de femme. — Au musée de Constantinople. 

Scheil : 

N°92 NDN 

NU9T 
jND NN 
22793 92 
ban nb 


« À fille de B, femme de C, fils de D, le... hélas ! 


Clermont-Ganneau : 

L. 3. Lire [+inn nnx. Le 3 n’a pas la forme finale, et le nom 
s’est trouvé dans la dédicace d'un sépulere de la même famille 
(Étud. d'arch. or., I, 55). 

Tous les noms sont connus. Traduire : 


Tamma, fille de Harcha , femme de Mattan| ai|, rt de Nourbel (fils 
je?) Mahoui. Hélas ! 


357. | PALM.] — Laivzeanski, Handbuch der nordsem. Epigr., 
r. 487. 


Palmyre. Buste de femme qui tient un oiseau dans la main 
gauche. —— Au Musée de Berlin (VA 2015). 
ban 
NON 
12 
ND 


358. | PALM. | — à. Linzuarskr, op. cit, | R. Fur 397], p. 487. 
— &B. Crermonr-Ganxveau, Rec. no OT ADO ge 


Palmyre. Buste de femme richement parée. À gauche en arrière, 
un enfant en pied. — Au Musée de Berlin (VA 3660). 
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À droite de la femme : 


N3 ny 1 (Image de Lévyà, 
NID NNN » femme de Sioënd, 
ÿon 100% 92 3 fils de Salman. Hélas! 


5AG ND 4 Année 546.) 


Près de l'enfant, verticalement : 


ep ( Salman. } 


19; des deux explications proposées par Lidzbarski (Handb., 
p. 02), celle par Awéx «née au mois de Lôos» n’est guère vrai- 
semblable; l'autre, féminin de 39, paraît préférable. (CL.-G.) 


Date : 234-235 après J.-C. — (Cf. RE.S., 381.) 


359. | PALM. | — Linzsanskt, op. cit. (RES; 397], p. 487. 


Palmyre. Buste d'homme jeune tenant un objet carré à la main 
gauche. — Au Musée de Berlin (VA 2661). 

À droite : 

: ban 


52 NON 
20 


La dernière ligne est effacée. 


360. [PHEN.|— a. Ph. Brncgr, C.R. Acad. 1897, p. 672: 
— GB. J. Mériran, Note sur l'inscription punique de Champfleury, 
dans les Mémoires de l'Académie de Vaucluse, 1897, t. XVI, p. 364 
et suiv.; — y. Mayer-Lamserr, Une inscription phénicienne à Avi- 
gnon, dans le Journ. as., nov.-déc. 1897, p. 485 (copie); — 
5. Ph. Bercer, Note; ibid, p. A89; — €. J. Mériran, Rev. bibl, 
1898, p. 261 et suiv. (grav.-phot.); — €. Guerc, Note sur l'in- 
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scription phénicienne d'Avignon, C. R. Acad., 1898, p, 416; 
n. Linzarskr, Handb. der nordsem. Epior., p. 429; —S. Ph. Be 
GER, Étude sur la provenance de l'inscript. phén. d Avignon, dans la 


Rev. d'assyr., t. V, p. 1-10 (grav.-phot.). 


Carthage (?). Inscription trouvée à Avignon en 1897, dans le 
quartier de Champfleury, près la gare des marchandises; gravée 
sur un petit bloc de marbre noir, enfoui à 4 m. 50. Dimensions 
du bloc : o m.14, sur o m.16. — Au Musée Borély à Marseille. 


FAN. N299 13120 NP IP, 1 
NON JDUNIAY 33 JN0992 32 JOUNT2Y 
1 ponts 35 [o]on [o]p5 nova 3 
nn? 72N JOWNT2Y ja NON 4 


1 Tombeau de Zaybaqat, prétresse de ....... , fille de 

3  ‘Abdeïmoun, fils de Ba‘alyatôn, fils de ‘Abdeÿmoun, femme de 
3 Ba‘alhanno maqam elim (?), fils de ‘A bdmelqart, fils de 

h Hamilkat, fils de ‘Abdeÿmoun. — Ne pas ouvrir. 


L. 1. np25; déjà connu comme n. pr. masculin, (GHS3, Re 
9H) CE pp, Npar, COPA CL. SE, 1 569,8812152025 1) 
CEREBAE 

Pour la fin, mutilée et usée par le frottement, Mayer-Lambert 
propose : Nñ DON n377; mais il est préférable de chercher un 
nom propre de divinité (Ph. B.). 


L. 3. ox opb; cf. C.LS., I, 260, 261 (Ph. B.); l'expression 
pourrait signifier un «fabricant d’idoles » (M.-L.). 


L. 4. nno° 9N «ne pas ouvrir»; comp. les tbPmlilés d'impré- 
cations de l'inscription lanta (CLS 8 65 'eet 
à rapprocher de la forme de négation 73%N (CIS. I, 165,1.18) 
[M.-L.]}, et de la forme 53 (C.L.S., I, 3; 165) [Ph. B.|. 


Date : d’après la paléographie, on pourrait indiquer le n° ou 
in siècle avant J.-C. (Ph. B.). 
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361. | ARAM.} — J. Eurixc, Notice sur un papyrus égypto-ara- 
méen de la Bibliothèque impériale de Strasbourg dans les Mémoires 
présentés par divers savants à l’Acad. des inscript. et belles-leitres, 


Fsér., t. XI, p. 297-311 (grav.-phot.). 


Haute-Évypte. Papyrus acquis à Luxor; rouleau mesurant 
o m. 63 de long, sur une hauteur maxima de o m. 073. Au recto, 
deux colonnes d'écriture de 5 lignes chacune, séparées par un 
espace vide de 3 à 5 centimètres. Au verso, sur une longueur de 
17 centimètres, 1/4 lignes d'écriture plus récente, disposées per- 
pendiculairement à la direction de l'écriture du recto. — A la 


Bibliothèque de Strasbourg. 


Inscription du recto : 

À (première colonne). 
jPaw ND JN9D FD HANDN VID NYILD 7 AT Pa MIN AN... à 
2 RD winnat | [|| — n302 39 nonwn [ND] 92nb om à 
DUIN ND 
NN 299 1729 HN 21 7 NYIDD VI NN9D07 57 ND Ds Din 3 


nyp N 19 j9n9 10231 ADD MIT NAN FIND N JS OP MUNDA 4 


[SA 


nigono... 7m 901 2? Wa nn 597% ND0D 5 NN ; 

3h92 | 

1... nos inter frumentum(?). Cum Aepyptü deficerent, nos Doni- 
num nostrum non destiturmus 

o et aliquid detrimenti non inventum nobis est. Anno x1v Darü [re- 
gis |, postquam Dominus noster Ar$am 

3  abüt(?) ad(?) regem hunc maleficium, quod hi sacerdotes Serapei 
Jecerunt canalem arcis 

h ... cum ... edicti; ibi erat argentum et thesauros dederunt ei, 
aderant nonnulli 

DRRCLE--e repis .. arcem et murum unum | reparaverunt ? | in 
ruinis arcis. .. 
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B (deuxième colonne). 

932 9 9 PNA SON NN NYYDDI 132 77 NII 19 1 

pin Dm jh 2 Non Npbn0 790n N? PDT NNM2 D3 » 

TN 3 1920 79 N°92 JON 20 V7 NS9DD PIN NID JINII2 35 

DADEN N3102 JDD 5 NNDUNIA NONDIN N907 D TAN 4 

AOTN JDN JDN HONON NT 733 bp) jNaDD sn 


ot 


1 et nunc murum illum reparavit in ruinis arcis; adest puteus unus 
qui exstructus Cest]; 

a media in arce, cujus aqua nunquam deficit a potum exercitus 

i ut(?) si circumdati(?) essent, 

3 _exæ(?) illo puteo aquam biberent. Sacerdotes illi Serapei puteum 
ilum occluserunt. Si certius 

n° factum erit a judicibus, praefectis, auritis, qui instituti [sunt | in 
districto T-5-t-r-s, 

5 cognitum sit Domino nostro coram praesente id quod nos divimus 
vel explicuimus nos 


GC. Inscription du verso : 


-S 220 NBNS 7 ï LUN AMUT "TR 0 .È 
VE NN ter 2 si MOST ER RME Per ire 
IN Nongn N° M. 3 ... nisi invenilur ......., 
= ÿ m0 N[50 |] n [Aegylptü ad arcessendum ex... 
=N 309 n0n 120) 5 ..ad Jaciendum ibidem. . 
PAUL AR EAU et Gil AS RNRQOL PRE RE ee 
Min JTODN ]1? 7 CE CR ER 7 

w9939 np? ND CN) 8... vi .... sumpserunt 

20 Bs bonus 


“y NA JNOD Dr j. 9 _..de Domino nostro multum … . 
NON JO MIN S 10  .. nos de exercitu........ 
TOYÈN) 20 JN9D 11, .. Domanus nosier bene posilus 
=) dyon 1 HTIN 12 ... nos, shisuperlen du, . .. 


NE NnDY7300 MA 13, .. ad aliquas res, quod . ... 
21095 2 MNT 16 ... quod nobis 


US » «4 
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A. — Lo. Au début, faibles traces de caractères qui ont dis- 
paru depuis el qui pourraient bien avoir été 2573 «aliquid». 

and, probablement substantif signifiant «lésion», équivalent 
du mot biblique 925 (Dan., vi, 94; Wa ur, 25). 

® 1h97, orthographe très remarquable du nom Darius, cor- 
respondant à la forme du vieux persan Dérayawa[hu:; cf. Jusri,* 
Altpersisches Namenbuch. On remarque que le nom propre tn 
n'est précédé ni du signe du génitif »5 ni de la prép. ÿ. 

DÙ9N jN9D, «notre maitre Ar$äm», probablement le nom et le 
titre du tbe perse de l'époque en Égypte. ArSäma, Apoduas, 
Àpoduns est souvent porté par des membres de la taille royale 
perse (ef. Jusrr, op. cit., 8. v.). Vers A50, un Zapoduas (ortho- 
graphe présumée erronée pour Àpoduas) est installé comme 
satrape en Égypte (Krésias, Fragmenta de rebus persicis, S 35). 
Ce ne peut être celui de notre papyrus. 


L. 3. Nn92%%1, probablement une désignation perse pour 
«méfait, mauvaise action»; rendu en vieux persan, le mot son- 
nerait à peu près comme “duskrta. 

n9N 2m 3 N°02. Îl ne s’agit pas de « prêtres du dieu Anubis ». 
Comme dans la partie B il est question d’une citadelle (Kn93), 
mise en brèche, puis réparée, qui fournissait aux prêtres et aux 
soldats (N5n) suffisamment d’eau, on pouvait croire que « Hänub » 
rendait le nom égyptien de la citadelle de Memphis Âneb Häz 
«le Mur blanc», dont parle Diodore (nr, 91; x1, 75). Cf. 
. H. Brucsen, Dict. géopr. de l'ancienne Egypte, p. 57. Mais ce doit 
être, en réalité, la transcription de l'égyptien Ha-nub «la maison 
de l'or», nom du Serapeum de Memphis et aussi de celui du 
Ve nome (Koptos) de la Haute- Égypte. 

52, la lettre initiale n’est pas tout à fait sûre (ef. CG, 1. 1); 


ce mot correspond à peu près à «trou»; en syrlaque, on trouve 


p.. . 
LSs L&S dans le sens de +aquæductus, canalis ». 


L. 4. mon, sans explication satisfaisante; les mots suivants 
sont effacés. 

41n92, «écrit, édit», mot iranien; pehlvi : n71D (ef. Nür- 
exe, Z.D.M.G., t. XLVI, p. 139-145; en mandéen Kpn92 (i- 
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dra Rabba, 1, 127, ult.;198,15144,3; 344,10); plur. ph 
ou ppnn, dans le Tobt d'Esther ni 6, +} 


nn, correspond au mot syrien se «ici», Nôzoeke, Z. für 
Assyr., 1899, t. VIT, p. 352. Cf. non (C, br 


L. 5. nyvpD, signifie «trouée, brèche». 


B.—L. 1. 55 «celui-là» (cf. C.I.S., If, 151, 1-3); biblique : 
33 ville» et 33 villa»; pluriel : 39x «illi», à la 3° ligne ci-des- 
sous (v. C.I.S., IT, 145, 8, 6). 

m33 est plutôt le féminin du participe passé pe‘al qu'une 
forme inusitée du pa‘el (133). 


L. 9. nn, paraît être du persan; selon Horn, ces signes 
pourraient correspondre phonétiquement au mot vieux hindou 
sañdeha, approximativement «jonction à l’aide d’un ciment». 


L. 3-4. 72%n IN «certius factum est»; cf. Ken, Z.D.M.G., 
XXII, 220. 


L. 4, M>wa Nnpsn Nv53; ces mots désignent trois catégories 
de fonctionnaires perses, N°31 comprend la catégorie des « juges». 
— Mnon se rencontre dans Dan., 11, 2, 3, sous la forme 
Nnon; les traducteurs anciens et modernes ne sont pas d'accord 
sur le sens. Le rapprochement avec l'arabe «ie mufti doit être 
absolument abandonné, vu l'orthographe NnDYn avec yod. La 
dérivation du vieux persan ati super», et paiti «dominus», 
c'est-à-dire «souverain» (Bevrey, Monatsnamen, p. 196) ne satis- 
fait pas non plus. — N\281à devrait correspondre à un adjectif 
de l’ancienne langue perse *oauschaka, adjectif dérivé du sub- 
stantif gauscha «oreille», qui signifierait «écouteur» @raxouoîns 
dans le sens de «rapporteur, espion». Parmi les hauts fonction- 
naires de la cour de Perse «les yeux et les oreilles du roi» sont 
fréquemment énoncés, par exemple, Pozzux, Onomasticon, IE, 84 : 
éxa)Bvro dé Tives Ta nai dPÜauo) Baoihéws, oi Ta Xeyoueva 
diayyÉAdovres xal Ta épaueva; cf. en outre Scholia Aristophanica 
éd, W. G. Rutherford, Il, 972; Purcosrrarus, Vita Apollonü, I, 
28. H. Brucson (Aepyptolonie, Leïpzig, 1891, p. 206) cite des 
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passages d'inscriptions égyptiennes : «les deux yeux du roi dans 
les villes du sud [et] ses deux oreilles dans les nomes du pays 
septentrional » ; «les yeux du roi de la Haute- Égypte, les oreilles 
du roi de la Basse-Épypte »: cf. Srircez, Eranische Alterthumskunde, 
HI, Ga. 

D08n n3702; le moi n3%15 se rencontre dans l'A. T. pour 
désigner une province (satrapie) ou un district, et signifie pro- 
prement un ressort judiciaire. Dans les inscript. de Palmyre sa 
signification est « ville», de même qu' en arabe. [ci n3%35 ne cor- 
respond pas à « province» (satrapie d'Égypte), car Tätrs n'est pas 
équivalent d’ Égypte; n31 doit plutôt être pris dans le sens plus 
restreint, par exemple, de nomos (canton). 

D9vwn est selon toute probabilité, d'après Spiegelberg, l'égyp- 
tien 8 $d-t rs{it «le district méridional» ou quelque chose d’ap- 
prochant. C’est donc en Haute-Epypte qu'on doit chercher notre 
localité. On ne peut rapprocher l'égyptien 88 n B rs{i) «contrée 
du pays méridional»; ni B$ nN()-t rs(i)-t « contrée de la ville mé- 


ridionale (Thèbes) ». 


C. On ne peut donner une explication suivie, les lignes étant 
mutilées au début et à la fin. 

L. 4. mn «pour faire venir»; on s'attendrait à trouver N à 
la place du ñ final. (Cf. pont, B,1. 9) en tous cas, ce n ne 
peut pas être suffixe (ns). 

L. 5. Les caractères 17 rendent exactement les consonnes 
r-1-w, cependant on ne peut y voir le nom du dieu national des 


Hébreux Fahu. 


L. 8. 1np9 appartient à la langue chananéenne ; déjà connu, 
ÉUlO: 2 I lAT, 

L. 11. own; on trouve le Ithpe‘al avec un a dans ;bwm 
(Danw., 1, 5), avec un yod, comme ici, dans jm rse rassasiait » 


(Dan. , iv, 9). 


L. 13. Nn5ÿ330 forme étrange du féminin, Jusqu'ici on ne 
connaissait que le mase. Dÿ730. 
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Date du papyrus : «l'an 14 du roi Darius» (A, 1. 2). I s'agit 
de Darius IE, Nothus (424-405 av. J.-C.). L'an 14 répond à 
l'année 411-410. Nouvelle preuve que les papyrus araméens 
trouvés en Égypte appartiennent à l’époque de la domination 
perse comme Clermont-Ganneau l'a autrefois établi. 


La 


A. — L. 1. I vaudrait peut-être mieux couper en mettant un point 
après le premier TN et en rattachant au début de la phrase suivante 
le groupe matériellement douteux }17 ÿ"3. — On pourrait peut-être 
aussi couper différemment tout ce qui suit (11. 2-4) et comprendre ainsi : 

« En lan 14 du roi de Darius, lorsque notre seisneur Ar$am s’en fut 
allé vers le roi, voici le méfait que ces prêtres du Serapeum commirent 
à rg la forteresse, insidieusement avec (ici un n. pr. illisible, p.-é. perse) 
qui était là pridk: : ils lui donnèrent de l'argent et des richesses, etc.» 

n3t ceci (est)», au masculin, le mot étranger KN92UY, auquel il 
se rapporte, n’ayant que les apparences du féminin. 

22, la préposition 2 + 2° qui serait un nom de lieu, ici et en C, 1. 1: 
cf, à l’appui, si tant est que la lecture soit sûre, 3° n°992 en À, 1. 5. 
C’est peut-être Féb(ou) — rÉléphantine», en face d'Assouan, où il y 
avait une garnison perse. Îl s'agirait alors du fameux puits du nilomètre. 

nv0|2|, restitué ainsi au lieu de nn] , serait un adverbe de la 
forme en N° fréquente en araméen, dérivé de ;02, insidari; ef. Nas, 
insidiose et Losols, insidiae. 

773092, titre de fonctionnaire perse (?) apparenté peut-être, pour la 
première partie du mot, aux D\9N95 de Daniel. Ce personnage, dont le 
nom commençait peut-être par Vid ou Vir, serait le sujet du verbe 32 
en B, 1. 1. 


L. 5. Le deuxième mot semble se terminer par N°; peut-être une 


* 0 . e. eo 
catégorie de fonctionnaires royaux ? Au lieu de +27, peut-être 132? 


B, — L. 4. En comparant l’ordre hiérarchique dans Daniel, mn, 
2,3, qui s'arrête aux NNDD, on est amené à croire que nos NY221à 
devaient être des fonctionnaires d’un degré au-dessous de ceux-ci. Par 
contre, les N°37 remplaçant ici, terme à terme, les N°2n7 de Daniel, 
on obtient pour ce dernier mot la confirmation du sens qu'on avait déjà 
déduit étymologiquement de l'iranien datubar, pehlevi ddtôbar, persan 
ps, Juge». 


= [41,4 danslos eee qui sont à x» la forteresse». 
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La rédaction n’est pas nécessairement contemporaine des faits relatés 
dans la partie A. Ces faits pourraient même se rapporter au règne d'un 
roi antérieur au roi actuel. En ps cas, la requête semble être adressée 
à un satrape (le JN9D de B,1. 5, CG, 1. get probablement de À, Lo) 
ayant succédé plus où moins # ectement à Ar$am qui avait été rappelé 
l'an 14 de Darius, Dans ces conditions, il pourrait s'agir, à l'extrême 
rigueur, de Darius [* dont un des fils, Arsamès, commandait encore 
ns l'armée de Xerxès les Arabes et les Éthiopiens d'Égypte. Si, au 
contraire, il s’agit bien de Darius IE, on pourr ait penser, moyennant une 
légère correction, à Àp£ävys, satrape d'Égypte qui, selon Ctésias (éd. 
Didot, p. 55, $ 47) se rallia, un des premiers, à Darius Il, (GL.-G.) 


362. | NEOP. | -— Ph. Bencer, Bulletin arch. du Comité des tra- 
vaux historiques, année 1902, p. GxxxII. 


Carthage. Stèle trouvée en 1902, entre le palais de Dermèche 
et lesports; brisée à la partie inférieure, terminée par un fronton 
triangulaire entre deux acrotères. Dans le tympan, image conique 
de Tanit, brisée, sur un piédestal. Hauteur, o m. 25; largeur, 
o m.20; épaisseur, o m. 08. — Au musée du Bardo. 


[SIN 993 ;9 non? na9? 
[ile Non 915 3N Jon 2529; 
212 72009v2 3 


j EM grande Tanit Pene-Baal et au sei- 
> gneur Baal Hammon, vœu fait par Hannon, fils de 


3 Baalsillec, fils de ES 


L, 1. 3, corriger : jp. ( CF. R.E.S., 3A1. }— L.9. SN, corr. : 
wN. — L, 3. 222, corr. : j19. 

Inscription intéressante par les fautes qui sont le fait du gra- 
veur. 


363. [| NEOP.| — Ph. Bencer, Bull. arch. du Comité, 1909, 


P- CLXXVI, 


Note sur la découverte d'une inscription néo-punique peinte, 
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en 5 lignes, sur un fragment de poterie, trouvée en 1902 par le 
capitaine Doneau, à Henchir-Kanefir. 
Inscription mutilée et illisible. 


A 2 D MP DES A 2 ES Cm D + © 
364. [NEOP.| __ Bulletin archéol. du Comité des travaux histo- 
riques, année 1902. 


Noms propres latins tirés des inscriptions de ce volume (Cf, 


RE.S., 254): 


Athonis (gén. mase.), p. hhi (= Nampulus (rom. mase.), p. 324. 
Nn?). Satrius (nom. masc.), p. hha (— 
Attaeo (dat.), p. 35°. miel” } 
Baliaonis (gén. masc.) (corr. : Ba- Safotis (gén. muse.), p. hi (— 
* liaftjonis, nos } Dow } 
Barichalis (gén.), p. 352 (—  Scantia (nom. fém.), p. 340. 
by2555 } Syna, p. 399 ( cf. 1x, néop. 
Futinis (gén. mase.), p. hho. 130; N.%3, néop. 13/2}. 
Gathemer (nom. mase.), p. euxxvir. Tettius (nom. masc.), p. 328 (— 
Gargilius (nom. masc.), p. CLAXVIT. sn À. 
Malia (nom. fém.), p. 359. Thinobae (dat, masc.), p. 389. 
Mamon (nom. masc.), p. kh1. Zabo (nom. masc.), p. 391. 


Namphamo (nom. mase.), p. 388, 
389 (— Dyp0y3). 


365. [PHEN. — CLS. 1, 165.] — L. Bravcan, Bull. arch. 


du Comité, 1902, p. zxr. 


Le lieu précis où a été trouvée cette inscription est à l'axe du 
transept et de la grande nef de la cathédrale, à 3 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. H s’agit donc d’une inscription pro- 
venant d'un temple de Baal, celui d’une colonie phénicienne éta- 
blie à Marseille, plutôt que d’une inscription jetée sur le rivage 
par des navigateurs. 


366. | SEM. | — Revue biblique, t. I-VIIT, 1892-1900: 


Liste des articles concernant l’'épigraphie sémitique : 
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Nous commencons par la Revue Biblique et les Epigraphische Miscellen 
d'Euting (cf. ci-dessous, n° 387), le dépouillement systématique des 
périodiques et ouvrages divers renfermant des articles relatifs à l'épi- 
graphie sémitique publiés postérieurement aux diverses parties du Corpus , 
et antérieurement à la publication du Répertoire, c'est-à-dire jusqu'à 
l'année 1900. Ge long travail sera poursuivi activement dans les pro- 
chaines livraisons, conformément au programme indiqué dans la Pré- 


face. (J.-B. Cu.) 


Tome 1 (1892), p. 270-289; cf, p. 473. Une inscription phéni- 
cienne (P. LacranGe). — R.E.S., 367. 

P. 416-h39. Conférence sur le Kikkar ou talent hébreu découvert 
à Jérusalem (P. Cré). — R. É.S., 368. 


P. 133-438. Une inscription palmyrénienne (L. ne Conrensox et 


LAGRANGE). — R. Ë. 5, 200: 


Tome IL (1893), p. 114. Inscription samaritaine d'Amwas (P. La- 
GRANGE). 

Découverte en oct. 1890 (cf. la Terre sainte, 15 nov. 1890 et 15 mars 
1891). Pierre en calcaire du pays; long. : 1 m. 55: larg. : o m. 67; 
épaiss. : o m. 31. Taille grossière, gravure défectueuse (copie). Lecture 


du P. Lagrange : 
pa {mas pos na | omn2 mint 10e || min bn x min 
nus 2N2 
Pour les 1. 1-2, comp. Ex., xv, 3; 1. 3, Gen., xxiv, 31: 1. 4, Deut., 
xxx, 20. 
P. 117. Bustes palmyréniens (Lacrancs). RE DU OT. 
P. 920. Épigraphie sémitique (LAGRANGE). — 1. ES., D 13-0411, 


P. 696. Inscriptions palmyréniennes bu SCHEIL). — RES. 
375-381. 


Tome II (1894), p. 136. Un second milhaire arabe d Abd-el- 
Melik (Lacnancs). 


Trouvé près de Bab el-Ouad (Latroun). Plaque brisée en haut, de 
o m. 57 de large sur o m. 38 de haut et o m. og d'épaisseur. Inscription 
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coufique avec points diacritiques. Cf. fev. Bibl., 1897, p. 106 (gra. 
phot.). | 


abs || AN &g, çatestt vaal || SAUT ous ai ous ||... ll 
Jul àglé Jai IX df Wbi G* 
Cf, CLermonr-Ganneau, C.R.Acad., 1894, p. 259. 


Tome V(1896), p.433. Nouvelle inscription samaritaine d'Amwas 
(M. pe Vocüé). Grav. phot. Cf. t. VT, p. 106. 


Inscription du moyen âge, gravée sur un linteau de porte, et portant 
le verset biblique (Ex., x11, 23) : 


N29 D&Dn jp ND ninpn DS ntm NDD 
Selon Lagrange, le premier mot serait p.-é. : ñ1293. 
Tome VI (1897), p. 104. Épioraphie sémitique (Lacnaxce). 


1° Sur un nulliaire arabe d’'Abd-el-Melik trouvé par le P. Germer- 
Durand au couvent grec de Koziba : 


Oo as AN &g-) Qaeoll || yael JA [aus ani] || ae... 
Ju iles Jluet. IL Jabt 1x 4] gées 


CE Geruer-Duraxn, Cosmos, 18 avril 1896: CLermonr-Gannrau, 


C.R.Acad., 8 août 1896. 


9° Photographie, d’après eslampage, el lecture corrigée du milliaire de 


Bab el-Ouad: cf. Revo. Bibl, t. IE, p. 136. 
P. 208. Notre exploration de Pétra (Lacrance). 


Découverte des inscriptions, C.LS., 11, 350-351. 


P. 231. Inscriphon nabatéenne de Pétra (M. pe Vocüé). — C.LS., 
Il, 350. 
P. 599. Inscriptions palmyréniennes (Ant. Jaussen). — RES, 


140-154. 


Tome VIT (1898), p.165. Recherches épigraphiques à Pétra 


301 D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [367] 


(Lacrawce; Notes de M. ne Vocüé). CF, p. 567 et suiv. : Les Naba- 
téens (H. Vincexr). 


Relevé des inscriptions publiées depuis dans C.L.S., Il, 365 et suiv., 
185-188. 


P. 261. L'inscription punique d'Avignon (J. Mérirax) [grav. 
phot. |. =cRohsS 360. 


Tome VIII (1899), p. 109. Nouvelle inscription hébraïque et 
grecque relative à la limite de Gézer (CLermont-Gaxneau); copie; 


plan de Gézer. — R.ÉS., 386. 


P. h99o. Lettre à M. a ra sur l'emplacement de la 
ville de Gézer (P. Lacrance). Plans, copies et grav. phot. des 


inscript. — R.É.S., 386. 


Tome IX (1900), p.106. H ypogée judæo-grec découvert au Scopus 
(H. Vaxcenr); ef. p. 307, Notes (Cuermonr-Ganneau). — R.É,S., 
382. | 

P. 136. Note sur les inscriptions terminales de Gézer (Perprizer). 


= RES. 386. 


367. | PHEN.|— &. Lacraxce, Une inscription phénicienne, dans 
la Rev. bibl. , 1. 1, p. 275-281 (grav.); cf. ibid., 473 ; — 6. Cover, 
The Prayer of Ben Abdas on the dedication of the temple of Joppa, 
P.E.F. St, 1899, p. 4o; — y. Linzsarski, Handb d: nordsem. 
Epigr., p. 131; — 9. Ineu, Éphem. [. sem. Epior., 1, p. 285. 


Neby Founès (entre Jaffa et Esdoud )? Table (d’offrandes) en cal- 
caire dur et poli; long., 1 m.16; larg., o m.98; épaisseur des 
bords, om.07; profondeur des panneaux creux, o m.o4. Les 
panneaux ont des parties un peu plus profondes; le dessous n’est 
pas poli, et porte dans le milieu une partie carrée saillante, des- 
tinée sans doute à s'emboiter dans un support. Elle est brisée en 
deux. Inscription sur un des petits côtés; paraît être en deux CO- 
at de Russie à Jérusalem. 


Lidzbarski ( 2) ) d’après photographie : 


RÉP. D'ÉP. SÉM. — I. 22 


(15 juillet 1903.) 
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1'° partie : 

ro 2x{5] | 1 
où Jun) 0333N[0] Nas j2 NI29 UN ND99N FN 772 UN 
jp Jpoiam NI2 j2 ob YOU 2 PDU DNIAY j2 IN 
DUNT2Y 
munis 323 nosbyn jm0v2 j2 péniavt MD j2 JM2YD NON 3 
ND2NT2Y j23 JDNI2Y 
1Y72Y ND3 23 JONIA JOWNTAS 3 PU DNT2Y j2 2P22NN ND 4 


2° partie (à la suite de la première) : 
15 DOME PIN, IA IE. Le 
32 NT29Y JDWNTY 72 Sn 72 DNI2Y 9h JD ..72) 
JDNT2 900 j2 000 3 


AMphabet phénicien de bonne époque; le P. Lagrange penche 
pour l'authenticité. 

Conder donne une lecture et une interprétation purement fan- 
taisistes, en rapport avec le titre de son article. 

Lidzharski (y) avait déjà rejeté l'authenticité de l'inscription 
d'après sa teneur générale fort incorrecte; 11 recherche (9) les 
sources auxquelles le faussaire a puisé et constate que certains 
noms inconnus dans les inscriptions sont tirés du Phônizisches 
Würterbuch de Levy, et employés ici même dans leur ordre al- 
phabétique ! ! 


368. | HEBR. | — P. Cré, Sur le kikkar ou Talent hébreu décou- 
vert à Jérusalem, dans Rev. bibl., t. 1, p. 416 et suiv. (grav.-phot.). 


Jérusalem. Pierre ovoïde, du poids de 42 kilogr., trouvée à 
proximité de l’église Sainte-Anne. — Au musée de Sainte-Anne, 
à Jérusalem. 

L'auteur croit pouvoir lire ainsi certains signes qui paraissent 
sur cette pierre : 

Dbpw 2 717 37D:2N 
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Ge qui signilierait : 
Poids du roi David. 3,000 sicles. 


Aucun des signes du fac-similé ne répond aux caractères hébraïques 
ou phéniciens antiques. La leçon D5pt avec le + suflirait à démontrer 
le caractère apocryphe de l'inscription si elle existait. L'examen de l'ori- 
gioal n'a confirmé dans l'opinion qu'il ne porte aucun signe sémitique. 
Cette pierre a probablement servi de moule pour vases. (J.-B. Cr.) 


369. | PALM.|] — a. L. pe Conrexsox et P. Lacrance, Une 
inscription palmyrénienne dans la Rev. bibl., t. 1, p. 433-438; — 
B. SosEerNurIm, op. cit. [R.É.S., 25], n° 3; — y. Linzsansxi, 
Ephem. f. sem. Epior., 1, 198. 


Palmyre. Découverte Le 18 mars 1891, par M. L. de Contenson 
au-dessus de la porte d'un tombeau récemment ouvert, à 
200 mètres au sud de la source sulfureuse. —— Jn situ. 


NDÔy n2 D) JD 9pn 11 NPD 1 

92 190 923 109727 92 2PYNY 12 1NPTN 2 
O*PDY WNON NIPND 97 1200 72 NY 3 
32 3° PO 92 2PYNY 22 MOVPD 72 NID 72 4 
N3201 p3201 pin) WNON NIPND 7 1220 5 
pit 97 3093 m2 NDS9 N927 PV 6 
CCCCXXV 7 


1 Cette caverne, ont creusée de leur bourse, maison d'éternité, 

s  Zabd'ateh, fils de ‘Até‘aqab, fils de Zabd‘ateh, fils de Sarai, fils de 

3  Zabd‘ateh, fils de Malkou qui est appelé ’Ards, et Mogimou, 

n fils de Zabda, fils de Mogimou, fils de Atéaqab, fils de Mogimou , 
fils de 

5  Malkou qui est appelé *Ardë; pour eux el pour leurs enfants et 
pour les enfants 

6 de leurs enfants, mâles, à perpétuité. Au mois de nisan de l'an 

7 425. 


ne] 
Le) 
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L. 2. 2pynn (Lacr.) est une faute d'impression; la copie 
même de Contenson que j'ai sous les yeux porte 3pyny (J.-B. Cn.). 

“D (Lacr.), leçon confirmée par plusieurs inscriptions, no- 
tamment Müller, 49 (nnÿ325 53 90), qui ne doit pas être chan- 
gée en *19 comme a lu Sobernheim (Linz. ). 


L. h. La copie de Contenson, d'accord avec Sobernheim, porte 
bien 3p»ny et non pas 33pny, comme a lu Lagrange (J.-B. Cu.). 


L. 7. La date (omise dans la copie de Contenson) est avril 
h25 des Séleucides (— 114 après J.-C.). 


370. [ PALM.] — Lacraxce, Bustes palmyréniens, dans la Rev. 
biblique, 1893, p. 117, n° 1 (grav. phot.). 


Palmyre. Buste, d'un bon travail, représentant une femme, 
jeune, tenant son enfant entre ses bras. — Collection Von Ous- 
tinow, à Jaffa. 


À. À droite; lignes verticales : 


NN} 1 . Mezabatha, 
JV N92 +  Jille de Hairan 
Son Non 3  Theima. Hélas ! 
(DLIL niw 4 Année 552. 


B. À gauche, en lignes horizontales : 


(DLII NDIÙ » Année 553. 


Le texte est donné ici et dans les deux numéros suivants d'après des 
estampages communiqués par M. Euting (J.-B. Cn.). 


Date : 240-241 après J.-C. 


371. | PALM. | — Lacrace, op. cut. MRELSTe 370 |, n° 2 (grav. 
phot.). 


Palmyre. Buste de jeune homme, imberbe; encadrement 
formé de palmes. — Collection Ustinow, à Jaffa. 
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A. A droite : 
NYDW) 1  Siméon, 
Ï 92 » fils de Hairan. 
(on 3 Hélas! 


B. A gauche : 
DIÙ) 1 année 
D 


EX NE 


Date : 243-944 après J.-C. 


372. | PALM. | — Lacrance, op. cit. [RES, ; 370], n°3. 


Palmyre. Buste d'homme jeune, imberbe; encadrement formé 
de palmes. — Collection Ustinow, à Jaffa. 
A droite : 
(920 1, Hélas! 
51 2  Varhai, 
92 3 filsde 


Nm) 4  Hanina. 


Lire ainsi d’après l'estampage d'Euting. Lagrange a lu (1. 4) Hannata 
(NN3M), qu'il croit être le nom de la mère. (J.-B. Cu.) 


373. | HEBR. | — Lacrance, Épigraphie sémitique, dans la Rev. 
biblique, 1893, p. 220 (copie). : 

Jérusalem. Bloc de pierre rouge et blanche, paraissant taillé 
pour un linteau, découvert, en 1893, par le P. Germer-Durand 
non loin du Cénacle. Long. : 2 m.4o; larg. : o m.Ao. — Au 
milieu, inscription en hébreu carré, martelée, de o m. 45 de 
long.; hauteur moyenne des lettres : o m.035. — In situ. 

Lecture proposée par le P. Lagrange : 

127P NNUN? 


Traduction donnée comme conjecture : 


Pour le feu, offrande, ou : Pour le feu, entrepôt sacré. 
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374. | HEBR. | — Lacraxce, op. eit. [R.E.S., 373 | (copie). 


Jérusalem. Ossuaire juif découvert en 1893, dans la propriété 
du couvent grec au lieu dit Vini-Galilaei (Mont des Oliviers). 
Sur chaque face, le même nom propre : 


nn99 


Peut-être : nn. Les deux écritures sont très différentes : 
l'une grêle, en caractères hébreu-carré; l'autre grasse, avec des 
formes se rapprochant de l’'araméen. 


© 875. [PALM.] — V. Soumis, Inscriptions palmyréniennes, dans 
la Revue biblique, 1893, p. 627 (grav. phot.), n° I. 


Palmyre. Buste d'homme barbu, tête nue. — À Constantinople, 
dans une collection privée. 
2 N% 1 (‘Oppa, fils de 
2 NMWD » Siüna, fils de 
Pan NON 3  Taima. Hélas!) 


NNIWD, cf. RES., 381. 


376. [PALM.] — à. Sci, op. cit. [RE.S., 379]; nil 
(grav. phot.). — 8. Catal. sommaire des Antiquités himyarites et 
palmyréniennes du Musée impérial ottoman, p. 73. 


Palmyre. Fragment de pierre calcaire ( sans doute séparé d’un 
buste }, mesurant o m.115 sur o m. 09. Quatre lignes d’inserip- 
tion. — Musée de Constantinople (n° 189). 


NND»T2Y 1  (‘Abd'astér, 
92 2 fils de 
Anny 3  Zabd'ateh. 

bn 4 Hélas! } 


7n0»72y, nom (héophore comme ÀGidoapros. Astor MR 


le Ashtor Kamosh de la stèle de Mésa (L 17) (Sonec). (CF. R. É.S 
3717.) 
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377. [PALM.] — «. V. Scumz, op. cit. | R.É.S., 375], n° III 
(grav. phot.). — 8. Catalogue sommaire, ete., p. 71. — y. 
J. MorDrMANN, op. cit. [R.E.S., 3421, p. 2. 

Palmyre. Deux bustes de femmes drapées, voilées, diadémées. 
Hauteur : o m. 55 ; largeur : o m. 57. — Musée de Constantinople 
(n° 177). 

À. A droite : 


NNOYI2Y N92 ND 1 Salmat, fille de ‘Abd‘astor 
Son Non oo»  Varhibôla. Hélas! 


B. Entre les deux bustes : 
n92 nn 1  Hagah, fille de 
NT? oo  Zebida 
nn.3 3  Bar‘ateh (?). 


B,1. 3. Les deux dernières lettres sont certainement nn: entre le 3 
et le D, il semble qu'il n’y ait qu'un caractère : Y ou * (?) Peut-être le 
lapicide a-t-1 omis une lettre et doit-on lire nnÿ33?(J.-B. Cn.). 


Ce buste provient évidemment du même tombeau que Br 344. 


378. [ PALM. | — «. Sous, op. cit. [RÈ.S., 379|,n°IV (grav. 
phot.). — 8. Catalogue sommaire, etc., p. 71. 


Palmyre. Buste d'homme. Haut. : o m. A6; larg. : o m. 43. — 
Musée de Constantinople (n° 173). 


bn 1 Hélas! 
12 NŸ3 >» 
NY 3 ‘Ogpa 
N©3 4 


379.[ PALM.] — à. Souris, op. cit. [RÈS., 379], n° V (grav.- 
phot.). — {B. Catalogue sommaire, etc., p. 71. 


Palmyre. Buste de femme drapée. Haut. : om.43; larg. : 
o m.43. — Musée de Constantinople (n° 174). 
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Scheïl : 
ban 
s02n 


ce) 
Le nom reproduit exactement Tukulti-Bel des cunéiformes. 


Toutes les lettres du n. pr. sont douteuses. P.-8. ...73 bon (Linzs. 
Handb., s. v.). 


380. | PALM.] — a. Soueir, op. cüt. [R.É.S., 379], n° VI. 
— 8. Cuermonr-Ganxeau, Rec. d’arch. or., t. V, p. 284 (grav.- 
phot.), et Rev. bibl. [1903], t. XIL, p. 77-80. 


Palmyre. Buste, calcaire, brisé au niveau des épaules; largeur, 
o" 39. Jeune homme imberbe, nu-tête; cheveux courts et an- 
nelés; dorsalium; à droite, inscription en trois lignes, et la der- 
nière lettre en rejet inférieur. — En la possession de M. Whi- 
tall, à Kadikeuy (Constantinople). 


Clermont-Ganneau : 
bon 1 Hélas! 
jn1n +  Haddoüdan, 


3230 72 3 fils de Mezabbanä. 
N 


Scheil avait lu le premier nom propre ;111%. 


381. [PALM.|] — «. SenEIL,, op. cit. [RÈS., 319], n° VII. — 
6. J. Morptrmans, op. ct. [RES .,3421, p. 19. — y. Crermonr- 
Gaxneau, 0p. ct. [R.E.S., 380] (grav.-phot.). 


Palmyre. Buste, calcaire; hauteur, o" 48. Homme nu-tête, 
barbe en fer à cheval, très courte; drapé dans une toge. Inserip- 


tion de 4 lignes : deux de chaque côté de la tête. — Chez 
M. Whitall. 
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Clermont-Ganneau : 


92 N3MD mer # D3Ù 
Don jpo0v 1—533 
Sioüna, fils de L'an 552. 


Chalmän. Helas ! 


N3130; on trouve la variante orthographique 3550 (Voc., 
S.C., P. n°199) d'après laquelle Mordtmann (Z.D.M.G., XXXVIIT, 
287) avait expliqué le nom par "D + N3ÿ; mais cette étymologie 
ne peut convenir à la forme 3% qui est la plus fréquente. 
(Cz.-G.) 

Généalogie de la famille d’après RSS 358,301, 382 : 


Sazman 
| 
| 
Naunra (fille) Sr'oùni, époux de Léwyi 
(538) (T 552) (+546) 
| 

Lai 

SALMAN 

(T 546) 


382. [HEBR.] — a. CLermonr-Gaxneau, C. R. Acad., 1899, 
p. 781; et Rev. bibl., 1900, p. 307. — 6. P. Séiourné, Bulletin 
de la Société des antiquaires, 1899, p. 375. — y. Hornsrein, 
Newly-discovered Tomb on Mount Scopus; P. E. HF, 5,#000 pe 
— d. H. Vincenr, Hypogée judéo-gr ec au Eu, dans la Rev. bi- 
blique, 1900, p. 106 et suiv. (copies, grav.-phot.). 


Jérusalem. Inscriptions gravées sur des ossuaires juifs trouvés 
dans un tombeau découvert au mont Scopus, en octobre 1899. 
— Au sérail de Jérusalem. 


A. Sur l’un des grands côtés d’un ossuaire : 


N°2 72 | Pin 
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B. Sur l’un des petits côtés d’un autre ossuaire : 
OV 90 


C. Sur l'un des grands côtés d’un autre ossuaire, inscription 
(graphite) mutilée et presque illisible : . .... D'IDIERS 


N°27 où 23, le 3° signe a plutôt l'aspect matériel d’un 5. (CL.-G.) 
“0, le premier signe est douteux. 


383. | HEBR.| — a. P. Jaussex, Rev. biblique, 1897, p. 597. 
— 8. Crenmonr-Ganneau, Sceau israélite au nom d’Abigail (Rec. 


d'arch. or., t. LIT, p. 154). 


Ascalon (Trouvé à). Sceau en cornaline rouge taillée en forme 
de scarabéoïde bombé et poli. Non percé et probablement des- 
tiné à être enchassé dans une bague. Dimensions : o m.014 sur 
o m.01. — Collection Ustinow, à Jaffa. 


Dont 1 À Abipail, 


nüN || » femme de 


Wnwy 3 ‘Asayahou. 


Noter le double trait séparatif des lignes, et le double trait 
vertical avant le mot UN. 

Sax. Comp. les formes bibliques 5xtax, 52x, ban, d'où 
il semble que le second * est radical. Le second élément est 
p.-ê. à rattacher à la racine 9N1 «délivrer» (ef, Dr== ONnS 
ns — NN, stèle de Mésa) et non pas à 551 «tourner en rond». 
(GL.-G.) — ny «Jéhova a fait»; cf. la forme biblique mes. 


384. | PALM.| — «. Sacnau, Jahrbuch des Deutschen archaeol. 
Instituts, Bd. VI, p. 164 (grav. phot). — 6. J. Morpruann, op. 
ci. [RE.S., 3427, p. 11 (copie). — y. Linzsarskr, Ephem. f. sem. 
Epigr., t. I, p. 70. 


Palmyre. Buste d'homme , avec chevelure et barbe frisées. Acquis 
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en Orient par le duc de Saxe Frédérie-Auguste, en 1890. — Au 
Musée royal de sculptures, à Dresde (n° 39). 

À. À droite de la tête : ND9p. 

B. A gauche : ms. 


Les inscriptions sont en caractères cursifs. — ND\5p est à rap- 
procher de N19p, Khsomäs, Kiürra. 


nY2%, ne paraît pas admissible d’après le fac-similé. La seconde lettre 
est sûrement un 2. il faut choisir entre les lectures : +27. Lidzharski 


propose *3+3n, ou Yon (coll. as, Fihrist, p.340, 1.17). [J.-B. Cn.] 


385.[PALM.]— «a. Saicuau, op. cit. [RÉ.S., 384] (grav. phot.). 
— 8. J. Morprmanx, op. cit. [R.E.S., 349], p. 12. — y. Laoz- 
BARSKI, Éphem., 1. I, p. 70. 


Palmyre. Buste de femme. Même origine que le n° 381. — 
Au musée de Dresde (n° 33). 


N9n5 50% 1 Bild der Nahré, 
+7 7% N2 »  Tochter des Schalman, welches 
No no [s]25 3 hr gemacht hat SFénd, 
D5w ninnN 4  thr Bruder, im Jahre 
[b]38 5 [5]381. 


Le 7 de 2% cst omis par le lapicide. La date est bien 538 (et 
non pas 537). Le chiffre des centaines, omis, est sûrement restitué 


d’après R.E.S., 381, qui appartient au même tombeau. (Morprw.) 
(CF. aussi R.E.S., 358.) 


386. [HEBR.|] — a. Cuermonr-Ganneau, C.R.Acad., 1898, 
p. 686. — 8. Inxu, Nouvelle inscription hébraïque et grecque, rela- 
tive à la limite de Gézer, dans le Rec. d'arch. or., t&. HT, p. 116- 
123, la Rev. biblique, 1899, p. 109, et le P.E.F. St, 1899, 
p. 118. — y. Ccermonr-Gannmau, C.hR.Acad:, 1899, p. 247 


(grav. phot.). — à. Inem, Gézer et ses environs; nouveaux relevés, 
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dans le Rec. d'arch. or., HI, 264-267 (grav. phot.). — €. La- 
GRANGE, Lettre à M. Clermont-Ganneau sur l'emplacement de Gézer; 
dans la Rev. bibl., 1899, p. 486.— €. Penorizer, Sur les inscrip- 


tions terminales de Gézer, dans la Rev. bibl., 1900, p. 435. 


Gézer. Découverte par le P. Lagrange, à l'automne de 1898, 
d'une nouvelle inscription terminale, analogue aux trois in- 
scriptions découvertes antérieurement par Clermont-Ganneau. 
— Relevé topographique de Tell-Gézer, avec plans et coupes. 


Inscriplion : 
AODVY 
à onn 


Hébreu : Limite de Gézer. 
Grec : D’Alkios. 


Perdrizet émet l'opinion que Àuiou n'est pas le nom + du ma- 
gistrat qui aurait procédé à l'établissement de la limite officielle » 
(Cz.-G.), mais celui d’un grand propriétaire dont les terres étaient 
limitrophes de Gézer. On trouve le génitif ainsi employé dans des 
inscriptions grecques avec le mot ëpos sous-entendu. L’hypo- 


thèse du midrach (lisez : migrash} n'aurait pas à intervenir ici. 


387. | SEM.| — J. Eure, Epipraphische Miscellen (mit 7 Ta- 
feln), dans les Sitzungsberichte der kon. preuss. Ahkademie der Wis- 
senschafien zu Berlin, 1885, p. 669-688. — Zweite Reihe (mit 
b Tafeln), ibid., 1887, p. ho7-h9». 


Inscriptions et fragments d'inscriptions recueillis au cours du 
voyage que l’auteur fit en Syrie et en Arabie, en 1883-1884. La 
première série comprend les n* 1-98, la seconde série les n° 99- 
130. Nous donnons d’abord la concordance des n° de l’auteur 
avec le Corpus et le Répertoire. 


1, R.É.S., 388. h,RE.S., 590. 
DCLS MST 5, RÈS., 449. 


SNCLS. 11-148. 6-8,RE.S., 391-393. 
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9-19, À. É.S., 394. 
13-19, RÉS. 395-401 
20-91, RÉS., 450. 
29-97, À. É S.. 402-107. 
28-30, À. £.S «209: 
31- -3a, R.É.S 410; 
do RES... 411, 
34-35, R.ÉS., 419. 
36, R.ÉS., 13. 
37-39, RÈS., ALA. 
ho-43, RÉS., 415. 
hh, RES u HG. 

A GLS IL 19 


16-47, RÉS., 417-418. 


48-61, RÉS., 419-439. 


62-63, RES, 433. 

64-65, R. l .S., 434-435. 
66-67, À. ÉS., 436, 

68-69 (/nser. Vébr. modernes ). 
70-97 (Inscr. grecques). 

98, R.E.S., 389. 

09, C0. 0% 

100, CG.I.S.,.IL, 150. 
1011010 Il, ox 
102-103, R.E.S., 451-152. 
104- 17 R. É S., 439-442. 
108-113, RÉ. S., 413-418. 
114 (Inser. syriaque moderne). 
115-129 ( Inscr. grecques). 
130, R.ÈS., 453. 


388. [PHEN.] — a. Renan, CR.Acad., 188, p. 192. — 
&. Alex. MxcsropouLos, ÉQuspis dpxouokoyeun, 188h4, p. 68 
(grav.). — y. Eurixe, op. cit. [ R. ËS. AAA ATER (copie). 


Athènes (Le Pirée). Sièle trouvée en avril 1884, au même lieu 


que G.LS., I, 118. — En possession de M. Meletopoulos, au 


Pirée. 


Inscription bilingue (Atheniensis 8°) : 


N2 WN N2DD2D }2 WIND TN 


Nouuryrios ? Kirieus 


Moi, Mahdas, fils de Pené-Simlat, homme de Citium. 


winD, Mahdaë ou Mehaddes. Le nom grec Nouuyvos répond 
aussi au nom phénicien ®3n32 « Benhodeÿ», dans l'inscription 


biingue C.L.S., I, 117. 


nôno:»; lecture certaine; par conjecture, on peut le décom- 
poser, comme ?»235, en jp +- n200; Sinlat serait un nom de divi- 


nité (Eur. ). 


Inscription du mn siècle avant 1=C 
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389. [PHEN. | — Eure, op. cit. | R.E.S., 387], n° 98 (copie). 


Citium (Larnaka). Fragment appartenant vraisemblablement à 
l'une des inscriptions mutilées dont les morceaux sont maintenant 
au Metropolitan Museum de New-York (cf. CIS. T, 14). — 


Collection Piéridès, à Larnaka. 


72% j2j3n ...Jétan, Sohn des ‘Abd... 


390. | PALM. | — Eunixc, op. cit. [RES., 387], n° A (copie). 


Palmyre. Découverte en mars 1883, par M. Lütticke, vice- 
consul allemand à Damas, dans un trou, à 150 pas au nord du 
grand portique, non loin du temple vulgairement appelé de Dio- 
clétien. — J/n situ. 


Pnp 12372 92 V2 29p pion JAN NON JON NNIIDY à 
NDU NON JO 20 JS 952 JO V7 


CCCLXX VE ne SN nos sninnt 00352 on onnn by NU 


1 Diese fünf Saülen und ihre Balken und ihre Bedachung hat dar- 
gebracht Zabdai, Sohn des Zabdnebo Qahzan, welcher zur 
Familie Mazijän (?) gehôrt, dem Ba‘al des Himmels, dem 
guten und belohnenden 


2  (Golte, wegen seines Lebens und des Lebens seiner Sôhne und 
seines_ Bruders (oder : seiner Brüder) im Monate Elil im 


Jahre 370 (— sept. 67 n. Chr. ). 


A 
he CFE PACARTNEC 
L. 1. jp, n. pr., à dériver de $£ ou Ure «stossen». Peut- 
être faut-il lire Ka£avou [Wann., 18/4, comparé avec Wetsstein. 
142, au lieu de Kawavou] (Nüup.). 


> 7 Por - 
#9, quelque chose comme (ybsxs ou OByxe ? (Nôun.). 
Ca) Le 


L. 9. N12, adj. comme N3b et Ni; à rapprocher de lhébr. 
2Ù , ar. ne «récompenser». { Cf. R.ES., 285, 1. h.} 
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s 391. [ PALM. | — à. À. D. Monprmanx, Neue Beiträge zur Kunde 
Palmyras (Sitzungsb. der ph.-ph. u. hist, Cl, der Akad. zu München, 
1879, B. Il; Suppl.), n° 6 (copie). — 8. Eunxe, op. cit. 
[RE.S., 387], n° 6 (copie). 


Palmyre. Sur un petit autel. — Collection de M. Euting. 
Euting : 
ND9v? nt pr20 
NN? N5DT 71 N2D 


eu 


3 

AS SPNI2% AIT 25 
33 N0D NNN NY 4 
nn nn19 500 5 
n3v no nn 6 
DXXXVII ne 5 


1 Dem, dessen Name gepriesen sei in Ewigkeit, 
> dem Guten und Barmherzigen, hat diesen 

3  Altar gemacht Makkai, die Tochter 

h des ‘Oppà, die Frau des Mâlé, des Sohnes 

5 des Malkü, für dhr Leben und für das Leben 
6 threr Tochter, im Monate Tébet 


7 im Jahre 538 (janv. 227). 


20 est ie seul nom nouveau de linseription. 


392. | PALM. | — a. De Vocüé, Syr. centr., Inscript. sémit., 
Palmyre, n° 109 (incomplet). — 6. A. D. Morpruax, op. cit. 
[RE.S., 391], p. 33; — y. Eure, op. ct. [R.E.S., 387], 
n° 7 (copie, et dessin de l'autel). — à. Cuasor, op. cit. [R.ES., 
137], Obs. 8. | 


Palmyre. Sur un autei. En la possession de M. Euting. 


ND732 N73D 1  Als Danlopfer darpebracht von Bürefà, 
N...1192. a ‘den Sohn des H....4, 
PU UM 22: ITR EE ES im Jahre 
DELA 507 
DNn2 5 nm Monat (’Iyar). 
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L. 4. Nono «Bol a guérir; cf. ND3DD — NDIDDUS 
(Z.D.M.G., XXXNUL, 587). 
L. 5. Euting a transcrit 93N Adar, mais le fac-similé porte 
distinetement x (J.-B. Cr. ). | 


393. [PALM. | — Evrine, op. vit. [R.É.S., 387], n° 8 (copie). 


Palmyre. Fragment détaché d'un buste funéraire. — En la 
possession de M. Euting. 


see 1 UM 4 
oise ieles 0: 
Dose 72 3  Sohnes des Belsüri, 
mn 92 4  Sohnes des Hérân, 
vw02 5 [Sohnes des | Belsüri. 
bn 6 Ach! 


v1002 «Bel est mon mur»; cf. 502 (Cnowzsox, Wél. asial., 


t. VIE, p. 445). (Cf. R.É.S., 95, A.) 


394. | PALM.] — Euninc, op. cit. [RE.S., 387.100: 
11,192 (copies). 


Palmyre. F ragments d'inscriptions délachés de bustes funé- 
raires. — En la possession de M. Euting. 


A n° DE vit AR 
D nn Saudi. 
Done Crdchy 


1% — Saddaïos (Wann., 2197); cf. Eadda (Wapp., 2569 i). 
B'(noto he Re Géant ue veu 
ETS 2h" ü 
an] 3 Mes 
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D (n° 12): on 1 
NAN. 
THPOD 3 


o 


. pates l 


395. | PALM. | — Eure, op. cit. [RE.S., 387]|,n°13 (copie). 
Palmyre. Au S.-0. de la ville, dans un tombeau. — Jn situ. 
by» bn 1 Ach! Pes él, 


92 97% 72 2  Sohn des Les Sohnes 
UN9N 0227 3 des Fefabol Ar’as. 


5%» «der Befreite Gottes», de N3D, Ie çs2è «délivrer». 
(CE nab. xp, C.LS., Il, 354.) 
21209 = NIINDT; cf. no (R.ÉË.S., 146). 


UNIN. P.-é. «5 « Grosskopf». (NüLp.) 


396. | PALM. | — Eurixe, op. cit. | R.E.S., 387], n° 14 (copie). 
Palmyre. Dans le même tombeau que le n° 395. — Jn situ. 
n52 ND0w 1  Seldmd, Tochter 
SDPN > des Aqgmi (?) 
banosw 3: Saddai. Ach! 
Koow 025 A  Ach! Selämd. 
ND Le te SE 5% 


A 


‘Dpn, la dernière lettre douteuse; p.-ê. NODPN — Axpr, déjà 


connu. 


397. [PALM.| op. cit. [ À. ES +; 987,0 1D (COpie). 


Palmyre. Mème tombeau que les n* 395 et 396. Peinte au 


minIum. 
able 1 . Tochter 


SINANT Ta de dd Ar°as. 


23 
(15 juillet 1908.) 


RÉP. D°ÉP. SÉM. 'e 
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398. | PALM. | — Eure, op. cit. [RES. ;, 387], n° 16 (copie). 


Palmyre. Même tombeau que les n° 395-397. Inscription à 
peu près illisible, contenant p.-ê. le nom : 


ann  Elähbél (?) 


399. [ PALM. | — Eunne, op. cit. [ R.E.S., 387], n° 17 (copie). 


Palmyre. Même tombeau que les n° 395-398. Gravée sur le 
gypse. — În situ. ; 
nov bon  Ach! Selémd. 


400. [PALM.] — a. Eurinc, op. cit. [RES., 387], n° 18 
(copie). — 8. J.-B. Gaasor, op. ct. [R.E.S., 137], Obs. n° 6. 


Palmyre. Même tombeau que les n°* 395-399. Peinte au mi- 
nium sur le gypse. — Jn situ. 
Chabot : 
NON 22m 1 Hélas! Taime, 
2p»ny n92 2 fille de ’Até‘aqab, 
nn»{2]r 923 3 fils de ZabdSatéh, 
2p»ny 22 4 fils de ‘Até‘aqab. 
[= 


nm 
©! Rp} 


Hélas 


Pour la restitution comp. RE.S., AO. 


401. [ PALM. | — Eunne, op. cit. [RES., 387], n° 19 (copie). 
Palmyre. Mème tombeau que les n° 395-400. — In situ. 


2pyns 92 91209 22m 1  Ach! Refäbôl, der Sohn des ‘Até‘aqab, 
CNIN 1Nÿ727 727 72 2  Sohnes des Zebed Zabd‘atéh Ar°as. 
bon 3 Ach! 


727 (cf. bibl. 331) se trouve aussi Vocué, P. 119. (Eur.), (mais 
le mot paraît être ici un doublet fautif du lapicide (J.-B. Cu.)}. 
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402. [PALM. | — Eure, op. cit. [R.É.S., 387], n° 29 (co- 
pie). 
Palmyre. À Vintérieur d’un tombeau au S.-0. de la ville, — 
In situ. 
N° 92n 1 Ach! Herd(?), 
YPO n93 » die Tochter des Mogimi, 
n.N 1% 2 3 des Sohnes des Sadi... 


HT DRDN AIRE LR mme ons 
22243. 5  welches oberhalb. 


L. 3-4. Probablement ñ[ñ]N +frère de (3) cette Agmé (mentionnée) 
plus haut». Pour la tournure du génitif, cf. Rec, d’arch. or., &.1, p. 301. 
(CL.-G.) 


403. [PALM.] — a. Eunine, op. cit. [R.É.S., 387], n° 23 
(copie). — 8. Waicur, Proceedinps ofthe Soc. of Bibl. arch., t. VE, 
pe 27, n° 3. — y. Simonsen, Bustes et inscriptions de Palmyre, 
p+ 59 (grav., copie). 


Palmyre. Inscription détachée d’un buste de femme. Fragment 
de o m.12 sur o m.16. À la Glyptothèque de Ny Carlsberg. 
Euting : 


n0% 1  Bildniss der 
n92%2{&] >  Sukkai, der Tochter 
Non 3 des Wahbü, 


now 4  [Sohnes des | ‘Astor. 
bn 5 Ach! 


JInvy, gr. À cbpos (Wapp., 2599 ). 


404. | PALM.] — à, Eurixe, op. il. [R.E.S., 387], n° 24 
(copie). — 8. Waicur, op. cit. PILES. A0 p 2 7 at 55 — 
y. Simonsex, op. cit. [R.E.S., 031], p. 23 (grav. phot.; copie). 

Palmyre. Buste de jeune homme, imberbe, en toge. Les bras 


n 
23. 
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manquent. À droite, inscription fragmentaire. — A Ny Carls- 

berg. e : 
{Ghsow 73 1  Sohn des Simon, 

ENS n » ...h, Sohnes der Ar'aÿ(?) 


\ 
L. 2. Lecture douteuse; Simonsen lit : 7373 N923p. 


405. [PALM.] — a. Evrixe, op. cit, [ RÉ.S., 387], n° 95 
(copie). — 8. Simonsen, op. cit., [ R.E.S., 403 |, p. 36 (grav.- 


phot.; copie). 


Palmyre. Tête de buste de femme avec boucles d'oreilles, les 
cheveux relevés. Derrière, une draperie avec palmes. Inscription 
vravée en lignes verticales, originairement peinte en rouge. — 
À Ny Carlsberg. 

927302 1  Batwahbi, 
j»n2 » | Tochter der | Bat‘adn. 


406. [ PALM. | — a. Eurixe, op. cit. [RES., 387 |, n° 26 
(copie). — 8. Scarôner, Z.D.M.G., t. XXXIX, p. 353-359; n°3 
(copie). — y. Simonsen, o0p..cit. [R.E.S., 403], p. 16 (grav. 


phot.; copie). 


Palmyre. Buste d'homme, imberbe, avec tunique et loge; sur 
la tête bonnet de haute forme, orné d’une couronne de feuilles 
avec le portrait comme agrafe; sous le bonnet une calotte. Par 
derrière, draperie et palmes. Dimensions : o m.58 sur o m. ho. 
À gauche, inscription peinte en rouge. — A Ny Carlsberg. 

Don 1 Hélas! 
90 +  Mariôn, 
Do pis de 
Don 4  Eldhbél. 
n°99, n. pr., se rencontre dans le Talmud, et en palmyrénien 


dans Oxon. »; retranseription du gr. Mapéwr — Lis. 
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407. | PALM. | — Eure, op, cit. [R.E.S., 387], n° 97 (co- 
pie). 


Palmyre. Inscription appartenant à un buste d'homme. — A 
Damas, chez M. Portalis. 


9290 1 Jarhi, der Sohn 
JDN » des Elähzabbén. 
92n 3 ÀAch! 


237198 «Gott hat verkaufi», n. pr. nouveau, comp. pour le 


sens le n. syr. lis «acheté», et l’hébreu 529 (Nôücp.). 
# 


408. [PALM.] — x. Pocxow, C. R. Acad., 1883, p. 393, el 
Rev. d'assyriologie, t. L (1885), p. 76 et suiv.; n° 1. — 8. Aba- 
malek Lazarew, Gerasa | en russe | (grav. phot.). — y. J.-B. Cux- 


BOT, 0p. cit. [R.É.S., 137], Obs. 1. 


Palmyre. Buste funéraire. — Homme debout, vu de face, te- 
nant de la main droite une sorte de plaque, et donnant l'autre 
main à une femme qui tient une grappe de raisin de la main 
gauche. — Chez le kaïmakäm de Ba‘lbek. 

Chabot : 

ND2Y 1  ‘Absa 

ou » et Saloum 
TONNES UST SŒUT. 
hour n Hélas! 


409. [ PALM.] —a. Pocxox, op. cit. [RES 408], n° 5. — 
6. Eure, op. «it. [R.E.S., 387], n* 28, 29, 30 (copie). — 
y. Ab. Lazarew, op. cit. [R.E.S., 408] (grav. phot.). — d. Cna- 
8or, op. cit. [ R.E.S., 137], Obs. 4. 


Palmyre. — Trois bustes d'hommes sculptés dans le même 
bloc; la main droite repliée sur la poitrine. — A Babek, chez 
le kaïmakâm. 
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fe 
Csvon 02n 1 Hélas! Taimarçou, 
bat 92 » fils de Zabdibôl, 
172 3 son fils. 
B. 
bis 05m 1 Hélas! Zabdibol, 
579N50m 3 » fils de Malakél Dami. 
GC 


52 5x2 Son 1 Hélas! Malakél, fils de 
n92 9510 »  Zabdibôl, son fils. 


B. “53 (ou 9); ce groupe paraît former un nom propre 


à lui seul. Cf. R.E.S., 413. 


410. | PALM. | — «. Pocnon, op. cit. (R.ES., 108], n°6. — 
B. Eunixé, op. cit. [RASE 387], n* 31, 32 (copie). — 
y: LAZAREW, op. cit. [RE.S., 408] (grav. phot.). — à. Cuagor, 
op. cit. [R.E.S., 137], Obs. 5. 


Palmyre. Buste de femme, l'épaule, le bras et la main gauche 
sont brisés. À sa gauche, un enfant tenant une grappe de raisin. 
—— À Ba‘lbek, chez le kaïmakäm. 

Inscriptions en écriture cursive : 


À. À droite de la femme : 


NDD 1 Sama, 
n92 2 fille de 
W9PD 3  Mogimou. 


?2n 4 Hélas! 
B. À gauche, en lignes verticales : 


ss non ‘1 Haba, fils de 
93 NON 2pyny >  ‘Ate‘aqab. — Taimé, son fils. 


À. L. 1, NOD apparaît pour la première fois dans l'onomas- 
tique de Palmyre. 
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RL. 2. Non, à la rigueur on pourrait lire Non (ef. RE.S.. 
h52). 

Cette inscription se rapportait au buste du mari de Samä, 
qui à été séparé de celui de sa femme. 


411. [PALM.| — œ. Pogxon, op. cit. [RE.S. 408], n° 3. — 
6. Eunne, op. cit. [R.E.S., 387 |, n° 33 (copie). — y. Lazarew, 
op. cit. [R.E.S., 4081 (grav. phot.). — d. Cnasor, op. «it. 
[R.E.S., 137], Obs. 2. 


Palmyre. Tête et buste de femme, vus de face. — A Ba‘bek, 
chez le kaïmakäm. 
Euting : | 
[135290 1  Malku, der Sohn 
0 » des Malku 
1190 ,.3 Sa‘di. 


Pognon lit de même. Cependant, à la première ligne, le nom 
n’est sûrement pas 1395. Noter qu'il s’agit d’un buste de femme, 
et 1299 a toujours été, jusqu'ici, trouvé comme n. masc. ; de plus 
il faudrait lire [n9]> à la fin de la première ligne. (J.-B. Cu.) 


412. [PALM.]— «. Ponon, op. cit. [R.É.S., 408], n° 2. — 
8. Eune, op. cit. [R.E.S., 387], n° 34, 35 (copie). — y. Ex 
zaRew, Gerasa, pl. XVI (grav. phot.). 


Palmyre. Deux enfants de face, se donnant la main et tenant 
ensemble une grappe de raisin ; de la main restée libre l'un tient 
un objet carré, l’autre un oiseau. — À Ba‘lbek, chez le kaïma- 
kàm. 

Euting : 

À. 

NON 1  Taimd, 
n95n12 o der Sohn des Wahballt, 
Non 52 3 Sohnes des Taimä. 
On. 4 Ach! 
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B. 
0309 1  Philinus, 


Ann » sein Bruder. 
bn 3 Ach! 


03902 — DiXivos ou Dreïvos. 


443. [PALM.]. — a. Poenox, op. cit. [R.E.S., 108], n° 4. — 
6. Eure, op. cit. [R.E.S., 387 |, n° 36 (copie). — y. Lazarew, 
Gerasa, pl. XVL — à. Cuasor, op. cit. [R.E.S., 137], Obs. 3. 


Palmyre. Buste d'homme, vu de face, la tête nue, la main 
droite repliée sur la poitrine retient le manteau; la barbe est 
grossièrement marquée. — À Ba‘bek, chez le kaïmakâm. 


JUNE Re TN 
57329997 2  Damait Rabouti. 
bon 3 Hélas! 


Le premier nom pourrait être ND3Y, comme au n° 408. P.-ê. 
une variante de 503, gr. À Erooéov. 

“m29 97, Euting Lit un seul nom +le prix de ma souverai- 
neté»; mais d'après R.E.S., 409, il semble que les trois lettres 
“27 doivent être séparées pour former un premier nom propre 


(J.-B. Cu). 


414. [PALM.] — Evnne, op. cit. [R.É.S., 387], n° 37-30 
(copies). 

Tessères de formes variées; trouvées non loin de Riblah, près 
Homs. — Collection du Prof. H. Lengyel, à Gross-Kanizsa. 


À (n° 37). Av. NDn32  Bôrefà. 
Rev. (illisible). 
B (n° 38). . JAN 1  Beschütze, 


53 » oh Bel! 
C (n° 39). 52 : Zabdibil. 
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415. [PALM.] — Eure, op. cit. [R.E.S., 387], n° 4o-43 
(copies). 


Palmyre. Tessères de formes variées, rapportées de Palmyre 
par M. Euting. — Sa collection. 


A (n° ho). VÉ9DN 1 Taimresi 
22m »  Habtbi. 


B (n° 41). Av. : Jin «Beschütze», au-dessus d’un lit funèbre 
avec personnages et symboles. 


Rev. : Fleur à six pétales. 
C(n° Aa). Av.: v N7D ON  Tamar, Malé(?) Makkai. 
Rev. : NndN 19p0 1205  Malku, Mogimt, Agathe. 


D (n° 43). Raninoy wpn  Mogimu......... 


416. [SEM.] — Eure, op. cit. [R.É.S., 387], n° 44 (copie). 


Petite empreinte, portant des lettres archaïques qui paraissent 
phéniciennes, trouvées en 1883 par M. Lengyel, dans un tas de 
balayures au Tombeau des Rois à Jérusalem. L’authenticité n’est 
pas incontestable. — Collection Lengyel. 


N9n Helena. 


417. [HEBR.| — a. Cuermonr-Gaxxrau, C.R. Acad.. 1881, 
p. 186; cf. Rev. critique, 1881, t. Il, p. 140. — B. Warnrez-Bes- 
ranT, Athenœum, 10 déc. 1881, p. 780. — y. Neurauer, ibid, 
p. 814. — — 9. Crermonr-Ganxeau, Mission en Palestine el en 
Phénicie, p. 20, 105 (grav. phot.). —e. Eunwe, op.cit. [ R.E.S., 
387 |, n° A6 (copie). 


“Amwds (Emmaus-Nicopolis). Chapiteau ionien, en marbre. 
trouvé dans le dallage de l’ancienne église. Inscription de deux 
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lignes en caractères hébreux archaïques du type israélite ou 
samaritain. Sur l’autre face, inscription grecque chrétienne. — À 
Béthléem, chez M'° de Saint-Cricq. 


D 7172 1  Benedictum nomen 
003 » ejus in œlernum. 


Inscription grecque : EIC 8€OC. 


418. [HEBR.] — à. CLermonr-Ganneau, Proceedings of the So- 
ciety of bibl. Archæol., 1884, p. 123 (grav. phot.). — 6. H. Zin- 
Mer, dans le Jewish World, Lond., avr.-mai 1884. — y. Crer- 
MONT-GANNEAU, Mission en Palestine et en Phénicie, p. 100. — 


d. Eurie, op. cit. [R.ÉS., 387], n° 46 (copie). 


Joppé (Nécropole de), à un quart d'heure à l’est de la ville ac- 
tuelle de Jaffa. — Titulus funéraire en hébreu carré faisant partie 
de la Collection du baron Plato von Ustinow, à Jaffa. 

Clermont-Ganneau (x) : 

192 }307 NN932P NI 1 
13992% ŸD3 713 92992 53290 9297 
opv LAN SUN 
1 This is the sepulchre of Foudan, son 
2 Of Rabbi Tarphon, the Beirabbi. May his soul rest in peace and 


his memory 


3 be blessed. Farewell, 


Date : du 11° au ur° siècle après J.-C. (Eur.) 


419. [HEBR.| — Eunine, op. cit. [ R.É.S., 387], n° 48 (copie). 


Joppé (Nécropole de). Titulus funéraire portant unelinscription 
mutilée. — Collection Ustinow. 


NP JNVT 1 .... Richter [und] Vorleser 
9237N92 2 ....sene Tochter, welche in 
n$9-K00,, ÉONNM HAL ES aRaRe vor 


ss) 1e) lee e lee te ets Lee e 
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420. [HEBR.] — Eumie, op. cit. | R.E.S., 387, n° 49 (copie). 


Joppé (Nécropole de). — Collection Ustinow. 
Fragment : 


SN NP 
©. a EE 
7:92 3 MU 


9739 92 4 Sohnes.... 
1N932P7 5  seines Grabes 


L. 4, lire : sy530 (?) de Moda‘im (?). 


424. [ HEBR.|] — a. CLermonr-Ganneau, Épigraphes hébraïques 
et grecques sur des ossuaires juifs inédits dans la Rev. archéol., 1883, 
t. 1, p.257-276; n° 6 (copie). —— 6. Eure, op. cit. PRÈS’. 
387], n° 5o (copie). — y. CLermonr-Gannsau, Archeological 
Researches in Palestine, t. 1, p. 394; n° 6 (copie). 


Jérusalem. Inscription gravée sur un ossuaire. — Collection 
Ustinow. 
5N5 22 %0N ...  Eléazar, Jils de Nataï. 


‘n se retrouve dans le Talmud (Abot, 1, 6). CF. NarÜaios. 


422. [HEBR.] — a. Cuenmonr-Ganxeav, Épigraphes hébr. |[R.E.S., 
421], n° 30 (copie). — 8. Eunie, op. cit. [R.E.S., 387 |, n° bi 
(copie). — y. CLenmonr-Ganneau, Archæol. Res. | R.E.S., 421], 
t. Ï, p. 394; n° 6 (copie). 


Jérusalem. Graffito sur un ossuaire. — Collection Ustinow. 
N° 


Écriture de l'alphabet antique. Le sens des lettres hébraïques 
demeure inexpliqué. 
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423. [HEBR. | — Eure, op. cit. [ R.E.S., 387 |, n° 59 (copie). 
Joppé (Nécropole de). — Collection Ustinow. 

este 1 HOME 

on , »  Friede! 

EYMYPOY 3 [|Grab] des Eumyros 

Eÿpüpou, p.-ê. pour Eÿofpou. 


424. | HEBR.| — Eure, op. cit. [RES. , 387 |,n° 53 (copie). 


 Joppé (Nécropole de). — Au couvent russe de Jaffa. 


Mina 1 Denkmal 
Kupihhou > des Kiryllos 
xa} AeËdvdpou 3 und Alexandros 


AXeEËard, pay h aus Alexandria 
ov 5 Friede ! 


425. | HEBR. | — Eunine, op. cit. [ R.É.S., 387], n° 54 (copie). 
Joppé (Nécropole de). — Au couvent russe de Jaffa. 


Zauou- 1 Samuel, 


>  wSohn des Ga- 
dou Be 3 lus Ber- 
é6e ow 4 rebbi. Friede ! 


, 


n 
(copie). — 8. CLermonr-Ganvrau, Archæol. Res. [RÉS., 421|, 
t If, p. 146; n° 9 (copie). 


426. [HEBR.] — a. Eunine, op. cit. [R.É.S., 387], n° 55 


Joppé (Nécropole de). Fragment. — Au couvent russe de Jaffa. 
..tévns à 
..TPOS 2 
Se TIVO MOIS 
pe Ki 


ot 5 Fricde! 


re 
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427. | HEBR. | — Eurie, op. cit. | R.É.S., 387], n° 56 (copie). 


Joppé (Nécropole de). — Au couvent russe. 


Oyxn wo 


xE Aavi- 
hou 
D? 


Iooa (lèoÿ, Iwoñs) — 


à 


CS 1 


l 


Behälter der Jose 
und Dani- 
el. 


Friede ! 


‘Di pour noi. 


428. | HEBR. | — à. Eurixe , op. cit. | R. HAS 337], n° 57 (copie). 
— B. Cuermonr-Ganveau, Archæol. Res. [R. ES. A2 LEE 


P- LA n° 2 (grav. phot.). 


Joppé (Nécropole de). — Chez l'archimandrite russe Antoninos, 


à Jérusalem. 


Qavoÿu viès 


T'anhüm, der Sohn 


Zudvos év- » des Simon, En- 
yôvev Bevsa- 3  kelchen des Benjanun 
niv Toù Kev- h des Cen- 
TAvapiou Ts 5 lendrius Ca- 
maperu6oïñs 6 strorum (?). 
OY2Ù 7 Friede! 
Oavoÿu — hébr. oin3n «consolation ». (GL.-G.) — Évyéver _ 


éyyôvov, diminut. de éyyovos (Eur. ). 


429. [HEBR.| — à. 


ADN) j2 Tin) 


CLermoNT-GANNEAU , Épigraphes hébr., 
[R. Pise 421], n°35 (copie). — 8. Eurine, op. cit. [ R. LUE 307 |, 
n° 58 (pie), — y. CLERMONT-GANNEAU, Arch] Res. [R. ie 
LP NO LS EE (copie). 


Wadi Vasoul (près de Jérusalem). Graftto sur un ossuaire de 
pierre. — Collection Euting, à Strasbourg. 


Vehôhannan, fils de Yehoseph. 
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430. [| HEBR. | — «. Czermonr-Ganneau, lievue archeol., 1878 
t. XXXVIL, p. 307 (copie). — 8. Guwozsow, C.I. Hebraïc., n° es 
— y. CLermonT-GANNEAU, Épigraphes hébr. [R.E.S., 421], n° 39 | 
(copie). — d. Euninc, op. cit. [R. Los 887], n° 59 (copie). — 
e. Cueruonr-Ganneau, Archæol, Res. [RÉ.S., k21], 1. [p.152 
n° 38 (copie). 

Wädi Yasoul (près de Jérusalem). Graffito sur un ossuaire. — 


Collection Euting. 
pin, Jean. 


431. [HEBR.| — a. Crermonr-Ganneau, Épig graphes hébr. 
[R. ES, 421], n° 41 (copie). — 8. Eurine, op. cit. [ R. ÉS., 387 |, 
n° 60 (copie). — y. Guermonr-Ganneau, Archæol. Res, [R. Lo 
A91N LT; ph; nu (copie): 

Wädi Vasoul (près de Jérusalem). Graflito bilingue sur un os- 
suaire., — Collection Euting. 


non 1 Joseph 
on3% »  Menahem. 
Mavanu 3  Manahem 
Jos 4  Jos[eph|. 


432. | HEBR. | — Eure, op. cit. [RÉS. , 387 |, n° 61 (copie). 
Jérusalem. Grafito sur un ossuaire. — À Jérusalem, orphelinat 


syrien. 
ANAN Agathe. 


C£. palm. nrN (RES, 415, C). 


433. [HEBR.|] — a. Ccermonr-(ranneau, Mission en Palestine 
el en Phénicie, p. 99 (copie). — 8. Eunne, op. cit. | R. ES. , 307 |, 
n% 62-63 es 


Mälha (près de Jérusalem). Inscription en graflito, sur l'un des 
côtés d’un couvercle triangulaire, brisé en deux morceaux, d’os- 
suaire Juif, en calcaire tendre (ni). — Original au couvent 
grec de Sainte-Croix, à Jérusalem. 


331 D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [434-436] 
Inscription d'une Mr de caractères hébreux carrés anciens : 
sn 33 »iw Jésus, fils de Mattai. 
Euting dit : 1n3 223 cf. R.ÉS., n° 491. 


La même inscription est répétée sur l’autre côté du couvercle 
triangulaire. 


434. [HEBR. | — à. CLERMONT- Ganneau, Mission en Palestine, 
p. 113 (grav.). — 8. In, Épigraphes hébr. : [RE.S., 421}, 
n° 2. — y. Eunxe, op. cit. [R.E.S., 387], n° 64 (copie). — 
d. Cuermonr-Gaxneau, Archæol. Res. [R. ES., 421], t. I, p. 418 
(grav). 

Jérusalem (Mont des Oliviers). Plaque sculptée appartenant à 
l'extrémité d’un sarcophage ou à une porte de tombeau, figurant 
une sorte de porte moulurée, avec un heurtoir circulaire en haut- 
relief. — Inscript. hébraïque en beaux caractères carrés anciens, 
en une ligne. — Au couvent de Sainte-Croix, à Jérusalem. 


Dparin nn 700 Mariah, la prosélyte fervente. 


np71n «die feurige» ou «die Anzünderin » (?) [ Eur. |. 


435. [HEBR. | — Evrixe, op. cit. | R.E.S., 387 |, n° 65 (copie). 


Jérusalem. Grafito sur un ossuaire. — Au sanatorium de Jé- 
rusalem. 


DbnDnDY jYDW Siméon..... 


La fin est peut-être à lire : 25907 nn 92 cle fils de Yehouda, le 
scribe » ? (GL.-G.) 


436. [HEBR.| — Eunne, op. cit. | R.E.S., 387, n° 66, 63. 


Signale deux fragments d'inseriptions illisibles, vusà Jéru- 
salem. 
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Le premier (n° 66), sur un bloc, paraît être une falsification. 
Il a été recueilli comme tel. par Clermont-Ganneau, en 1874, 
et déposé par lui au sanatorium de Jérusalem avec plusieurs des 
originaux précédents provenant de ses fouilles.’ Cf. CLermonr- 
Ganneau, Fraudes archéologiques en Palestine, p. 69, et Reports, 
PE Fat 1874, p: 90. 

Du second (n° 67), gravé sur un fût de colonne, on ne dis- 
tingue sûrement que les lettres »3— 72% 1153. (Semble être une 


épitaphe moderne (Cr.-G.)} 


437. | SAM. | — Ph. Bercer, Compte Rendu de l'Acad., 1903, 
p. 92. 


Damas. Inscriptions qui se trouvent dans une ancienne mai- 
son arabe, d’après le P. Ronzevalle qui en a communiqué les 
photographies à M. Berger. M. René Dussaud, qui les a égale- 
ment vues, écrit à ce sujet à M. Berger : « Je les ai vues à Damas 
en mai 1901. Elles sont encastrées dans les murs intérieurs du 
salon d’une maison damasquine. Quoique cette pièce ait l'aspect 
des pièces de réception communes à Damas, elle peut avoir été 
utilisée comme lieu de prière par la petite communauté samari- 
taine aujourd'hui dispersée ou anéantie. La décoration intérieure 
ne paraît pas remonter au delà de quatre ou cinq siècles. La 
maison même est petite et la cour assez étroite. À noter qu'elle 
n'est pas située dans le quartier juif, mais en plein quartier mu- 
sulman. Ï paraîtrait qu'une sixième inscription, provenant de la 
même source, avait élé peu auparavant acquise par M. Sober- 
nheim, attaché à la mission allemande de Baalbek, et expédiée 
à Berlin.» 

Ge sont des fragments du Pentateuque samaritain, écrits, 
non pas en toutes lettres, mais par les initiales des mots qui les 
composent, initiales séparées par des points ou des doubles 
points. Parfois deux fragments différents sont réunis sur la même 
inscription. [ls ont été identifiés par M. Berger, avec le concours 
de son élève M. Slouschz. 


338 D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [438] 
En voici l'indication sommaire : 
N° 1, ligne 1 : Exode, x1v, 14; — 1. 9-3 : Exode, xv, ©. 
N° », ligne 1 : Exode, xv, 3; — 1. 2-3 : Exode, xxxnr, 12. 
N°3 : Nombres, vi, 24-27. 
N° 4,1. 1-3 : Deutéron., vr, 6-8; — 1. 3, fin : Deut., xxvr, 15. 
N° 5, Inscription commençant par les mots écrits en toutes 


lettres : 20N75: nm :0%3. La suite n’a pas été identifiée. 


M. Berger, ayant appris depuis lors que M. Sobernheim avait 
été le premier à relever ces inscriptions et, qu'outre la 6° dont il 
a été question plus haut, il avait pris des photographies de toutes 
ces inscriptions, ainsi que d'autres encore que M. Sobernheim 
lui a communiquées et qui forment un ensemble du plus haut 
intérêt, a cru devoir laisser au savant allemand qui les a décou- 
vertes le soin de les publier. | 

Nous nous bornons à donner ici l'inscription n° 4 qu'il a com- 
muniquée à l'Académie des inscriptions. 


nf]: Gale: (nav: [ol2: [n]2 [5297 fans] 1 
 chomh ph 

- Fos: [ph:{[n50109:[vah: fs): ÿ5-[mnlr-[onwin a 
[onan> | 

Eoweln-[lnbh:{nnile-9s 3 
Help: [pro]: [nlppon 


* a) = 
Deutéronome, vi, 6-8; xxvr, 19. 


(Pa. B.) 


438. [ARAM. | — M. pe Vocüé. Compte Rendu de l'Acad., séance 
du 3 juillet 1903. 


Assouan (Syène, Éléphantine.) Stèle de grès, mutilée en haut 
et en bas. Largeur, o m. A5; hauteur, o m. 26. Cinq lignes 


RÉP. D'ÉP. SÉM, — 1. 24 
(15 juillet 1903.) 
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séparées par des traits parallèles distants de o m. 052. Estam- 
page communiqué par M. Maspéro. — Au Musée du Caire. 


alels ele els sent ete 


Rsenre fe. cf NID %S LA 
TYHONNNTI 2 

Sn 17 JD 12 

KD0D WDBNNIN ID NI 
NV NHDN N.39D. . 


1 Lofle de Marna. 4.0: 


2 chef de la garnison de Souan , a fait 


F5 


ot 


3 dans le mois de Sivwan, qui est Mélir, 
n de l’année sept d'Artah-$es-$a roi 


SAUTER Pe DOUTE ER 


L. 1. Le nom du père de l'auteur de l'inscription n’est pas 
d’une lecture absolument certaine : il se pourrait qu'il manquät 
une lettre au début et qu'il fallût lire K3909325 Abdmarna. 


L. 2. jo, nom de la ville-frontière des Perses en Égypte, 
écrit : Souan dans les textes égyptiens (Brucson, Diction. géopr. 
de ancienne Eoypte, p. 666); jo dans la Bible; Euyrn par les 
Grecs; he par les Arabes. 


L. 3. Concordance du mois araméen Sivan et du mois égyp- 
üen Méhir. 


L. 4. wownnan. Cette orthographe diffère un peu de celle de 
la Bible, Khwwnnan (Espras, 1v, 8, 11,23) et KnD&nnax (ibid. 
vi, 7), mais elle correspond absolument lettre pour lettre à la 
transcription hiéroglyphique du nom du roi perse, telle qu’elle se 
trouve sur les monuments égyptiens. [1 s’agit sans doute du roi 
Artaxerxès FE (465-425), le seul des rois de ce nom qui possédât 
l'Egypte la septième année de son règne et pût avoir à cette date 
des troupes cantonnées à Syène. L'inscription serait done de 
l'an 458 av. J.-C. La paléographie semblerait indiquer une date 
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un peu plus récente : le zain a la forme | et le iod la forme +. 
Or, en Assyrie ces deux lettres conservent encore les formes 7 
et Z en l'an 438 (C.LS., I1,-67). A faudrait donc admettre 


qu’en Égypte le changement s'est opéré une vingtaine d’années 
plus tôt, ce qui n'est pas impossible. Il n’était d’ailleurs pas 
encore effectué en 482, date de la stèle de Memphis de l'an 4 
de Xerxès (C.LS., [> 122). 

L. 5. Le nom du dieu auquel était dédiée la stèle est très 
mutilé et n’a pas encore pu être identifié. 

Le mot n393, qui termine la ligne, est d'une lecture certaine, 
mais son sens nous échappe encore. (M. »e V.) 


439. [PALM.] — Eure, op. cit. [RE.S", 387],n° 104 (copie). 
Palmyre. Deu. bustes defemme. — Au musée de Berlin. 
À. 

ND n72 NON  Tammä, die Tochter des Zebeida. 


B. 
nn929n2®  Sabhaj, deren Tochter. 


NDn «die Redliche». — vn3% « Ehrenpreis». 


440. | PALM. | — Eure, op. cit. Rs 387 |,n°105 (copie). 
Palmyre. Buste de femme. — Musée de Berlin. 


n°2992 1  Büt, die Tochter 
2297 » des Jarhaj, Sohnes 
bononn 3 des Jarka. Ach! 


4414. | PALM. | Eunxe, op. cit. | RES, 387], n° 106 (copie). 
Palmyre. Buste d'homme. — Musée de Berlin. 
93 NDDIN 1  ÆEutyches der Frei- 
ND3200 In 2 gelassene des Malchüsa. 
bon 3 Ach! 
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NUIN — Eürüyns. 
No1200, paraît être une retranscription araméenne du n. latin 
Malchus, qui est lui-même la transcription de 120. 


442. | PALM. | — Eunne, op. cit.[ R.É.S., 387], n° 107 (copie). 


Palmyre. Buste de femme, accompagné d’une inscription mu- 
ülée. — Au musée de l'Université de Bâle. 


A NAN °2{0] Malkkai (?), die Frau des H... 


443. [PALM.] — a. Eure, op. cit. | R.ÉLS., 387], n° 108. 
(grav.) — 8. Simonsex, op. cit. [R.E.S., 403], p. 60 (grav.- 
phot.). 


Palmyre. Tessère de terre cuite. Sur le devant tête d'homme de 
profil et divers signes sidéraux. Au revers cercles et points avec 
une inscription circulaire. — À Ny Carlsberg. 


NY %52 02 PDN Bel protège les fils de Bla. 


444. | PALM.] — a. Eure, op. cit. [R.ES., 387 |, n° 109 
(grav.). — 6. Simonsex, op. cit. | R.E.S., 4031, p. 61 (grav.-phot.). 


Palmyre. Tessère de terre cuite. Av. : Buste d'homme, de face, 
avec bonnet de haute forme. Rev. : tête de bélier et inscription 


au-dessous. — À Ny Carlsberg : 
VDEN  A/ftai. 
"DEN comp. nab. WnoN (C.L.S., 11, 199) n. pr. fém. (Eur.). — 


Selon Reckendorf ( W.Z.K.M., t. Il, p. 327), le nom serait dérivé 
de Nno «(Bel) élargisse» (Sim). 
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445. | PALM.) — «. Eure, op. cit. [LRE.S. , 387], n° 110 
(grav.). — 8. Simonsex, op. cit. | RES. , 403], p. 61 (grav.-phot.). 


Palmyre. Tessère de terre cuite. De chaque côté : deux hommes 
assis, coiffés, avec une double inscription. — A Ny Carlsberg. 


A. Sur un côté : 
NYD® 1 Simon 
NOT a  Drxri 


B. Sur l'autre côté : 


329% 1  Soraikou 
N9mT 2  DrxrÂ(?) 


Nm. Vogüé lit dans une inscription semblable 972 
(P. nts09) 


446. | PALM. | — Eure, op. cit. [ R.E.S., 387], n°111 (grav.). 
Palmyre. Tessère. — Collection Euting. 
Av. : 52 nn  Müve Bél beschützen! 


Rev. : Un chameau, avec quelques lettres illisibles. 


447. [PALM. | — Eunine, op. cüt. [R.E.S.,387] , n°112 (grav.). 
Palmyre. Tessère. — Collection Euting. 
Av. : homme couché, et au-dessous l’inscriplion : 
502  Kamribél. 
N. pr. : «Prêtre de Bel», cf. Saomau, Z.D.M.G., XXXV, 77h. 


Rev. : un olivier. 


448. [PALM.] — Eumne, op. cl. [R.E.S., 387], n° 113. 
(grav.). 
25 


RÉP, D'ÉP. SEM, — 1. 
(19 mai 1904.) 
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Palmyre. Buste d'homme, tenant à la main gauche une petite 
tablette. — Collection. Euting. 


Sur la tablette le mot 9an « Hélas! ». 


Sur ces sortes d’épigraphes, cf. RES., 135. 


449. [PALM.]— a. Eurie, op. cù. | R.E.S., 387 |, n° 5 (copie 


d’après estampage). — 8. CLerwonr-Ganneau, Et. d'arch. or., I, 
p: 93-99 (grav.). 
Qariatein (anc. Nuzala). — Sur une colonne, à l'entrée de la 


maison de Elusain [brähim. Découverte et estampée par Euting. 
L'inscripüon a passablement souffert et est d’une lecture difficile. 
Glermont-Ganneau, d'après l'estampage d'Euting : 
k57 nil&]2 1 
N7DY Hip M2 
son nbbn 757 3 
HESETRNET ET NE 
(6) 0 15001 sin 
WOW 132 PT 6 
fi asbn aim 
NID NADND VDS $ 


ot 


Pins po 5v ss 0 
(2 ny }32 10 
(80991) 50% n72 Las 
En Van 457, au mois de Qinian, ont érigé cette colonne et lépi- 
style qui la surmonte, Zabdibol, Athénour, Malkou, Amr et Vedi‘bel, 
fils de Bar-Chemach, fils de Zabdibol, Palmyréniens, qui (sont) à 


Nazala, au dieu grand de Nazala, pour leur salut, le salut de leurs fils 


el le salut de Belhai(?), fille de SAmr, à Jamais (2)... » 
L. 1. La date répond à l'an 146 après J.-C. 


L. >. jp. La forme particulière des p dans cette inscription 


PR 
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permet de décider sans hésitation possible entre les lectures p3t 
ou ÿ3p proposées antérieurement par Clermont-Ganneau pour ce 
nouveau nom de mois palmyrénien. Euting proposait vo (?). 


L. 5. 5ny (au lieu de 72 conjecturé par Euling) « Athé 
est ma lumière » ; cf. ny [RÈS., 281], de même que w52 
et V2 02 [R. F2 393 |. 


L. 6. 32, et non pas 9329; il n'y a pas de trace du à dans 
l'estampage. 

DD 72 devient ainsi un nom propre d'homme, et non plus de 
tribu. 

L. 8. 5, Nazali, Nazalé, Nazalaï; ef. l’ethnique Nagaanrés 
(Wanp., 2571). La Table de Peutinger place Nezala (ou Nazala) à 
76 milles de Palmyre. La Notitia Dion. y place une garnison d’equites 
promoti indigenae, sous le commandement du dux Phœnices. 513, 
signifie +couler»; le nom moderne de Qariatein ok, signifie 
“les deux villages»; la localité était composée de deux centres 
d'habitation situés à un quart d'heure de distance : l’un est au- 
jourd’hui en ruines. Cf. A. D. Morpruanx, Neue Beiträge, p. 86. 

L. 9. Au début: %5553; il n’y a pas de place pour lire +953 [| 
On a quelques autres exemples de + pour 73 en palmyrénien. 
—- Après ce mot, il y a un petit vide intentionnel, marquant 
la fin de la phrase. 

L. 10. Le dernier mot paraît être n[?]2 (ou vn[>]n?); la lec- 
ture resle douteuse. 92 pourrait peut-être s'expliquer comme 
un crea n + 92 (?). 

L. 11. 90% n92. La mention de cette fille de l'un des dédi- 
cants, qui pi déjà comprise dans l'expression ;n%33, est sur- 
prenante, mais la lecture paraît certaine. 

Le dernier mot est fort douteux; il est suivi de quelques traces 


de signes indéchi ffrables. 


450. [PALM.| — a. Vouié, Syrie Centr.; Inscript. sém.; Palm., 
n® 68, 69 (copie). — 8. Hazévx, Mélanges d'épigr., p. 105. — 


25 


[451] RÉPERTOIRE 340 


y. À. D. Morpruans, Neue Beiträge, p. 28 (copie). — d. Eurinc, 
op. cü. [RES., 387], n° 20, 21 (copie). 


Palmyre. Au S.-0. de la ville, dans le même tombeau que 
RE.S., 395-401. Inscription tracée au pinceau, en couleur 
rouge, sur le mur; caractères cursifs. 


À. Inscription supérieure : 

Vogüé : NTI 20 DD NU 13 VI) DT 9> 

Euting : ND959 202 °2D NU3 22 917 2121 92 

Es werde gedacht des Jarhi Nesi Makkai(?) in Gutem in Ewigkeit. 


B. Au-dessous de la précédente : 


Vogüé : 20 MDD 0) 2 
Euting : 202 920 791 9127 


Es werde gedacht des Jarhi Makkai(?) in Gutem. 


La conformité des copies de Vogüé et Euting montre qu'il n’y a aucun 
cas à faire de celle de Mordtmann. (J.-B. Ch.) 


La lecture 29 305, où Halévy voit l'équivalent de 253 bn, 
est paléographiquement insoutenable. (Eur.) 


451. | PALM.] — à. Eunine, op. cit. [RES., 387|, n° 102 
(copie). — 8. GLermonr-Ganveau, Rec. d’arch. or., IT, p. 83-809. 


Palmyre. Inscription bilingue sur la console d’une des colonnes 
du grand Temple; estampée par Euting, en juillet 1883. — 
In situ. 

La partie grecque (copie de Woop, n° 22; reproduite par 


C.I.G., 4h78; Wanp.,2578) porte : 


Ë RFA a _ Æ 4 <4 ? 
Mœyor Neo roù Kw Toù érexaounérou Aodoou, us 
Xopapnvov, Maxuupnväv à duos eûvotas Evexa. 


ES À 
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Texte palmyrénien : 


Den Nn?12 72 NE 32 DEN OÙx : 

op [3] 30 Pranb af] NaD> 552 md may 0 
D39D Jin32 NDDD 1391 NUS 3 

NIYN N27 192 12% 222 JDD 4 

CGGXXXI N)E }132 12 HP 5 


‘Bild des Hasas, Sohnes des Nesû, Sohnes des Bolléh@ Hasas. 
a welches ihm g'emacht haben die Bené Kumärd, und die Bené Mat- 
tabôl nachdem er sich 
3 an thre Spitze gestellt hatte, und Friede zwischen ihnen gestiftet.. 
und besorpt 
thre enge Verbindung in jeglicher Sache ob gross oder gerinp, 
zu seiner Ehre, im Monat Kanün im Jahre 333. 


CRE 


L. 1. von — À cdoos: nom propre déjà connu; cf. les 33 
wwn (A.-D. Morprwaxx, Neue Beiträge, p. 56, n° 57) (Cf. na- 
bat. wvwn, C.I.S., Il, 1196). 

À ce premier nom répond dans le grec Mékryo, ce qui ne peut 
s'expliquer que par un double nom, ou par une faute dans la 
copie de Wood. (Cc.-G.) 

nus, Neod: cf. No3, RES, 152. 

Nn95, pour Ni none selon Leprain, Dict. des n. pr. palm., 
p.13, ce qui est peu vraisemblable; plutôt pour Nm? + 913 «Bôl 
efface (les péchés)» selon Wricur, Proc. Soc. Bibl. Arch., 1885. 
(Eur.) — Cf. la transcription romaine Bollehas. (G.-G.) 

À nndi2 répond dans le grec K&WMA, qui doit être corrigé en 
B&OAAA. (C1.-G.)J.-B. Ch. a conjecturé depuis BWAAA. 

N9D3 552, Qu) ré Xouapnvér (ef. n1>, R.E.S., 284}; cf. le 
nom propre Xéupos ( Wann., 2389). [ Eur. ] 

Le mot Iœauvpnr@r qui suit, dans le grec, doit être rattaché 
à Xopapnr@v, et non à à duos, et la virgule est à placer avant 
ce dernier mot. (CL.-G.) 

SianD 2, en grec Quln Tv Mabbabwriwr (Wann., 2579) 
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(variante : Marabwkeiwr (Noaïé, Journ. as., 1883, 1, p. 23, 
rectifié par Cr.-G., Rec. d’arch., IV, p. 378 )}. 


L. 3. now 72%; même formule sur une tessère. MorDTMANN, 


Neue Beitr., p. 57, n° 50. 


nn3092. Étymologie douteuse, peut- -être +enge Verbindung», 
d'après l'arabe .,, 1v° conj. (Eur.); — 313993 0395 «il a veillé 
à leurs intérêts» (GL.-G.) (sens justifié par le contexte et la com- 
paraison avec d’autres inscriptions honorifiques). 

Noter la différence entre le palmyrénien et le grec quant aux 
auteurs de la dédicace; dans le premier, ce sont des membres des 
deux tribus, dans le second : 6 dÿuos. La formule habituelle est 
5 Bou} xai à duos. L'omission du +sénat» tient probablement 
à l’ancienneté de l'inscription; ce dernier n'ayant sans doute été 
constitué qu'après la concession du jus italicum faite à Palmyre 


par Hadrien, en 130. (CL.-G.) 
Date : nov. 21 après J.-C. 


— 


452. [ PALM. | — Eurine, op. cit. [R.E:S., 387], n° 103 
(copie). 


Palmyre. Sur la console d’une des colonnes du grand Temple. 
Inscription bilingue. — /n situ. 


Partie grecque (Woop, n° 5; C.LG., k4893; Wan, 2580) : 


Nec À & roù Nec roù À 4 roù Pe@élou roù À (Go œéou œuy- 
odutpynv ol œuvavabdvres per’ aûroÿ é&umopor àmd Dopatlou x 
Oayaotados Temuns na) etxaorolias Ëvexer ËTods yvv pnvès 
Eavd|sxoù |. 


Texte palmyrénien : 


92 N9n 92 ND3 72 NÔn 22 NO 97 97 NDS 
90 3 nn 533 nb D'PN 1 DV 93 NES 
[no] 5e s3 Dia was ini nos ip nos 3 
[np] n9 sav 553 jus Nnw2 OP 4 
ccccur Mf@| 00 mn2 5 
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1. Dies ist das Bild des Nest, Sohnes des Hält, Sohnes des Nest. 


Sohnes 


+ des Refd'él, Sohnes des ‘Absaÿ, welches ihm errichtet haben die 
Theilnehmer der Karawane, die heraufgestiogen waren 

3 mit thm von Furdt und von Ologesia, darum dass er sich. schôn 
gogen sie erzeirt 

h und sich an ihre Spitze gestellt, und sie versorot in Jeglicher Sache. 


Im Monat Nisän im Jahre [elcccznr. 


ot 


L. 1. Nos, Neoÿ — N'È3 + der Erhabene» (ou N#3? «der Ver- 
gessene»?). Cf, la forme Nw3 Neoa (RES, 451, et ailleurs, ) 
Non— J& «oncle maternel». Cf. Nôcoeke, Z.D.M.G., XL, 1 ne. 


L, 2. 02». D'après la lecture certaine de ce nom palm., le 
grec devrait porter abioseou et non pas apiooeov comme dans 
les éditions. Comp. KO3N (R.E.S., 408) et les noms grecs Àbaïor 
(Wapp., 2582), Aÿaïos {Zozimus, I, 60); et aussi les diminutifs 
nabat. OExirahos , OBxioibos, OExiraror (Wann., 2172, 2148, 
3364); l'expression : nwv2> D —6 duos à Tv OGxronvér (C.ILS., 
Il, 164), et les noms arabes (pus, ais, Gutas, Xe, 


L. 3. n95—Dopdos. Nom de la ville située sur une colline 
vers l'embouchure du Tigre, un peu au-dessous de Bassorah. 
32%97 n95 dans le Talmud (Toma 10 &); easy Lis, fréquent chez 


les Syriens; ar. yluke . 
NwDoN, Vologesias; ef. Nüioeke, Z.D.M.G., XXNIII, g4 el 


suiv.; À. D. Monpruann, Neue Beiträge, p. 6-19. 


Date : avril 142 après J.-C. 


453. | PHEN.| -— ao. Pierines, The Academy, 23 avril et 
7 mai 1887, t. XXXI. — &. Ph. BerGer . Rev. critique, 1887, 
1, 335. — y. Eumne, op. cit. [R.E.S., 387], n° 130 (copie). 
— d, Ph. Bercer, Une nouvelle iuscription royale de l'ile de Chypre 
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dans les C.R.Acad., 1887, p. 203-210. — e. Prerines, The Aca- 
demy, t. XXX VIT, p. 140 (1890). 


Dali (Idalion, Chypre). Dans l'église de Saint-Georges, sur une 
moulure en saillie au-dessus d’une niche. Découverte en mars 
1887, par M. Ohnefalsch-Richter. Une seule ligne d'écriture, sur 
une longueur de 1 m. 25. Inscription incomplète au début et à 


la fin. 


Euting, d’après un estampage : 


ons 300 [09]bvs 2000 mi vb .n3w2 .onp0 [nn... 000] 
Spoo no jo bobos 0m ja. Dons ons on ,Ovais 500 75 vin 


M En phone ce n[ùn 

[Am Tage ... im Monat] Marpéim im Jahre drei III meiner Herr- 

schaft des Ba‘al[räm?] Konips von Kitti und ?Idjäl, Sohnes des Kônigs 

“Azba‘al, Kônigs von Kitti und ’Idjàl, Sohnes des Künigs Ba‘ almälak , 

Kônips von Kittt [dieses| Kupferpetriebene (2)... . . . ..... der 
SANOl. 2: 


Le premier nom de roi, d’une lecture difficile, est lu Ba‘alram 
par Piéridès; Ba‘almalak par Ph. Berger. 


454. | MIN.] — à. Hartwig Derevsoure, Nouveaux envois du 
Yémen, dans la Rev. archéologique, 1903, t. 1, p. Ao7-h19, n°1 
(grav. phot.). — 6. D. H. Müczer, Sitzung der philosophisch-histo- 
rischen Klasse der K. Akademie der Wissenschaften in Wien; 17. Juni 
1903, p. 119-114. 


M. Hartwig Derenbourg a consacré à ce monument son cours d'épi- 
graphie du 5 mars 1904 à l’École des hautes études (section des Sciences 
religieuses ). 


Pierre en grès saumâtre. Inscription gravée en creux au-dessus 
de deux lions aïlés à figure humaine superposés, en relief sur 
fond creux. Celui du cartouche supérieur porte sur la tête une 
couronne; l’autre une sorte de calotte carrée. 


Cédé au Louvre 
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par M. Pierre Bardey d'Aden, en même temps que RÉS., 310, 
455, 456, 457, 458, 459, ete. 


PO |"jNT2E "| INSÔN à 
D, | PP | ND | 
320 /mwna | 3 
vj2xi|on|p|t «4 
LE LOB ane ss 


1 Inad, le Masdaite, a consa- 

 cré à son Seigneur Fasdolil, à titre d'of- 

3 frande, la région la plus puissante (?) du royaume des Au- 
h sânites, depuis Woudd d’Ablän, jus- 


5 qu'à son sanctuaire Na‘män. 


L. 1. 7N3; cette racine est attestée dans les textes yéménites 
par O.M., 19,1. 4; C.LS., IV, 99,1. 4. Cf. le nom du roi d'Ethio- 
pie Na’ôd. 


N130 probablement à identifier avec 1100: province du Yémen 


dans Yäkoût, Mou‘djam, I, p. 374. 


Cf. d'autre part N1X9 dans la petite inscription de Hisn al-Gouräb; 
v. LanoserG, Arabica, IV (1897), p. 75-76 et pl. IX: Hommez, Aufsätze, 
p.165, n. 2; D. H. Mürcer, loc. cit. (H. D.) 


L. 2. DN99, appliqué à un roi divinisé dans Halévy 504, 
1. 4, est ici l'équivalent du sabéen 110%, Hal. 698, 1. 9. Nm, 
le plus souvent «maître» humain, est attesté dans le sens de 
«maître» divin, c’est-à-dire de dieu» par une inscription 
inédite, qui sera communiquée prochainement, où NN est em- 
ployé sans conteste dans le sens de + déesse». C’est ainsi que 
nous disons : Le Seigneur, Notre-Seigneur, Notre-Dame. (H. D.) 


2Np7% «le Dieu juste», nom d’un dieu local; comp. les noms 
bibliques d'hommes, p113, mp3, 1n9p33, print. et l'épithète 
prix six cents fois appliquée au dieu unique dans PAT. ; rap- 
procher encore px, surnom d’un roi de Saba’, CIS. IV, 
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n° A0; et RES, 310, 1. 17. Cette forme, peu surprenante pour 
un nom d'homme, étonne appliquée à un dieu. 


Le nom du dieu Yasdok’il fournit peut-être un parallèle curieux au 
nom propre babylonien Yahwiilou, signalé par Fr. Howwez, Fahveh in 
Early Babylonia, dans l'Expository, Times XT (Edinburgh, 1900), p. 270: 
Aufsätze, WT, 1, (München, 1901), p. 319: Die altorientalischen Denk- 
mäler und das A. Testament (Berlin, 1903), p. 46-51. (H. D.) 


L. 3. 0ÿ25, nom propre d'un roi de Saba’, signifie, comme, 
nom commun, «don de choix» en minéen et en sabéen. — 
»n9%, dont la lecture est certaine après vérification sur l'original, 
est un nom appellatif composé, signifiant + déploiement de puis- 
sance », à l’état construit avec 395 «royaume». Les éléments sont 


nov — 2 à etiv—5s (p.-ê. dans Hal. 344, 1. 9 et 3; sûrement 
dans 355%, ÉAéaios du Périple): à distinguer, semble-t-il, de 
pi li dans D. H. Müccer, Epigr. Denkm. aus Arabien, 1, 3 où 5% est 


pour >. — nat rappelle les ;x)1 Jilie «les séjours de la puis- 
sance», domaine considérable au Caire. 


L. 4. ;ON. Sur le royaume d'Ausän et sur les Ausänites, cf. 
SprenGer, Die alte Geographie Arabiens, p. 183, et Ed. Grasen, 
Geographie Arabiens, p. 89 et go. — ;2 (ar. (ÿ») est la prépo- 
sition «depuis», comme l'indique sa continuation par 3ÿ signi- 
liant «jusqu'à»; cf. Fr. Houuer, Süd-Arabische Chrestomathie, 
p. bi. — 0%; sur Woudd dans le Tihäma voir l’article de 


£ 
Yäkoût, Mou‘djam, IV, p. 912. — j?2x K= LU! dans A1-Hamdäni, 
Djaztrat al-‘Arab, p. 168, 1. 11. La racine 53N entre en hébreu 
comme premier terme dans un certain nombre de noms com- 
posés géographiques. 


L. 5. Le sanctuaire est celui du dieu Yasdok’il. — Na‘man, 
nom très fréquent dans la toponymie yéménite; cf. C.LS., IV, 
p. 57-58, n° 37, L. 4, où la littérature est donnée. 


L'authenticité du monument figuré paraît incontestable; 
javais d’abord mis en doute celle de l'inscription, mais jai pris 
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confiance après avoir vu l'original et réfléchi sur les arguments de 
M. D.H. Müller qui déclare die Echtheit über jeden Zweifel erhaben. 
Le texte tire un intérêt particulier de la mention du royaume 
des Ausânites. 


M. le conseiller (Hofraih) D. H. Müller compare RÀ. ES. ; 161, suppose 
à la ligne 3 nynat et à la ligne 4 12203, incompalibles avec les tracés 
du monument, et aboutit dès lors à ä traduction suivante : Ina . Masd'än 
widmete | dies] seinem Fürsten Jasduq'il Far'am Sark'at, dem Kônige von 
Ausän, dem Sohne (Verehrer) des Wadd"_ auf der via sacralis an seinem 
(Wadd’s) Tempel Namän. M. le professeur Fr, Hommel (lettre du 16 juin 
1908) propose une traduction analogue et non moins différente de la 
mienne : Îli-na’da Musaddi-än weihte seinem Herrn, dem Jasduk-il Parium 
Sarhi-"azz ; Kônig von Ausän, dem Sohn des Wadd, dieses Kamel in seinem 
Heiligthum Na mên. Mon correspondant ajoute que 372N3 serait pour 
392 | 35. Ma principale objection contre ces deux versions serait l'emploi 
< verbe +5pD pour exprimer une dédicace à un roi, tandis que, comme 
53pn, son ste sabéen, il est employé exclusivement pour les 
dédicaces aux dieux. Les accumulations de noms propres ne sont pas non 
plus sans m'inspirer quelques doutes. (H. D.) 


455. | SAB. | — Hartwig DerexsourG, op. cit. [RES., 454}, 
n° 11, 


Même provenance que le n° 454. Pierre ou plutôt marbre 
blanc de forme irrégulière. Une fente entre les deux lignes; creux 
des lettres teint en bleu, ainsi que le pourtour intérieur de la 
fente, dont le fond a été teint en rouge. — Au Louvre. 


On lit : 
s0[pn 
2N|o2v]9 » 
L. 1. Le premier mot est assorti des lettres de 25pn+en bois». 
Le second semble recouvrir D3n «sanctuaire»; cf. 1, 1. 5. 
L. 2. On peut supposer : ... S[9N 2này «‘Athtafr 
(puisse-t-il accorder) la protection de [leur] pay]s!» ou toute autre 
chose: en tout cas, rien de certain, même si c’est authentique. 


‘D 
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456. [SAB.] — Hartwig DereeourG, op. cit. [R.E.S., A5, 


n° III. 


Autre marbre rougéâtre, gravure également en creux. Même 
provenance que les n° 454, 455. Inscription en à lignes, — 
Au Louvre. 

On fit : 

Suns 1 Yaschrak’il 
2503  »  Dhoû-Yalab 


Le nom de Yaschrah'il est connu , entre autres par les inserip- 
tions minéennes Hal., 50h, 1. 1,et 545. 
Le surnom 255% est nouveau, mais très vraisemblable; ef. les 


exemples de 2579 cités dans C.LS., IV, t.T, p. 59, à propos de 
ny bi Dre 


457. | SAB.] — Hartwig DerexsourG, 0p. cit. [RÈS., A5AT, 


n° 1v. 


Morceau de très joli porphyre rouge veiné, brisé en deux vers le 
milieu. Même provenance que les trois précédents. C’est un socle 
de statue, sur lequel un orteil est encore visible. — Au Louvre. 

On lit seulement : 


D | 07  Zaid le MI... .ite 


458. | SAB. | — H. Derexsoure, op. cit. NN 454], n° v. 


‘ Petit socle de statue en marbre blanc. H ne reste que les 
extrémités des pieds. Sculpture rudimentaire. Même provenance 
que les n° 454-457. Un nom propre seulement, — Au Louvre. 


NN Aboüwadd 


CF. Hal., 685, 1. 1, et les amulettes portant RD 


071 ON’ 
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459. | SAB.| — Hartwig DerexBourG, op. cit. [RÉS., 454 |, 


n° vi. 


Petit socle de statue en marbre gris, où, comme dans 458, 
les extrémités des pieds sont visibles. Même provenance que les 
cinq précédents. Sculpture rudimentaire, gravure des lettres très 
grossière. — Au Louvre. On lit : 


jp |oobwans 1 Wahbschams, fils de 
N20 | 390 | 90N20m +  Halak’amar, roi de Sabw 


Que l'inscription soit un original authentique ou une copie 
exacte, elle introduit un nouveau venu parmi les rois de Saba’. 


460. [SAB.] — a. D. H. Müccer, Anzeiger der philos.-hist. 
Klasse de l'Académie des sciences de Vienne, séance du 4 février 
1903 (grav. phot.). — 8. Ed. GLaser, Eine siüdarabische Inschrift, 
dans la Beilage zur Allemeinen Zeitung, 1903, n° 136, p. 510- 
D11. 


El- Hauta (Lahidj). Pierre de 1 pied 6 pouces de haut sur 
1 pied 3 pouces et demi de large. Donnée par le sultan du Lahid} 
à Sir H. Marshal Hole, gouverneur civil de la Rhodesia, à Bula- 
wayo. Cinq figures en relief en un cadre creusé dans la pierre, 
et au-dessous une ligne d'inscription en creux : 


9n03|ny 


mp  Denkstein des ‘Athtar und des Sakr 
On pourrait aussi traduire : 
Denkstein des ‘Athtar und Zauberschutz 


en lisant 9n® et non pas no. — no est connu par Fr., LVI, 
5; sn@ se trouve dans l'inscription 24 du Hofmuseum, à côté de 
laquelle on voit deux bucränes. 

L'inscription n'a pas de rapport avec les figures. La première à 
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gauche paraît être une flèche, difficilement une lame; la deuxième 
est sûrement un bucrâne, de même que la cinquième qui est 
la dernière à droite; celle du milieu paraît être un bâton, et la 
quatrième une tête de gazelle. 


La traduction de M. le D' Ed. Gzaser, loc. cit., Autel d’encensement 
pour ‘Athtar et Sahar, et les motifs de mon assentiment, ainsi que la 
por tée mythologique de cette version, ont été le sujet d'une note in- 


sérée dans le R.E.S., 310, plus haut, p. 259-260. (H. D.) 


461. | MIN. Eee a. D. H. Müzcer, op. cit. [R.E.S., 460 |. — 
B. Id., op. cit. [R. 1 ge 454]. 

IRécbuion de même provenance, qui se trouve en la posses- 
sion de Sir H. Marshal Hole, à Bulawayo (c cf. RES., 460). Estam- 
page communiqué par M. E. W. Budge à D.H. Mr LER qui, par 
la comparaison de A. É. S., 454, est arrivé à la restitution et à la 
traduction suivantes : 


[spi | pb]  |oipo| nl nhs 

N|3) 0|nvmwglosw» 

Rad nee lines 

js “ont prlan.|jovi lon « 

D] non 5 

1 Rathadat Jalus widmete [Seinem Fürsten Jasduq'il 


v 
a Far‘am Sarkat, dem Kôn  [igevon Ausän, dem Sohne des Wadd- 
3 ", eine goldene Statue auf [der via sacralis und seinen Tem- 
h pel Na‘män, wie er ihm be- | fohlen hat 


5 auf seine Bitte hin. 


M. D. H, Müller, à propos du mot Sohne, dit en note : d. h. «Schütz- 
ling oder +Verehrer», Mon point s. vue par rapport à toute cette inter- 
prétalion ressort suffisamment de À. fs , 454. (H. D.) 


462. | SEM. | — R. Dussaun et Fr, Macrer, Missions dans les 


révions déser tiques de la Syrie moyenne, avec 1 itinéraire, 30 pl. 


301 D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [463] 


5 fig. — Extrait des Nouv. Archives des missions scientifiques , 


t. XI, p. h1si-7hh. 


Analyse générale du volume : 


Mise Lee 4 
Première partie : [. Itinéraires et relevés archéologiques: IL. Études 
sur les confins déserliques de la Syrie moyenne. 


Deuxième partie : I. Inscriptions safaïtiques: Glossaire et Index des 
noms propres: — ÎI. Inscriptions grecques et latines: Index des noms 
propres: — II. Inscriptions nabatéennes et Index des noms propres. 
— IV. Inscriptions arabes avec Index des noms propies. 


Les inscriptions safaïtiques, au nombre de 904 (pl. VII-XXXI), 
seront l’objet d’une étude particulière dans une prochaine livraison du 
Répertoire. 

Les inscriptions grecques et latines sont au nombre de 180. Nous 
donnons ci-dessous le relevé des noms propres. Cf. À. ÉS., 463. 


Les inscriptions arabes, au nombre de 33, sont très modernes (xu'- 
x siècles) et ne rentrent pas dans le cadre du C.LS., à l'exception de 
la 2° et peut-être de la 1". Cf. ci-dessous, RE. .S 184, 185. 

Pour les inscriptions nabatéennes, au nee de °0, cf, ci-après 


n° 464-483. (J.-B. Cu.) 


463. [SEM.] — Dussaur et Maccer, op. cit. [RES., 462], 
p. 301-305. 


Nous donnons ici la liste des noms propres grecs qui ne se ren- 
contrent pas dans le Recueil de Waddingion. et qui paraissent être d’ori- 
gine sémitique, de même qu'un certain nombre de noms propres déjà 
connus, mais dont l'équivalent sémitique a été découvert dans les inscrip- 


tions safaïtiques. (I-B. Cu.) 

À Gaos, 30. ÀÂddos, ef. sal. nn (n° 65 )=054 

ÂGddirou, 67. selon Lititmann. 

À &dpaaabos (?), 176. À Siou, 98 

ASodp, 93. ÀSouéyros, 167. 

ÂG6:0, 32, p. 523; cf. DIN, uns Âdäpmdos (Wan, 2102); saf. 
(saf., n° 780). 2N992 (n° 384). 


À did (nom divin), 9. AZIO, 19. 


[463] 


Âdeke»(G)r, ethn. 23 b (de ‘Atil). 

Àxpd&ns, 175 (n. del. : ‘Agrabä). 

À )6Gfou, 69. 

Âgépiklou, p. 678, sous le n° 106. 

À uelpndos, 166. 2NTDN, Linzs., 
Eph., 1, 331; cf. Auplluos (ibid.). 

Âuéhalos (Wanp., 2393, 2416), sa. 
n70n (n° 173). 


Aupddou (Wap., 2029); saf. NID? 


$ » 
(n° 513); nab. N9DY. (Ar. 5e 
HD: 

Âuos, 6,20; cf. Â pos (Wapp., 2429). 

Âupélis, p. 7o1 (sous le n° 175). 

Âppos, 113; saf. 709 (n° 92); nab. 
172% (fréquent). (Ar. »;<. H. D.) 

Auräpns (Wapn., 9173 «), sal. 
?NDN (Index, s. v.). 

Âvayos, 51,70. 

Âveïyos, 64, 67 (Wam»., Âviyos, 
2024); saf, ou dis. 

ÂveQdôns (fém.), à rapprocher du saf. 
masc. Dir (n° 87). 

Àvvauos, 26, 109 (pour Àvauos , fré- 

quent). 

Avo@avôs(?), 135. 

Àpa, 20; cf. 97: Apel(et)o. 

Àpoiadns, 172, p.-ê. ar. ae 

Àpovdôn, 41,174, p.-é. ar. se. 

Àpouoéos, 61, cf. Appoions (C1.-G., 
Etud., 1, 105). 

Âcuodôn, 69 ; à rapprocher de wwr 
(saf. 573; palm. RE.S., 451; nab., 
C.LS., TL, 1196). 

A cf SUN (saf. 590)(?) et nab. 

oùn, RES. 473. 

pee. 175 (n. de 1. = Oumm ‘Osidy, 
près ‘Agraba). 

À cyapou (Wann., 299b); cf. 
TON (n°2). 

Aüdddou, 136; saf, 771 (n° 85). 

Aÿ[o@]Akaos (?) (cf. ALa$1 H.D.), 176. 

Aÿontos(?), 59. 


saf. 
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ÂQndas, 169. d 
Ayxos (Wann., 2200); cf. ar. de 
( Qamous). 


Bédpos (Wapn., 2354); cf. saf, 972 
(47o b); ar. x. 

Bafoñpou (Wann., 1984 b); cf. saf. 
7h23 (797). 

Bévados (Wavn., 2247); cf. saf. N32 
(33). 

Bépos, 6. 

Bdcoos,92;saf. D3(Indexs.v.);ar. . 

Bar7la, 92, 124. 

Beppoxav&v(?) (n.de lieu, Bouräqg?). 

Bnaéou, 169. 

Bipou*, 13 (— 

Boat$ou, 110. 

Feb . 
Bo[n]6o[s], 94 (tres douteux je 

Bopexôle re »], 32. 


Béppou, Wapo., 2155). 


Tadtou(?), 165. 
Tapñaos (Wanp., 2169); cf. saf. piabl 
(n° 364). 
Taphaou, A1. 
l'aûbos, 65. 
Toœiuaÿos (Wapp., 
DDnA (n° 955). 
TéAepos(?), 159. 
Toveuos(?), 159. 
104; nab, WA, ar. 


2181); cf. saf. 


locduos, 91, 


Es 

Afpos, 7; cf. Aéuos (Wann., 2106). 

Abou, 50, 74; cf. AéXos ( Wanp., 
2208); saf. 29 (n° 290). 

AoGlou(?) (s. n° 164). 

Auovvoiados, 23 a (—es-Souwaidà). 

Ap6iou(?) (s. n° 164). 


Éppavou, 92, 135; cf. ar. W),$: saf. 
j70Y (n° 185). 

re, 107. 

Eduyrios, 173. 
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ZaSaïios, 88; cf. saf. Y27 (n° 316). 

ZaSdvwvy (Wanp., 2413); cf. saf. N227 
(n° 208). 

LaGdas)hdôns, 81. 

Zdyos, 64 (Wann., 2024); cf. Zodjla 
n. pr. fém. (Wäüsrexrezn, Repister). 

Zdedos, 5; cf. Zelsdos (Wapn., 2024 ); 
3797 nab.; 07% sab.; SE, ar. 

Zidos, 86; saf. 7 (n° 362). 


Hôcdavos ( Wapp., 2130 ); cf. sal. ]77n 
(n° 190); palm. 733. 

ou, 13. 

Hpwioon , 104. 


Osuadldov, D8, 95; nab. noND NN; 
ar. AN) a. 

Oavvoupä, 56. 

Ouvduos, 95; ar. +235. 


Ofelsuodoucadpous, 165. (Nabatéen 
N9@17Dn. CL.-G.} 
Oeuéñros, 98; suppose une forme 


920n. (Cf. palm. 732)n, CL.-G.) 


Oecréois, 107. 


Îapapos, 126, 128, 129, 131, 132: 
nab. 370%; cf. lapoüpas (Cr.-G., 
Rec, 1Il, 347) 
depuis lors adoplé l'opinion de Nôl- 
deke, qui regarde Îauapos comme 
l'équivalent de 721 À. 

Îduuyos (Wapp., 2210 a); cf. saf. 
720) (n° lo2). : 

Iéoÿos (s. n° 164); cf. ar. &sx5. 

favda[s]; cf. saf. 139, n° 306 b). 

Îdoov, 1133 TN, ar. ob; saf. DN 
(n° 67). 

ÏTodov, 74; — saf. 7Y (n° 14). 

Ïdowvos, 7; cf. lacwvos (Rev. bibl., VI, 
2933; VIL, 448). 


(mais celui-ci a 


KaSa»ou(?), 81. 
Kadduou, 79; cf. saf, OP (n° 66). 
Kaixas, 13. 
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Kogea(?), 127; cf. nab. NNP. 
Kogedün(?), 127. 


Maha/yados, 6; cf, saf, n290 (n° 471); 
nab. ND. 

Mavov, 165. 

Maplwvos, 176. 

Maceyos (Wapn., 2064); cf. saf, 
709 (n° 10). 

Marapdyns (Wapp., 2298 a); cf, saf. 
j70D (n° 67). 

Modeuos, nab. 199 (C.LS., If, 
536); cf. saf. Dont (n° 100). 

Méyiros (Wapp., 203 c), cf. Moeei- 
fou; nab. 1NYD (R.E.S., 470); 
saf, ADD (n° 300); ar. cute. 

Movaûos (Wanp., 2429); nab. V3: 
cf. saf, NY3D (n° 14). 

Moséuov, 63; cf. saf. DVID (n° 35). 

Mocappauou (\WVanv., 2216); cf. saf. 
DXD (n° 179). 

Movdyyos, 71. 

Movydéou, 76 (nab. 19745 } 

Movyéocos, 61. 


Naydas (cf. ar. as), 44 ce. 

Naydoov, 74; cf, saf, 155 (n° 529). 

Nügahos (Wapp., 2241); cf. saf. Dja 
(n° 4h). : 

Narauérou (Wapp., 2127); cf. sab. 
2NDD3 (n° 758). 

NexGabou, 66 (—nN2p3?); cl. 
12pP3, A. 


Noévou(?), 139. 


nab. 


O6En, 72. 
Oyvednrdr (?), 11 (@uan). 
Oyvos, Fe de 
OXégov, 51, 163 (ef. nab. 19VIn). 
Ovuudôn, 33 cf. Ovnedôn (Wanp., 
2920) el Ovoudün (2182). 
Ovalos, 12 (ef. nab. IN}. 
Ovebdbmr, 163; ef. ar. Be. 
26 
(13 mai 1904.) 
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Ooéduy, 1833 ar. 
H. D.}; cf gr. Oceddn. 

Ordoov, 5, 165; saf. DON (n° 129)? 

OgaBarrdyns, 26. 

Ovabdaras (ar. AN cts), 66. 

Oüadddndos (Wanr., 2372); cl. saf. 
bai (n° 676); sab. PNTTI (CLS. 
1V,80, 1.19 et passim). 


L L 
SRI (et ni 


E 


Padvdôn, 123. 

Pauédrou, 91. 

Poaluou, 104; ef. n. ar. Ron. 

Pédeva, 134; ar. Rif). 

Po£ou, 94 ; cf. Pouaïos ( Wapp., 2034); 
Pañaos (2085) = palm. 99. 

Poe@dôn, 114; cf. PeiQaiôn (\Vann., 
2188) el saf. NY° (Lrrrw.). 


Zaberod}dou(?), 78 {lccture contestée 
par GL.-G. qui propose . .. rù dAo 
(}épo(s)....; Rec., V, 385). 

Edôdovu, 70 (ou Eaddou). 

SadiAdbou, 3; NINTYŸ. 

Sdepos (Wann., 2298); cf. saf. 9YD 
(n° 65). 

Eanv&r, 27 (elhn. de Sia). 

Sahéuou, 99 (cf. nab. 197 } 

Eapadôov (Wapn., 2431); cf. 
NYDD (n° 790). 

Eauaros, 24 (Wapn., 2330 : Yaued- 
rov); cf. saf. NYDD (n° 559); (mal- 
gré la transcription + — n?}. 


saf. 
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Zapeidos, 12974123 
29; 


304 
Eavovadavis, cf. «sal. 


he 
(n° 327). 

Edypnhos (Wavn., 2233); cl. sal. 
9N720 (n° 44). 

XePapä, 1. 

Didôns (Wap»., 2162), fém. à rap- 
procher du masc. saf. YÙ (n° 220). 

Ztuéov, 116. 

Étpos, 121 (= Yupos?). 

Eoudoadeiou, 2 (pour NIYNTTY [?]) 
ou Sy Xaav- (CL.-G. lit : Xôados 
ÂGeïou, Rec., V, 368.) 

Zourdär (?), 76 (n. de lieu : 
(Cr. .: Zouv{o)5v. 

Zéyn, 139; cf. saf, TD (Vocüé, 116). 


San‘é?). 


Tavymdos, 10; cf. sal. Out (n° 7). 


Dapéxov, 96; ef. nab. 1P9D (C.LS., 
Il, 791); saf. DD (n° 225). 
Decavov, 14. 


Xäpedos (Wapp., 1980); cf. saf, 792 
(n° 379). 

Xapévou (Wan, 2286); ef. saf, 93 
(n° 109). 

Xeetlos, 67 (sarl. 5h, Linz. }. 

Xerréoou (Wann., 2336); saf. DU 
(n° 29). 


Balathis, 180. 
Barath, 180. 


464. [NAB.] — Dussaun et Macer, op. cit. [RES., 462 |, 


n° 4 (copie). 


El-Djerain (Ledjà). Dans la tour appelée E-Qal‘a, sur un lin- 


teau de fenêtre, à une hauteur inaccessible. Copiée à la Jumelle. 


Lecture douteuse, 


A UNIT 
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465. [NAB. — 241.) — à. Linzmanskr, Éphem., |, 336. — 
8. Dussaun et Maccer, op. eit. [R.E.S., 162], n° » (copie). 


Salkhad. Nouvelle copie de l'inscription, d'après estampage. 
Lecture proposée : 


vn»w/0] 92327]  Sahbou, fils de Mas‘oüdou 
Remarquer que les traces du ». d’après la reproduction, seraien «un 


tout autre type que le reste de l'écriture: la lecture v71yw semble la 


plus probable. (I.-B. Cu.) 


466. | NAB.] — Dussaun et Maczer, op. cit. [RES., 1621, 


u° 3 (copie). 
Salkhad. Dans la Medàfé. Inscription fruste. Copie et estampage. 


YIDN 1 (’Amrou 
[is [2] > fils de ‘Onai- 
Ut 3 sou} 


. . + 72 #|) 
Le premier nom est seul certain; cf. ar. DO 


467. [NAB.] — Dussaun et Macrer, op. cit. [RE.S., 462], 
n° A (copie). 


Melah es-Sarrär. Deux fragments dans la cour d’une maison, 
l'un servant de seuil. Copie et estampage. 


De ES nn pin. 5 13. 


Le seul nom à peu près certain est ny (n. de femme, C.I.S., 


I, 209). 


Le premier nom paraît être 532: le second n3»139 où nÿ330. — La 
lettre qui suit 329p est difficilement un 9. (J.-B. Cu.) 


26. 
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468. [NAB.] — a. Dussaun et Maccer, op. cit. [RES., 462], 
n° 5 (copie). — 8. Crermonr-Ganneau, Rec. d'arch. or., t. V, 
p. 307. 

Oumm el-Qotain. Inscription dans un cadre terminé en queue 
d’aronde; la pierre est engagée dans un mur de pierres sèches. 


972 92 D1[2]727 729 93 NUD3 NT 1 
=7291.9199N2 NN WD).NT7 123) 
NITAI DID nn 0 DY 7 3 

NDdD DN2d 23 n3®39712 4 


ND DIN ONN 97 3923 722 5 
1 Getle tombe est celle qu'a faite Zabdibol, fils de Koümai. 
Dädä a fait la tombe de son frère de son vivant et ont construit 
sur mot et sur lui Koümai et Gadwa 


h ses fils, en l'an 23 du roi Rabel, 
5 roi de Nabatène, qui a fait vivre et a"sauvé son peuple. 


Rédaction obscure. L. 1. Zabdibôl suppose une faute du lapi- 
cide, car la pierre porte bien 9725 (525 5% = Julius ?) — 913 
plutôt que 1. 

L. 2. N37, déjà connu à Palmyre. 

L. 4. Daté : 93 de notre ère. 

L. 5. Comp. la formule dans RES., A0: 

Clermont-Ganneau propose : 

22e) NAN NP/DIPNES AVS 
see nn pps 3 


et dl (Zabdibol) a fait l'escalier? du tombeau de son vivant et ses Jis 
Koumai et Gadoua l'ont fait à deux élages (ou deux chambres hautes ?) 


pnvy serait un nouvel exemple du duel araméen, — Les (rois 
caractères qui suivent 7231 sont très incertains, peul-êlre 277. 


( Cz.-G.) 


Sd - 
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L. 5. Au lieu de xt, il faut lire révulièrement 2% ; l'exis- 
tence . * est confirmée par l'examen du négatif D obennle 


(G.-G.) 


%912; vu la différence de forme de la 1"° lettre avec le 3 de ND, il 
faudrait peut-être lire 310. (J.-B. Cn.) 


469. | NAB.] — Dussaun et Maccer, op. cit. [RES., 462], 
n° 6 (copie). 


Tell Ghäriye. Sur un linteau de porte. Une croix gravée après 
coup a enlevé deux lettres. 
1939 92 503[9 ]2 103y 
Ce dernier nom pourrait être lu 1239. La lecon 03 est à rap- 
procher du grec Payehos ( Voy. arch. au Safa, p. 155); ar. Jets. 


470. | NAB. — 85.] — Dussaun et Macrer, op. cit. [RES., 
462], n° 7 (copie et estampage). 


Tell Ghäriyé. D'après lestampage la lecture certaine de cette 
inscription est la suivante : 
Paééa 
vns Mo 
ees0ou 
MDAINj2r 
1 


474. [NAB. — 86.] — Dussaun et Macrer, op. ci. [RE.S., 
162], n° 8 (copie et estampage). 
Tell Ghäriyé. L'estampage donne la lecture suivante : 
PATES TENTENNE TI 
=HÔN DIPONMWPDWI TA 2 
“bn 200 SN202 nes pawys MU N 3 
ny 2 IN *11033 7 À 
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De la comparaison avec la première lecture il résulte que 
n31 (1. 1) doit être maintenu; — o®à (1. 2) est écrit sans 1; — 
Nas oiponyw (1. 2-3), conjecturé par G.-G., est vérifié. Pour 
le commentaire, cf. RE.S., 86. 


711% (1. 1) ne serait-il pas plutôt à lire 17193? Cf. le grec Àpouddms, 
R.E.S., 463. (J.-B. Cu.) 


472. [NAB.] — Dussaun et Maccer, op. ci. [R.E.S., 462], 
n° 9 (copie). 
“Anz. Pierre engagée dans un arc, brisée à droite et à gauche. 


NTM 
Fe ob o Pas 


L. °. 12%, en grec Zéynos (Wapn., 1990). 


473. [NAB.]— Dussaun et Macier, op. cit. [R.É.S., 462], 


n° 10 (copie). 


? 


Sabha. À l'est des ruines; stèle brisée en bas. 
2vn 1 Hasbou 
N N23 a fille de ’I- 
LA 3 yäsu 
wn, cf. gr. Acéos (R.E.S., 463). 
nn, cf. Täcos (R.E.S., 463), saf. px. 


474. | NAB. | — Dussaun et Macrer, op. cit. [RES., 462], 


n° 11 (copie). 
Sabha. Sur un linteau en place. Fraste. 


Les auteurs n’ont pas donné de transcription de la copie. On pourrait 
lire , 


© o 
DD +7 NUD|3 NT 


(GL.-G.) 
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475. | NAB. | — Dussaun et Maczer, op. cit. [RES., 162], 
n° 19 (copie). | 


Simdj. Pierre engagée dans l'arc d’une maison, à l’est du vil- 
lage, brisée à droite et en haut, (Estampage.) 


Hate se 1 
nf dette et ns 
DONS INT 


476. | NAB.] — Dussaun et Maczer, op. cit. [RE.S., 462 |, 
n° 13 (copie). 


Es-Soummäqgiyät. Grande stèle par terre. 


2ND7 1 Ram‘el 
CIN 72 a fils de ’Augou. 
ÿ| 


Peut-être incomplète par le haut. On peut supposer une première 
ligne perdue contenant les mots à ©23: le nom propre serait ON). 


(Cz.-G.) 


477. | NAB. | — Dussaun et Macrer, op. cit. PRES, AG2 |, 
n° 14 (copie). 


Es-Soummäqiyät. Grande stèle, près de la précédente. 


n°92 321 1 Habbou, fille de 
Sun 2 Hann'el. 


478. [| NAB.] — Dussaun et Macrer, op. cit. din PAR 
n° 15 (copie). 


Es-Soummäqiyät. Stèle, au même endroit que la précédente. 


72 1n1Y 1 ‘Autou fils de 
11m ù Hourrou 
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479. [NAB. | — Dussaun et Maccer, op. cit. [RÉS., 462 |, 
n° 16 (copie). 


Es-Soummäqiyât. Stèle, près de la précédente. 


nhôy 1 A lilat 
590 092 2  Jille de Hourrou. 


nyôy, Alilat ou Olailat; cf. ke Yaoour, IT, 598. 


480. | NAB.| — Dussaun et Maczer, op. cit. [R.É.S , 462 |, 
n° 17 (copie). 


Es-Soummäqiyät. Stèle, près des précédentes. 


Da ou 
12/93 2 
17e 


Lecture douteuse. 


L. 2-3, peut-être s119 n°2. (J.-B. Cu.) 


481. [NAB. — CLS., IT, 181.] — Dussaun et Maccer, 0p. 
cit. [R.E.S., 462], n° 18 (copie). 


Kharaba. L'inscripüon a été lue d’après la copie de W. Parry : 
mp nwv2y n92pD. — [1 faut lire : 


111 92 NU2Y N92PD 


Tombeau de ‘Obaisat, fils de Waddou. 


482. | NAB. — 88.) — à. Linzearski, Ephem., |, 334; — 
6. Dussau et Maczer, op. cit. DRAPAS AG2], n°19 (copie et 
estam page). 


361 D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. [483] 


3 as , ù 
Kharaba. L'estampage, vérifiant en partie les conjectures de 
M. Clermont-Ganneau, donne la lecture’ suivante : 


935 1125 1 NNY29 NT 
ob}s 032 non 


Il manque une ligne. (nono, nom propre très fréquent au 
Sinaï. } 


483. [ NAB.] — a. R. Dussaup, Inscription nabatéo-arabe d'An- 
Nemära, dans Rev. arch., 1909, H, hog-h21. — 8. J. Harévy, 
Rev. sém., 1903, p. 58-62. — >. Linzsarsxi, Ephem., I, 34- 
36. — à. R. Dussaun et Maccer, op. cit. RES 462], n° 20 
(copie). — €. E. F. Prise, Die arabische Inschrift von En-Nemära , 
dans Orientalist. Literatw-Zeitung, NE, 15 juillet 1903, col. 277- 


2801. 


M. Hartwig Derenbourg a traité de cette inscription à son cours d’épi- 
graphie à l'École des hautes études (section des sciences religieuses), 
leçons du 14 et du 21 mars 1903, du 19 et du 26 mars 1904. 


En-Nemära. Dans le Wäâdi es-Saout, à 1 kilomètre au sud- 
est de Nemära, ruines d’un tombeau découvert et décrit par Dus- 
saud et Macler (9), p. 26. Inscription gravée sur le linteau de 


basalte, dans un cartouche d'encadrement. Longueur, 1 m. 73; 
largeur, o m. A5; épaisseur, om. 4o. — Au Louvre. 


Inscription en caractères nabatéens et en langue arabe, comme 
l'a établi Clermont-Ganneau. En conséquence, M. Dussaud (9) 
transcrit et traduit : 


iÿ 


22e ni 


AN0N ON 11 122 2290N 720 170) 92 UNPINT 
NA VI29 TND 2977 DD 19727 JYIUNON J7DY 0 
M3 p23 1190 7203 DU ND 732 327 D (?) V2 3 


0990 109 122 DIPWON A 


UJ 


ny920 520 voa nù 
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= 


EU SN 8 AS ali dé 238 32 wall sel uni à 
es EN 3 Ë C2 pass DES Ga) Ms 2 


22 


RAD ur ME Re C'AAS OS é= “ se 3 


Ne dis Eve M "2 > es Syria) h 


Lil 


0 LE ATAAIE Jus 7 7i rs 293 C'AÂ AU SM EXSE 5 


1 Ceci est le tombeau d'Imrowlqais fils de ‘Amr, roi de tous les 
Arabes, celui qui ceiwnit le diadème. 

> qui soumit (les deux tribus) d'Asad, (celle) de Nizär et leurs 
rois, qui dispersa MHD} jusqu'à ce jour, qui apporta 

3 le succès (?) au siège de Nedjrän, ville de Chammar, qui soumat 
la tribu de Ma‘add, qui répartit entre ses fils 

n les tribus et organisa celles-ci comme corps de cavalerie pour les 
Romains. Aucun roi n’a atteint sa gloire, 

5 jusqu'à ce jour. Îl est mort l'an 223, le septième jour de kes- 
loûl. Que le bonheur soit sur sa postérité ! 


é Ar ete . CA 

L. 1. °n, à pronom démonstratif féminin pour 5 où b&, plus 
particulièrement employé par la tribu de Tayy; probablement 
F4 
G était masculin et à féminin; ef. ŸS et 8. «b et à sont assu- 
rément en arabe deux formes féminines synonymes ; voir Al-Mou- 
barrad, ALKämil, éd. Wright, p. 499,1. 7 et suiv.» (H. D.) 

93 «tombeau», signification empruntée au sabéen et à l’ara- 
méen. 

DPONTD — mA xt, déchiffré par Clermont-Ganneau, qui 
a reconnu le même nom dans la trilingue de Zébed, au lieu de 
Mari der Presbiter». La pa grecque est Apopxécos 
(Fragm. hist. gr., IN, 192). (Duss.) _ oi ae En n araméen 
le Ninitial est conservé peut-être : N#7DN, DST NIDN, PNTDN. 
(Linze.) 

[ ï . ARE F 
«La seule forme arabe correcte est ES DEAR avec double 


déclinaison du premier mot; voir la monographie de Zenker 
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dans la Z.D.M.G., VIT, 1854, p. 589-b99. Ni Fun ni l'autre 


des deux alf wasla n'est rendu dans notre monument, qui est 
antérieur à ce procédé factice d'orthographe, ainsi qu'il appert 
de toute l'inscription. Seul Particle arabe, qu'on rencontre ici 
pour la première fois dans 21998 et 1nbn (1. 1), pawnon (1. 9) 
et 21»woN (1. 4), a son alif qui devait donc être prononcé et qui 
n'a été réduit que plus lard à son rôle de «jonction» entre deux 
mots consécutifs. Sur l'origine du nom arabe Imrou’ou 1-Kais, 
«le serviteur d’AI-Kais» — ‘Abd al-Kais, nom propre fréquent en 
arabe, voir mon mémoire : Le pote antéislamique Imrou’ou "EKais 
et le dieu arabe Al-Kais, dans Etudes de critique et d'histoire, par les 
Membres de la Section des sciences religieuses, 2° série, Paris, 


1896, p. 119-123.» (H. D.) 


72, comme terme de filiation, se trouve aussi dans la trilingue 


de Zébed; ef. Hauévy, Mél. épigr., p. 120 , n° 0. 

192%; le s'est conservé dans l'orthographe classique de ce nom. 

Sy 
rite c 207 of 

«On décline en arabe »;7, 15, DA (u25 

2259N; l'omission du 3 final, après les noms munis de l’article, 
est déjà en usage dans les inscriptions sinaïtiques. (Linz) 

n%2, on s'attendrait à Dn?2, mais le suffixe peut être le suf- 

w 
fixe féminin. (Duss.) — Peiser : Quant à lui. — «722 — ici Leks, 
comme en sabéen, tandis que xs s'y écrit 1192. Dans notre 
texte archaïque, n serait le suffixe de la 3° personne du singulier 
pour les deux genres. Cependant j'ineline à croire que Île lapicide 
a omis le mim final de SE qui se trouvait dans la rédaction 
qu'il devait reproduire; cf. 22120 à la 1. 9.» ii) 
£ 

ans sn, comparer l'expression &b xt, se ie (Duss.) 
et la formule syriaque K 4e (Linze.). 

1 — GN}, est signalé par les grammairiens, comme particu- 
larité du dialecte de la tribu de Tayy. 


1n, zb “couronne, diadème»; l'usage chez les Arabes aurait 
été emprunté avec le mot aux Perses, selon Dussaud. Lidzbarski 
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remarque qu'il était en usage chez les Araméens longtemps 
auparavant. 


Tu: D'TUNIN «les Banou-’Asad» très probablement le duel 
«les deux ’Asad», selon Halévy et Lidzbarski. — « P'IDNIN — 


Qi, nom. pl., ou co acc. pl., que le cas soit ou non 
exprimé par la forme, en tout cas un pluriel de lethnique.» (H. D.) 


399. La tribu de Nizàr, fils de Ma‘add [Mas‘oûdi, Prairies d’or, 
IT, 227[. (Duss.) Noter que ce nom à l’accusatif est terminé 
par le +, comme plus bas tn, 1350, 1599. (Linzs.) « Nizär (1. 9), 
fils de Ma‘add (1. 3), dans la généalogie ethnographique attribuée 
au Prophète Mohammed, nous fait remonter à l’époque de cet 
Imrou’ou 1 -Kais; voir Ibn Doraid, Zschtikäk, p. 20 ; Reisxe, His- 
toria Arabum, p. 1173 Caussin, Essai, |, p. 186 et tableau vu; 
SprexGer, Das Leben und die Lehre des Mohammad, UT, p. exxxuix, 
exLvint, GLVI; etc.» (H. D.) 


DT — agSpe, pluriel brisé de 359 «roi». 


vn9, nom de tribu. Cf. le saf. KinD (Lrrrwann, Zur Entz., 
p. 65; Dussaun, Wissions, p. 605). «Cf. «l’auge de Mahädi» 
(ze kdou), près de la Mecque, dans [bn Hischäm, Sirat 
ar-rasoûl (éd. Wäüsrenrezn), p. 333, 1.5, ainsi que dans Yäkoût. 
Mou‘djam, IV, p. 415,1. 29, et dans les variantes d’Ibn Khordädh- 
béh, Al-Masälik (éd. De Gome), p. 130, note c. Voir aussi Ibn 
Manthoûr, Lisän al-‘Arab, HE, p. 187. Je traduis : +et qui mit 
«en déroute les Mahädjites».» (H. D.) 


12%; Halévy a rapproché le targ. 72 7, "12 7 «jusqu'à ce 
jour». — Lidzbarski y voit un infinitif abstrait faisant fonction 
d’adverbe. Sion lit 35%, d’ après Ms =" Je , On traduirait ici 
«mit Macht», el 1 5 : «in Macht». SL on lit 32%, d'après 
GS 
JE — 1. “72% serait l'équivalent de Ÿ sr — «372 }D « depuis 
«maintenant», )112 7% «jusqu'à maintenant», Y@2ÿ «mainte- 
«nant» — 79 +23 une déformation de ny «heure», et n2x 
«encore maintenant» — 9N +3 + n (comme  L 1, ou pour 1n) 
sont talmudiques. L'explication de M. J. Halévy, à Ne J'étais 
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arrivé de mon côté, me parait donner la seule explication plau- 
: ; : 
sible de l'adverbe 337 dans les deux passages. C£. aussi l'arabe 


RS di.» (H. D.) 


L. 3. ‘12, lecture douteuse, On peut lire également 9355 où 
encore YA. — ASE «avec succès», es une conjecture présentée 
sous réserves. (Duss.) 

r Dussaud à traduit 327 d’après l'arabe &> “enlourer, assIé- 
«ger»r. Un nouvel examen de la pierre lui fait lire 39n, la haste 
des bét de l'inscription étant souvent inclinée vers la gauche. Le 
sens serait : «dans la guerre contre Nedjrän.» (H. D.) 


ND N3%7 j143. — j1ù doit être identifié avec Nedjrän 
d'Arabie. 2% serait le nom du roi de Saba y 0e (C.LS., 
IV, 46), dont le père Yäsir Youn‘im est mentionné dans un 
texte de lan 270 ap. J.-C. (Duss.) — Halévy lit : + Nedjdän, 
ville de Chammar», ce que Dussaud n’admet pas. — Lidzbarski 
considère 2% comme le nom du territoire encore aujourd'hui 
appelé ainsi; }33 serait done une ville distincte de celle de l'Arabie. 


129, nom de tribu (Duss.). (Comp. les documents syriaques 
cités Thes. syr., col. 2185, sub v. Lis. [J.-B. Cu.]} 


L. 3-4. My%0N 112 jar. — pa — te + diviser, distribuer »; 
csxs)), pluriel brisé; l’ensemble des tribus que Imrou’lqais avait 
réunies sous son autorité; 11 confia le commandement de chacune 
d'elles à l'un de ses fils. (Duss.) — Le mot Pa pourrait être lu 
ÿ225 ou }321 (qui existe comme nom propre en safailique); on 
pourrait aussi admettre un ? comme dernière lettre ou un 3 à la 
place des deux dernières. L'ensemble de la phrase serait à com- 
prendre : Genis) x8(1) OS AT EU «und seine Sôhne 
«Ma‘add und Bannän(?) als Kônige einsetze über die Stämme». 
CE. Kitäb el-aghänt, VUE, p. 65, L 9 et suiv. (Libzs.) — Halévy 
pareillement : «qui confia à ses fils Ma‘ad et Bayyän le gouver- 
nement des grandes tribus.» — «Dussaud n'hésite pas à lire 
maintenant : DIYU0N 7932 0733 = Grill xs Jo “et qui installa 
«ses fils dans les tribus», c'est-à-dire qui les préposa aux tribus. 
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La 9° et la 4° forme de Jj;5 sont juxtaposées sans variélé de sens 
dans Coran, IV, 135. 5-5) et iso — Àa5e. 7 (H. D.) 


L. 4. non. H fit passer au service des Romains les tribus 
soumises. — 1079, ar. Qm)b «cavalier» ou un mot araméen de 
la racine ©75 «séparer, diviser», ayant le sens de «corps de 
troupe ». (Duss.) — 1%, pluriel de ob: sans doute au ou rat 
«und diese als Reiter beorderte für Rom». (Linzs.) —— Peiser 
explique ®99 par «les Perses» et traduit : «denn Persien hatte 
sie Rom überlassen ». 

«Il n’est pas étonnant de voir des cavaliers arabes mis au 
service de Constantin qui devait, deux ans après la mort de 
notre Imrou’ou ‘1-Kais, en 330, transférer sa capitale à Byzance, 
nommée d'après lui Constantinople.» (H. D.) 

17%. Ordinairement JSs se construit avec 2: mais le à est 
certain. 


n9720 790 272) 00 — axe de a NT 


L. 5. 55w2, mois araméen correspondant à décembre. Date : 
7 décembre 223 de l'ère de Bostra, 328 ap. J.-C. 

m9 11 33%092 «Bonheur à celui qu'il a engendré», c’est- 
à-dire à sa postérité (Duss.). «Glücklich der Mann, der ihn 
gezeugt!n (Lainzs.). Halévy : «Par As-Sa‘d qui l'a engendré». De 
même Peiser. 


484. [AR.] — Dussaun et Maccer, op. cit. [RES., 462 |. 


Inser. ar. n° 1 (copie). 


El-Mismiyé. Stèle de basalte, brisée à droite. Épitaphe ancienne, 
en écriture coulique, comparable à celle du n° suivant. Inserip- 
tion en 7 lignes : 


À 
O mon dieu! pardonne à la mère de Talib, fille de Dja‘far, et à 
quiconque a prié pour elle et a dit : Amen. 


RÉ É 
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485. [AR.] — à. Warzsrex, Auspewählte Inschrifien, n° 110. 
— 8. Wanpinerox, n° 2464. — y. “Vosüé, Syrie Centrale, In- 
script. sém., p. 117. — d. Ewan, Gôtting. Gel. Anveigen, 860, 
pe 1494. — e. Hasévx, Mél. d'épigr. et d'arch. sém., p. 116-196. 
— €. P. Scurôner, Z.D.M.G.. 1884. p- 530. — ». Ewine, P.E.F., 
Q. St, 1895, p. 145-146. — 8. Dussaun et Maczer, op. cit. 
[R.E.S., 462]. Inser. ar. n° 2 (copie). 


Harrän. Inscription bilingue. La partie grecque est d’une lec- 
ture assurée : 


Âcapdiros Tadéuou Pérapx(os) ÉNTIGEN T0 Uapr(dpiov) Toù 
dy lou lwcvvou ivd(sxredvos) a Toù &rous vËy'. Mrnoûlie à ypdÿas. 


Date entre le 22 mars et le 31 août 565. 


M. Dussaud a pris une nouvelle copie du texte arabe et pro- 
pose la lecture suivante : 


JS dut A > Jastsë Li à: 
MUR Ou LT ER à 
Kiss à) 
on n 
Moi, Charähil, fils de Thâlim, j'ai construit ce marturion en 
l'an 493. Après la corruption, la prospérité (?). 


486. [HÉBR.| — o. CLenmonr-Ganvrau, C.R.Acad., 1903, 
p. 41. — GB. Iveu, Rec. d'arch. or., V, p. 334 et suiv. (grav. 
phot.), pl. VII. 


Jérusalem. Ossuaire provenant d'un caveau sépuleral des envi- 
rons, en calcaire tendre (néri); communiqué par Miss Dickson; 
a pieds 8 pouces et demi de long, 1 pied de haut et 11 pouces 
de large; couvercle convexe; trois des faces ornementées au trait. 
avec peinture. 
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Inscription bilingue : 


Oo Tüv rod Nerxdyopos AXeËardpéws Douwoavros Tàs Supas. 
NODON 73pJ 


Ossements des (fils où descendants?) de Nicanor l’Alexandrin, qui a 
fait les portes. — Niqaxor ALaksa. 


La formule de Particle pluriel suivi du nom propre au génitif 
n'est pas insolite, mais elle est difficile à expliquer iei, Possuaire 
semblant destiné à recevoir les ossements d’un seul personnage. 
H y a cependant des exemples qui prouvent qu'on y réunissait 
parfois Les restes de plusieurs personnes. 


73p3, transcription de Nesxdvwo, sans voyelle, ce qui est un 


indice d’antiquité relative; en rabbinique on trouve toujours 
Sp. 


ND20N, forme d'un nom propre d'homme, probablement équi- 
valent de ÀAebGs, ne peut être considéré ici que comme la tran- 
scription de À cËavd pes. S'il s'agissait d'un nom propre, on 
aurait 92 entre les deux noms. 


Les «portes» dont il est fait mention doivent être les batiants 
de la fameuse Porte de Nicanor, au temple d'Hérode, célèbre par 
sa magnificence. Cf. FI. Josipne, Bell. Jud., NV, v, 33; NI, v, 3 
Voir, pour les détails et les références, Muxox, Palestine. p. bo 


L'ossuaire doit être antérieur à la prise de Jérusalem par 
Ti à ; 
itus. 


487. | HÉBR. ]— Ch. C. Torrey, Semitic Epigraphical Notes, 
dans le Journal of the Amer. Or. Soc, L XXIV [1903], p. 205- 
226 (grav. phot.). | 


Palestine. Cachet. Scarabéoïde en agate, percé longitudinale- 
ment; la face gravée mesure 3/4 de pouce, en ein Acheté à 
Son. = Enl la possession de M. Torrey. 
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L'inscription, en caractères «d'une extraordinaire beauté» , 
d’une conservation parfaite, est à lire : 


WW j2 vu) { The seal] of Joshua, son of Asaiah. 


Wnwy s'est déjà rencontré sur un cachet (Gz.-Gan., Rec., TE, 
p. 154); cf. moy, IT Rep., xxir, 12. 


L'inscription est en deux lignes, selon l'usage; mais le double 
trait habituel qui forme la séparation est ici remplacé par deux 
lignes combinées formant un petit ornement. Après le dernier 
mot de l'inscription, 11 y a une étoile à six branches. 


488. | PALM. | — à. Frioers Pernie, Egypt Expl. Fund, Den- 
dereh, pl. XXV, p. 33. — B. Ccermonr-Ganneau, Rec. d’'arch. or., 
V, p. 300 (grav. phot.). 


Denderah. Fragment d’une tablette de marbre gris-blane; haut. 
o m.215; larg. o m.20; ép. o m.oh. Traces de réglage. 
Inscription bilingue. Le fragment comporte les restes de 
cinq lignes grecques et d’une ligne palmyrénienne écrite verti- 
calement à gauche. 
[? loÿ(u0v) Aÿ|p(éuor) Ps transe, ] 
Medio RSR oi?. 
xai EuTro| pot ? 
TÔv apalxouiravra? Thv| 


QUI POd AD nr ] 


Les restitutions sont faites d’après l’analogie des autres in- 
scriptions palmyréniennes. 


Le 


OF © bb 


Le palmyrénien se lit : nn vpn. 


p9 — Maxxaïos. La lecture est certaine; celle du mot suivant 
laisse un léger doute; nn répondrait à dvaxop{(o. 


La paléographie permet d'attribuer l'inscription au im siècle 
de notre ère. Elle date nécessairement de l’époque où le com- 
merce de Palmyre était florissant. L'établissement d'un comptoir 
de marchands palmyréniens à Dender ah est un fait à noter. 


27 
(15 mai 1904.) 


RÉP. D'ÉP, SEM. — ({. 
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489. | NAB. | — Sr. A. Cook. Notes on semitic Inscriptions, Dans 
les Proc. of the Soc. of Bibl. Arch., t. XXNL, p. 32-73 (copie ). 


Évypte. Grafliti copiés, au printemps de 1896, par M. Percy 
Newberry, dans le Wädy Gadammeh, à 30 nulles au N.-E. de 
Keneh. Les graffiti sont au nombre de 4; le premier est en signes 
hiéroglyphiques; les trois autres en caractères nabatéens. 


Ap(ase 
wo 00e 
51. 
Hal! Ausu son of ..... 
B(n° 3). - 


Lien où 
VON 72 12DY 2. 
Hal! Ausu son of ..... of Ausu 
Au lieu de 25%, lire plutôt ND ‘Oumaiyu (CL. G.). 
C(n° 4) 
NAS 92 
VON 72 


Plessed be Amirat son of Ausu 


La présence des Nabatéens à Keneh, en face du com ptoir palmyrénien 
de Dendereh, est à noter, (GL.-G.) 


490. [ARAM. — C.I.S., Il, 143.] — Sr. À. Cook, op. cil. 
CRES., 4897, p. 39 (grav.-phot.). 


Reproduction photographique directe du monument, qui à 
passé récemment en vente publique en Angleterre. La nouvelle 
destination n'est pas indiquée, H n'y a rien à modifier à Ja lecture 
du texte donnée dans le Corpus. 
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491. | ARAM. | — à. À, Cowcey, Some egyplian aramaic docu- 
ments , dans les Proceedings of the Soc. of Bibl, Archæology, vol. XXV, 
p. 209-208 (grav.-phot.). — 8. G. Bucranam Grey, Notes on the 
names in the Papyrus, ibid., p. 259-263. — y. À. H. Save, 
Notes, ibid., p. 315, — k. J. Hacévy, Document de 
un dans la Æevue sémitique, 1903, p. 250-258. 

G. À. Cooke, Text-Book of north-semitie Inscriptions, p. ho4. 


Éléphantine. Papyrus acquis par le professeur Sayce, à Élé- 
phantine, en 1900, en même temps que deux ostraka (A. F5 
192, 494). Brisé en trois fragments. Dimensions : 13 pouces 1/2 
sur 9 pouces 3/4. L'objet du document est un contrat de prêt 


d'argent. — Oxford, à la Bibl. Bodléienne. (Ms. aram., C. 1 [P.].) 


Transcription et traduction de A. Cowley : 


DR 2 NON DD eee deu deu du sig ÿ 1 
1399 no2 y no0 19 3 AD2 nnD333 ...D ..... ; 
manD mn [3]9 mD0wN v où sv N°0 © 02 3 
n2 72 jn5n Nû vw enan[ no0 ... Non Sp02 4 


nn 10 70 n2]DPUNT 7209 DNS MIA MD 5 
Da y 323 99 2n2n1 NAUN 30 V9 NON 08 À 6 
as 42 node nô ji 3 dou minn 20 ND> 7 
> np HN... np minn nm 19 n°25017903 8 
nd no y nas man 0x Suns 4 ANS 
7 °HDPUN V5 DW 15 10 

NV1n® 11 

Sy13 WOU 323PY 19 

San 99 vob, 

AT 99 MONO 14 

n927 93 190 15 

MST N9D0 09 9 NIAU 0 2 MININ 73 110 NADD 33 16 


+ À k F 1 Ÿe « 
! | This is the agrecment between X and Ÿ | bar Fathma. Fou have 
given me the sum of 


27. 
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Prg the sum of suz for himself (?) for which interest shall 
be due from me at the rate of 2 mir 

3 per suz per month, till the day on which L'repay it to you. The 
interest of your loan (to me) shall be 

h x uLr per month. Any month in which T fail to give you 

5 interest, it is to be (added to the) principal, and to bear interest. 
T'agree to pay it to you month by month 

6 out of my pay wlich they give me from the treasury, and you shall 
give me a writien receipt (?) for all 

7 money and interest which I pay to you. 1f I fail to repay to you 

the whole of 

8 the principal, with the interest thereon, by the month of Thoth in 
the year [?116, Lam to be held liable for double [?| the principal, 

9 and interest outslanding, and to continue to pay interest (on it) 
month by month 

10 till the day when L'repay it to you. 

11 Waitnesses : — 

12 Uqban b. Shemesh-nuri. 

13 Qozri b. Yah-hadari. 

14 Mahaseiah b. Yadoniah. 

15  Malkhiah b. Zekhariah. 

16 The document was written by Gemariah b. Ahio in the presence 
of the witnesses who(se names) are appended hereunto. 


Notes de M. Cowley : 


L. 1. Il n'est pas certain que tous les fragments placés avant 
NON 3 soient réellement à leur place. — ....5, les restes de 
la lettre sont plus probablement ceux d’un ?. — On pourrait 
suppléer quelque chose comme 2BN9 (R.E.S., 199, À, 3 ). 

L. 9. »32...p; des lettres douteuses il ne reste que la queue. 
— D peut être 2. 

‘223 ne peut signifier «mon fils», puisque nous avons 72 par- 
tout ailleurs. 

1®. Lecture incertaine (ici et 1 3). Puisque © est employé 
comme abréviation de 2*9p® (C.LS., IT, 153, elc.), 32 pourrait 
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signifier «7 sicles» (opinion de Sayce; khalluru serait alors une 
subdivision du demi-sicle). Mais la somme est trop petite; et, dans 
le papyrus, les nombres ne sont pas marqués par des lettres. 
Peut-être le babylonien «sosse » (— 6 sicles — 1 mine) ou, comme 
suggère Sayce, un mot persan. 

non pourrait être lu ;19n; Meissner rapproche kalluru, em- 
ployé dans les contrats cunéiformes à propos des intérêts. Si 
l'intérêt est de 30 p. 0/0 par an, le 1 serait de 80 }79n; à 20 p. 0/0 
il serait de 120; et dans ce cas 1® pourrait être une mine et 
on un demi-sicle. 

Le groupe qui suit ®Ÿ semble étre non pas les lettres De mais le 
signe numérique valant 1,000; il est comparable au signe de même 
valeur dans C.LS., Il, 147, 1. 3 (col. A, 1). La somme prétée serait 
done de mille (sicles?) et l'intérêt mensuel de 2,000 khallur (1. 4) au 
taux, indiqué 1. 2-3, de 2 khallur le T® par mois. (CL.-G.) 


L. 4. Le nombre, en partie détruit, pourrait être I HE, ou 
à la rigueur «huit». — Le petit fragment suivant ne semble 
pas être à sa place. 

Le caractère qui suit n°? pourrait être un 3; mais il est plus 
probablement une marque de ponctuation. 

Nù après % est éerit sur un fragment qui se trouve accidentelle- 
ment pris dans la ligne du dessous. 


L. 5. wN: le N est certain. 
L. 6. NIXN «le trésor»; si le sens est exact, le débiteur aurait 
occupé une fonction officielle. 


323, signification inconnue à déduire du contexte : «reçu, 
quittance ». I ne peut être rapproché de 3533 (Dan., 11, 6). 
Peut-être un mot persan dérivé de la racine (rés écrire» — 
Le vieux persan wiba, selon Sayce. 


L. 7. *2901; lecture certaine. 


L. 8. ninn, gr. 40; forme particulière de ce nom de mois. 


I 1 .. miw. Si nous avons ici une date, on attendrait un 
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nom à la suite; sinon, le sens peut être «tant d'années après la 
date du contratn; mais alors le contrat ne serait pas daté, Les 
chiffres peuvent être précédés du signe 10 ou 90, Dans le cas 
d'une date, le choix d’un règne serait limité par ces chiffres. 


np» signifie probablement «sera doublé» contre moi (+5); 
mais ce peut être simplement «sera réclamé de moi». 


L. 19, Wwbw. La seconde partie peut être “12, Le nom est 
d’aspeet plutôt babylonien que juif ou égyptien. 


L. 13.%9nm est certain. « Yah my glory»; formation étrange. 


L. 14. nm. Le 3 peut être un 7, mais non un 3, Cf. R.E.S., 
495, B, 3, où le 7 est certain, 


Notes de M, G. Buchanam Grey : 


L. 1. NOM, probablement un nom propre signifiant «orphe- 
lin»; cf. hébr, Din, syr. Le, ar. au; le nom propre hébreu 
on pourrait avoir le même sens (Nücpeke, Encyel, Bibl., 3285); 
cf, le nom d'un Moabite, ñ9n (I Chr,, x, 46.) 


L. 19. j2p>. La racine 3py a fourni des noms propres simples ou 
composés dans les différents dialectes: 21py (Chr., Espn,, Némén., 
passim ), N3p1> ou ÿ2p1> en néo-hébr., ef. Lévy, 8. v. nnpy; bibl. 

: PAS o7 
2p%"; talm. n2py; palm. 2p92, 2pyny; ar, As; cui; et dans 
nt . : DS 
l'arab. mérid, ‘Akibu. (CF. aussi ets, I8x Don. [H. D.]} 

"UE «Semes est ma lumière», Les noms propres de per- 
sonne où de lieu composés avec w® sont nombreux en phén. 
et en aram, (et en sabéen [H. D.]}. — 55 se rencontre égale- 
ment dans plusieurs composés: viny et any, 52913 (palmyr. ); 


cf. en hébr. 39N et n°3. — Rapprocher l'aram, 397% 0% (CURE 
Il, 87), et ci-après : VPN. 


L. 13. v%p, peut être un n. pr. abrégé. 


“nn, manifestement un nom composé; mais la séparation 
des deux éléments est incertaine, Les lettres 7 et » sont de forme 
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identique dans le papyrus. On peut conjecturer : 1° v71nm — 
11 nn, le second élément serait 17 ou 17 oncle», le pre- 
mier, un nom divin inconnu. Si on lit *1nn, on peut comparer 
9733 (C.LS., IT, 42) qui toutefois est un nom assyrien; -— 
29 VIN == D 0977 «nm est ma majesté»; comp. les n. bibl. 
nn « Yahweh est ma splendeur », 1220 « Yahweh est ma gloire ». 
— À noter toutefois qu'un n. pr. composé avec mn — Yaweh 
comme premier élément, dans la période post-exilienne, serait 
exceptionnel. 


L. 14. mord, n. bibl. (Jér., xxx, 19; ur, 59); on le re- 
trouve RES. 4 L. 

n°27 « Yahweh juge». Ce nom se rencontre probablement dans 
C.LS., 11,138, A 3; dans le groupe 737, qui n'a pas été traité 
comme n. pr.; comp, pour le sens ?N37 (C.LS., IT, 258) et pour 
la forme n°32). 

L. 15. mobb et not, n. pr. bibliques fréquents. 

L. 16. m9}, n. de deux contemporains de Jérémie. 

vnn,n. pr. biblique (IL Saw., vi, 33 L Chr., vi, 31). 

L'existence chez un groupe de Juifs égyptiens de noms com- 
posés (somme “wot et (f)v13nn) avec des noms de divinités 
païennes n'a pas lieu de surprendre, étant donnée l'origine de 
la communauté juive d' Égypte. H semble que le même fait se soit 
produit chez les Juifs demeurés en Babylonie après le retour 
de captivité. Cf. G. Bucnaxau Grey, Studies in Hebrew Proper 
Names. 


Selon Halévy : 

1. Le début est à restituer (par pure conjecture, aucune 
lettre n'étant visible sur l'original) : ND00 (?) im? ... now] 
[$f0N. 

NON 92 + Fils d’orphelin» serait le nom propre de l'emprun- 
teur, 

L. ». nnp est le dieu égyptien Ptah. nnp 32 pourrait être 
un nom de ville Ni-Ptah précédé de la prép. 2. 
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w est une épithète; peut-être dpytpior émlonpor «argent 
ayant cours ofliciel, monnaie courante». H est opposé au nD2 
non, qui nest qu'un billon théorique et ne circulant pas en 
Égypte. Le mot ® pourrait avoir quelque rapport avec le persan 
z «chose, valeur ». 


‘ sont des lettres numérales': 36 sicles», montant du 
prêt. 


9m «a été rapproché justement du babylonien halluru. M 
équivaut probablement à la perouta des rabbins estimés à 1/8° de 
l'assarion romain. 


L. 3. 5100wN, forme plus archaïque que Dh DUN. 


L. 4. Après n9,il y a vraisemblablement le chiffre 1. L'in- 
térêt du premier mois était plus fort que celui des suivants. 


L. 5. n290; cf. hébr. nvann (Lév., xxv, 36) et aussi n°290 
(en parlant du blé; ibid., 35). 


GNT «capital»; cf. 90 wN «paroles capitales» (Dan., vir, 1). 


L. 6. 123 suggère l'idée d’un composé persan n4-bâz « non- 
retour», qui peut convenir pour une quittance. 


L. 7. 39%); le n final est élidé à cause du : suivant. 


L. 8-10. Le remboursement doit avoir lieu la 16° (ou 26°) 
année «du roi régnant»: dès lors il faut supposer l'indication du 
nom et de l'année du roi à la 1" ligne. 


La date ne devait pas être exprimée au commencement, mais plutôt 
à la fin, après la mention des témoins, selon l’usage ordinaire des con- 
trats assyro-araméens (C.1.S., 11, passim): la chose est d'autant plus 
vraisemblable que l'absence de marge inférieure semble indiquer que le 


papyrus est incomplet en bas, tandis qu'il a une large marge en haut. 
(Cz.-G.) 


ninn justifie la donnée de Porphyre selon laquelle les Egyp- 
liens prononçaient ce nom Taaut(os), c'est-à-dire Tahaut. 


np». Le sens de «réclamer» ne convient pas; il faut préférer 
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celui de «surcharger». Le créancier aura la liberté d'augmenter 
le taux des intérêts de la somme restante. 


L. 13. “Xp, de la racine 9%p “couper, moissonner, serrer, 
ler» en hébr. et en aram. 


527770 « Yahwé est ma gloire». 


L10 0 répond à la locution hébraïque 5D-0N + confor- 
Lé \ , A! L] 
mément à, d'après l'ordre de». 


La date du papyrus donnée par les éditeurs est celle de 
l’époque de la domination persane en Égypte. La même date doit 
être assignée aux ostraka (A. HS 492-497) dont plusieurs 
portent les mêmes noms propres que le papyrus. 


492. [ ARAM.] — «. A. CowLey, op. t. [RÉS., 491], 
p. 264-266. — &. À. H. Save, op. cit. TRÈS. 491]. — 


y. I. Hacévy, Revue sémitique, 1904, p. 55. 


Éléphantine. Ostracon appartenant au professeur Sayce. Le docu- 
ment est complet, mais le commencement de la face convexe est 
oblitéré. Publié sans reproduction ni traduction. L'éditeur donne 
une transcription suivie de notes que voici : 


A Face convexe : 
STI cecceee n)y3 1 
55 8 20200 0 abolond » 
099 j27° Ju JDN) NYDUN 3 
NDDP NM 398 NNOË JDD 
3 ND 9 NUIT PANMAN 5 
NTDP 3 D0 NU 6 
3 NT ND 7 
sun n°200 D 8 
n9 nn 9 
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B. Face concave : 


NDD39 main %9 37 NN MN N3Y2 1 
10 DIT NAN 93 91037 Mn à 
VIDNON VI JN NOTIND 71221 N9DU 3 
nnan> 0 Nov mont by mans jo 4 
TON now 32 don nas dv 5 
nano nous No 6 

by n2n20 7 

now 8 


A. — TL. 1. La plupart des mots sont effacés; le second mot 
peut être Na9[0], à la fin peut-être %73 nN3n; %3 ou V9 pourrait 
appartenir à la ligne suivante. 


L, ». 19 ou *15. — Au lieu de 2, Sayce propose in, en 
comparant %n }N (B,1. 3), mais le 3 est plus probable. 


L. 3. avt est très douteux; le 5 ressemble à une marque de 
séparation; le + pourrait être un 5. Sayce sugpère TIUN ou 
T2UN, mais dans ce cas le N ressemblerait plus à l'éeriture du 
papyrus qu'à celle des ostraka. 


L. 4. No est clair. ND se rencontre dans RÉS., 495, A,9 
(et non pas jD comme on lit au C.L.S.). —— Au lieu de Nn°v, 
Sayce lit inv. Margoliouth lit N?y ND. 


NM2p (ici et 1, 6, 7) ainsi que N7Bp sont clairs; la 1° lettre 
parait bien être un p, la forme est différente de celle du papy- 
rus (RES, 491); si e"était un D, la forme différerait notablement 
de celle du D de ;‘n2. 


L. 5. 2 est écrit sur une fissure; le 3 est bien certain. Le 
mot pourrait être *1*2 ou 72, 


nn, ici, now, 1, 6, van, 1 8, et RES, 496, 1. 5, 
dérivent apparemment de 92, au sens de «ratifier» un document. 
L'emploi de nsvin (1. 6) favorise la lecture du mot N220 dans 
cette même ligne. 
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L. 6. po 029 sont très incertains; le > peut être un + ou même 
un D; dans }, les lettres sont enchevétrées : on pourrait, en les 
divisant, lire 3 ou 3. 

NT2p. La 1" lettre ressemble moins à un p que dans les autres 
formes; le signe parait trop large, et il semble qu'il y à un 
espace blanc à la suite. Peut-être faut-il Hire : Nn2 7, ou 
quelque dérivé de 2237? 


L. 8. sivin. Le » est écrit au-dessus du 7, faute de place, 


I y a des traces d'écriture plus anciennes qui montrent que 
l'ostracon est un palimpseste, On peut encore distinguer entre 
les lignes 1-9 : DN9; entre les 1. 4-5 : max n(?); les autres 
vestiges ne st pas lisibles. 


B, — L. 1, vin, le nñ est très semblable à celui de la 1. 3, — 
N202b, le N est écrit au-dessus de la ligne. 

L, 3, mon; cf. Espn., 1v, 13, ete. — NYnINŸ; le N final est clair, 

203 ; la 1"° lettre est indubitablement n; on attendrait un 5: 
les lettres D sont enchevêtrées; le D a une forme curieuse, mais 
il ne peut être lu autrement, * est écrit au-dessus de la ligne, 

L. 4. jon, lecture assez certaine sur l'original; la dernière 
lettre pourrait être 7 ou n; dans le fac-similé, le mot ressemble 
plutôt à non ou jon; 19n est difficilement possible. 

L. 5. 5 au début pourrait être Nï. 

L. 7. n2n25. La dernière lettre est actuellement un à, mais 
sans aucun doute on a voulu écrire un n, dont le trait intérieur a 
été omis par inadvertance, 

Les deux faces se rapportent à différentes matières; le sujet 
est très incertain. 


Sayce supposait d’abord que la face B avait trait à la confec- 
tion d'une potion. Un nouvel examen du document l'a conduit à 
proposer pour cette même face l'interprétation suivante : 


« Now see the khanta which Uriyah has given me for the master of 
the house, even Gemariyah the son of Akhio: and he shall appraise the 
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amount of payment and reward (?) for Uriyah in the sight (?) of Pelosiris ; 
and he shall go and write it upon his arm in addition to the writing 
that is upon his arm. Thus he sent saying that they will not forget the 
secret message (?) which is written against his name.» 


Sayce fait suivre sa traduction des remarques suivantes : 


L. 1. Nnin, terme technique en relation avec nn «a present». 
(Ce n’est autre chose que le mot araméen bien connu signifiant 


« boutique ». (Gz.-G.))} 
L. 3. N; comp. assyrien ana. 
EAU Noy; pour le sens, cf. Dan., vi. 3. 
L. 5. Lire 19n. 
L. 6. nn0vy semble venir de 095 «tolie hid»; ef. Ps. xe, 8. 


Halévy croit qu'il y a unité entre les deux côtés, et le docu- 
ment lui paraît être le sommaire d’une lettre que Malkiya devait 
faire écrire au nom de son correspondant; ce document forme- 
rait la suite d'un autre. 

À l'aide de conjectures basées sur le sens et le contexte, 
n'ayant pas vu l'original, et le fac-similé n'ayant pas été publié, 
il propose hypothétiquement de modifier certaines lectures indi- 
quées dans la transcription suivante, à laquelle 11 ajoute un 
essai de traduction, présenté sous toutes réserves, el une para- 
phrase résumant ses hypothèses : 


A. Côté convexe : 


1. Maintenant, [(voici) la note qu'a envoyée... A]hyo (?), mon seioneur, 

> à Malkiyah, mon seigneur, dans (?) sa lettre : Si ainsi 

3 vous entendez dire, savoir : Tes (? les?) chaînettes donnent un bénéfice 

là Sewén, prévenez-moi. — Regarde, je (vous) ai expédié le saphir 

5 que je me suis fait venir parmi les objets adressés à moi; ainsi 
que la note que 

6 je vous ai adressée au sujet de (ce) saphir. — 

7 Le gros saphir que donna 

8 à eux Malkiya, ma description 

9 1 y avait pour lui. 
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C'est-à-dire : + Voici la teneur de l'ordre donné par M... 
Ahyo(?) à M. Malkiya dans sa lettre (ou «pour le mettre par 
«écril») : Si vous apprenez que les chaîneltes se vendent à bon 
prix à Syéné, avertissez-moi. — Je vous ai renvoyé le saphir 
que J'avais fait venir parmi d’autres objets, ainsi que la note 
que je vous ai préparée au sujet du saphir. Le gros saphir que 
Malkiya leur a vendu avait (aussi) ma description (particulière). 


B. Côté concave : 


1 Maintenant, regardez la hantha qu'Uriya m'a donnée pour en faire 
une lamelle. 

> Transmettez-la à Gamariya, fils de Ahyo, qui la fera arranger par 

3 le servant(?), puis vous la rapporterez à Uriya. — S'il voit Thetosrt, 

h que les nôtres la marquent sur le bras, au-dessus de la marque 

5 qu'(elle a déjà) sur le bras. — Voici (finalement), il nous « 
envoyé dire ceci : Que 

G ses serves ne trouvent (— ne touchent à) 

7 aucune lettre à (—portant) 

8 son nom (son adresse). 


493. [ ARAM. | — A. Cowcey, op. cit. [R.E.S., AY], p. 311. 
Éléphantine. Ostracon appartenant au prof. Sayce. Le docu- 
ment semble complet. 
Face concave : 
.. NY2 ANS Dot] : 
Dom 0 ns] » 
. NDD3N 939 DIDNN 3 
VS nn NoD D 4 


pn5 [n2] [bin 92 N° 5 
IN SN ep 29m -Ue 6 

66 c.46 DDR 7 

3ÿ où 8 
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La face convexe ne porte pas d'écriture. 

L. 1. n?N2, nom tout à fait incertain; il sembie se retrouver 
au n° 495. On ne le connaît pas ailleurs. 

L. 3. NNNN pourrait être “nn. 


L. 5. N°.... paraît être la fin d'un nom propre; ef. NN 
(RES., 492, B, 3). 


L. 9. j05. Cf. les noms propres JDDN et 5219 (RE.S., 495, B, 
1 0ù À 


494. | ARAM.| — À. Cowcey, op, cit. [RES. 491], p. 312. 


Eléphantine. Ostracon appartenant au professeur Sayce. Le 
document n’est qu'un fragment très difficile à lire. 
A. Face convexe : 
. DD) AA AE A 
VTT ce 


B. Face concave : 
boire su 
LE DDYS TN 
JS HET EUNES. PUS 
2 70ub 00... à 
RS 2 
La face convexe contenait sans doute l'adresse du destinataire 
de la lettre écrite sur l’autre face. 


Au-dessus de la ligne 3, on lit 29, mot avant appartenu à 
une écriture plus ancienne, lostracon étant en réalité un pa- 
limpseste. 
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495. |ARAM. — C.LS., Il, 138.]— æ« A. Cowuer, op. cit. 
[LRÉ.S., 49], p. 313. 


Lecture proposée d’après l'examen de l'original (Brit. Mus., 
n° 14219). Elle ne diffère de celle du G.ZS. que par de menus 
détails. 

A. Face convexe : 

jan 99 Ang ... 1 


VOD MT NN ... 


[rloosan non manon ... 3 


ON AE TV AE EE 
DAOHMEDEIT ESS 


NME 6 
OST ETES 7 
SD int os 8 
n?xf2] LORS { 
B. Face concave : 
Ar ID DAON 291 


PS TIOMIDININS es 
COIN NU ni 3 
. sm Ov ONU 4 
nn 10n@ 5 
on 9v 9NUY 6 
... B3npn0D 7 
DID TIC 
0 0 
A. — L. 5. no, Syène; cf, 492, 7. 1. 
D > Na où N2, ou 795; à la 1. 5 ce pourrait 
être Foie 
Mon 5 pain, cl. RS... 491,4 14. 
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496. [ARAM. | — À. Cowuey, op. cit. [R.É.S., 491], p. 314. 
Éléphantine. Ostracon appartenant au Musée de Berlin (P. 

8763). 

NP 1N3 W HIDN IN 1 
09 D RNA GNT: 


NNUD DAD1.. 3 
mon00 [1]. h 
ADN. 5 
Tes 6 


497. [ARAM.| — À. Cowev, op. cit. [R.É.S., 491], p. 314. 


Égypte. Lieu d'origine incertain. Fragment d'ostracon appar- 
tenant au prof. Sayce. Fragment de contrat ou de lettre d’affaires. 
À. Face concave : 
ne SON SAND IDE 
AS bre 2 
PINNNAR CE 
RATER EE 


B. Face convexe : 


ÉTIS A ODINSTe 0 
PITEN ED 
NE Es ti ee 


À. —-L.2. y est très incertain. 


L, 4: pou cnrs ; 


B. — L. 3. pb, peut-être 1. 


L. 4. Peut-être 199 (2). — n5 pourrait être . ..py. 
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498. [ARAM. — 361.] — «. Czeruonr-Ganneau, C. R. Acad., 
1903, p. 364. — 6. Harévy, Nouvel examen du papyrus épypto- 
araméen ....... de Strasbourg (Rev. sémit., 1904, p. 67). — 

7: W. SPIEGELBERG, Zu dem Le aramäischen Papyrus (Orien- 
talist. Liter.-Zeitung, 1904, col. 10). 


Clermont-Ganneau (de l'étude d'ensemble du monument, et 
en modifiant certaines lectures proposées par le premier éditeur) 
conclut qu'il s’agit d'une requête adressée au sairape gouverneur 
d'Egypte, pour dénoncer les agissements criminels d’un collège 
de prêtres égypliens qui, après avoir gagné à prix d'argent 
le sous-gouverneur de l'endroit, avaient profité des travaux de 
réparations exécutés à la forteresse de l'ile d'Éléphantine, dans 
la Haute Égypte, pour boucher un puits servant aux besoins de la 
garnison de celte place frontière. — IL est possible que ce puits 
ne soit autre que celui du fameux nilomètre. — Le groupe 35 
doit être décomposé en 3-2 «à Yab», c’est-à-dire à Éléphan- 
tine, dont le nom égyptien était Féb, Vébou. — Les pétitionnaires, 
après avoir rappelé qu’ils ont toujours été de fidèles sujets du 
grand roi, invitent le satrape à faire ouvrir, par l'intermédiaire 
des autorités perses de la région, une enquête qui élablira, 
disent-ils, le bien-fondé de l'accusation articulée par eux. 


Halévy propose de modifier quelques lectures, et d'interpréter 
certains mots dans un sens différent de celui proposé par Euting : 


À,1.1. Le premier mot serait 33nn, partic. de 13ñ «souffrir, 
se plaindre». — ;1132 peut être rapproché par conjecture de 
l'anc. persan bendepän «serviteur, esclave ». 


L. 3. 212 doit être considéré comme un nom propre 2 pré- 
cédé de la prép. 2, ainsi qu'on le voit par l'expression 3 n°3 
(1. 5). C'est le nom du quartier où était la citadelle. 

L. 4. mon a l'air d'un composé hama van «doué d'un en- 
semble», avec le sens éventuel de «querelle, mêlée». — 3351 
est à expliquer par le zend virenzan «homicide, meurtrier». — 
37992 «de tes ouvriers»; du persan sy 

28 
(15 mai 4904.) 


RÉP. D'ÉP, SÉM. — I, 
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L. 5. n32 désigne les soldats qui se sont disputés avec les 
prêtres; mot de physionomie perse yu-bân «secours-pourvu», les 
troupes auxiliaires. — Nn7°2 333 % «qui ont maltraité, dévasté la 
citadelle». 3? serait la racine 29 devenue plus tard 3237 en ara- 
méen. — Au lieu de w73, il faut peut-être lire [n*]n9 « mauvais, 
méchamment»r. — Après 7n, il faut un verbe; d’après l'espace 
libre on peut restituer *pn «ils ont élevé». — 3 n°932 x dans la 
citadelle de Yab». 


B, 1 9. nn est comparable au persan handiz — hama-diz 
«ensemble-abri ». 


L. 3-4. in jn signifie «sil est permis», cf, pers. dzdd SH 
«libre, affranchir. — 525 se rattache à ce qui suit. — *noVn, 
est l’anzanite tepti « commandant». — j30D, participe passif pu‘al 
«qui sont préposés», plutôt que l'actif «qui commandent». — 
D 13702 «dans la contrée du district méridional » à prendre 
dans ce sens littéral; Tédrs n’est pas un nom de localité, mais 
désigne le district voisin et au sud de Memphis. 


G, 1. 1. Lire : N‘30n2 (car N'3bn23 ne donne rien de satis- 
faisant) « dans les trésors ?» — et à lafin ... .Nn9°]2 22. 


L. 5. Au lieu de N 1999, lire en un seul mot nNinè «qu'il 
soit». 


La manière dont M. H. explique l'ensemble du document est 
exprimée dans sa traduction : 


À. 1. Nous, les serviteurs (?), sommes désolés (?) de ce que les 
Épyptiens se sont révoltés. Nous n’avons pas abandonné notre seigneur 
— 9. et rien de nuisible ne nous est arrivé. L'an x1v° du roi Darius, 
lorsque notre seioneur Arÿam — 3. se rendit auprès du roi, ceci est 
le méfait des prêtres du Sérapéum. (Ceux-ci) ont fait dans Yab la cita- 
delle L. une dispute avec les mauvais sujets de tes ouvriers. Là, il 
y avait de l'argent et on lui faisait don de revenus. Il y a quelques-uns 
— 5. des auxiliaires du roi qui ont démoli la citadelle au plus mal, et 
ont élevé un mur dans la citadelle de Yab. 
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B. 1. Et maintenant ce mur est construit. Dans les ruines de la 
citadelle il y a un puits qu'on avait construit — 2. dans l'intérieur de 
la citadelle, et qui ne manque pas d'eau pour désaltérer les soldats. 
Lorsqu'ils y sont cantonnés — 3. ils boivent de l'eau de ce puits. Les 
prêtres du Sérapéum ont obstrué ce puits. S'il est permis, qu'il soit re- 
construit — h. par les juges, les commandants et les employés qui 
commandent dans la province de Tosetrêés. — 5. Que notre seioneur 
prenne connaissance, par conséquent, de ce que nous disons ou de ce 
que nous expliquons (oralement). 


C. 1. .... dans les trésors qui sont dans Fab la citadelle — 
D NOUS... . S— 3. silne s’est pas trouvé — L. les 
Fe ea pour faire venir de... — 5. pour faire là qu'il soit . 

8 60e. LEUE fs li Sn A RC UE 


Spiegelberg reconnaît avec CI.-G. que 2 est le nom de l'ile 
d'Éléphantine, en grec Ï76. — Par suite, nn, dans l expression 
20m % N°92 (À, 3; B, 3) n’est pas, comme il l'avait cru d’abord, 
le nom de Sérapéum, mais bien celui de la divinité; il s’agit e 
grand dieu d Éléphantine Hnmw, Xvoûmus, Xvodbis. — NH résulte 
de là que owwn (B, 4) doit être pris strictement dans son sens 
étymologique de « province méridionale ». 


499. [ HEBR.] — R. Saviexac, Ossuaires juifs, dans la Rev. bi- 
blique, 1904, p. 262 (grav.-phot.). 


Jérusalem (Mont Scopus). Ossuaire en pierre blanche du type 
commun; ornementation habituelle (rosaces et palmettes) en creux. 
Dimensions extérieures à la partie supérieure : long., o m. 65; 
laro., o m. 15; haut., o m. 34. Inscription en une seule ligne; 
hauteur moyenne des lettres : o m. 10. 


JNUNT IPON 
. 
Éléazar et sa femme. 


La lecture est indubitable. Les lettres sont parfois ornées, à 
leurs extrémités supérieures, de petites boucles, 
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Le fait d'un ossuaire renfermant les restes du mari et de la 
femme avait déjà été signalé par Clermont-Ganneau, Archæol, 


Res., t. I, p. 439-Lh1; cf. ibid., p. 430. 


500. [PHÉN. — 240.] — à. Linzearski, Ephem., 1, p. 299. 
— fB. Ccermont-Ganneau, Rec. d’arch. or., t. V, p. 5o. 


La lecture proposée primitivement par le P. Delattre pour la 
ligne 2 était : 
nabynn 0yo 


Si telle est la vraie lecture, on pourrait, faute de mieux, rap- 
procher l’ar. &dks «boîte». Le défunt aurait été fabricant de ces 
petites pyrides, plus ou moins ornées, qu'on trouve en quantité 
dans les ruines de Carthage. — Si au contraire la lecture n°99n 
devait être adoptée, on pourrait comparer l'hébr. bibl. et rabb. +5 
«pilon, mortier». Les rapprochements avec n959 «escalier», 
"05 «chambre haute» (Ph. Bercrr), ou avec n99n «aqueduc » 
(Lunzs.), sont peu satisfaisants. Le verbe 5y» indique plutôt la 
fabrication d'objets mobiles de leur nature. (Gr.-G.) 
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TABLES 


[ 


INSCRIPTIONS CLASSÉES SELON LES DIALECTES. 


ARABE. 
366, 483-185. 
ARAMÉEN. 

66 (?), 134, 242, 244-248, 361 

[498], 438, 490-498. 
HÉBREU. 

60 (?),61 (2), 63 (?), 64 (2), 65(?), 
92h3, 251, 321-323, 368, 373, 
374, 382, 383, 186, 487, 199. 

MINÉEN. 

311-313, 417-436, 454, 461. 


NABATÉEN. 

53,54, 82-84, 85 [470], 86 [471], 
87, 88 [482], 89-92, 128, 129, 
233, 241 [465], 282, 319, 320, 
164-183, 489. 

NÉO-PUNIQUE. 

161-180, 237, 238, 254, 303-306, 
362-364. 

PHÉNICIEN. 
1158, 235], 2 [59], 3-19, 13 [236], 


14-16, 17 [132], 18-24, 55-57, 58 
1235], 59, 60 (?), (261), 62, 70- 
72, 74-77, 18 [123], 79-81, 93- 
197, 139, 133, 181-183, 234- 
236, 239, 240 [ 500], 249, 250, 
278-281, 283, 287-302, 307- 
309, 324-341, 360, 365, 367, 
388, 389, 453, 500. 


PALMYRÉNIEN. 

25-29, 30 [286], 31-52, 135-160, 
25920253, 200 -21122841-2807 
342-359, 369-372, 375-381, 384- 
386, 390-415, 439-452, 488. 

SABÉEN. 


184-195, 310, 455-460. 


SAFAITIQUE. 
196-232, 314-318. 


SAMARITAIN. 
366, 437. 
SÉMITIQUE. 


67 (2), 68 (?), 69 (?), 73, 130, 
131, 366, 387, 416, 462, 463. 
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INSCRIPTIONS CLASSÉES SELON LE LIEU D'ORIGINE 
ET LE LIEU D'EXISTENCE. 


[Les noms imprimés en leltres italiques sont ceux des lieux d'origine; les noms im- 
primés en romaines sont ceux des lieux où les monuments ont été transportés. | 


Alep, 274, 275. 

Alexandrie (Musée Gréco-Romain), 
3, 4. 

Amrit (Phénicie), 234. 

Amwas-Nicopolis, 417. 

‘Anz (Hauran), 472. 

Arabie méridionale, 454-159. 

Ascalon, 383. 

Assouan (Haute Égypte), 138. 

Athènes (Le Pirée), 388. 

Avignon (?), 360. 


Baalbek, 408-413. 

Bâle (Université), 442. 

Beirout, 137, 139. 

Berlin (Musée), 255, 256, 357-359, 
439-441, 496. 

Bethléem, 417. 

Bosra, 90. 

Bulawayo, 460, 461. 


Cagliari (Musée), 21. 

Caire (Musée du), 1, 2, 
438. 

Carthage, 5-7, 11, 12, 19, 20, 77, 
78, 94, 97, 98, 108-110. 113, 
115-121, 124,,126,.182, 239, 
240, 278-281, 325, 341, 360 (?). 

——— (Bordj-Djédid), 8-10, 13, 14, 
EUR ON. 

_— (Dyrsa) 185] 

—— (Colline Saint-Louis), 15, 123, 
127,183, 249. 


246-248, 


Carthage (Dermèche), 11, 95, 96, 
103, 181, 362. 

—— (Douimès), 5,12, 16, 18. 

——— (Anciens ports), 104, 105, 
AT. 

———— (port Cothon), 99-102, 106, 
1072422 

Carthage (Musée Lavigerie), 5-17, 
77, 78, 94-127, 182, 183, 239, 
240, 249, 278-281. 

Citium (Larnaka), 389. 

Constantine (Coudiat-Atè), 326-340 . 

Constantine (Musée de), 52. 

Constantinople (Musée de), 296-299, 
342-354, 356, 376-379. 

——— (Collection privée), 375. 

——— (Collection Whitall), 380-381. 


Damas, 437. 

Damas, 140-154, 407. 
Denderah (Égypte), 18S. 
El-Djerain (Ledjà), 464. 
Dresde (Musée), 384, 385. 


Égypte, 3,4, 63, 67, 489. 
Egypte (Haute-), 246-248, 361, 497. 
Eléphantine, 491-496. 


Greenock (Angl.), 325. 
Gross-Kanizsa (Collection Lengyel), 
414, 416. 


Harrän (Hauran'), 485. 
El-Hauta (Arab. mérid.), 460, 461. 
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Henchir-Alaouin (Tunisie), 79. 
Henchir el-Fras, 74. 
Henchir-Kanefr, 364. 
Henchir-Medded, 167-180. 
Homs (Syrie), 40-51. 


Idalion (Chypre), 453. 
Bntâm (Haouran), 83-84. 


Jaffa (Collection Oustinow), 242-243, 
321, 370-372, 383, 418-423. 

——— (Couvent russe), 424-427. 

Jérusalem, 368, 373, 416, 491, 492, 
132, 435, 436, 486. 

—— (Mâlha), 433. 

—— (M. des Oliviers), 374, 434. 

(M. Scopus), 382, 499. 

Jérusalem (Consulat russe), 367, 428. 

-— (Orphelinat syrien), 432. 

—- (Sanatorium}), 435, 436. 

———— (Sainte-Anne), 276, 277, 368. 

——— (Sainte-Croix), 433, 434. 

(Seraï), 382. 

Joppé (Jaffa, nécropole de), 418-128. 


Kanatha (Haouran), 53. 

El-Kantara (Algérie), 52. 

Kefr-Kenna (Galilée), 251. 

Kharaba (Haouran) , 87, 88, 181, AS2. 
Khirbet Simsin (Palestine), 242. 
Kiel, 182. 

Ksiba Mraou (Algérie), 303. 


Larnaka (Collection Piéridès), 389. 
Londres (Brit. Mus.), 495. 


Maktar, 161-166, 238. 

Marseille (Musée Borély), 184-195, 
360. 

Melah-et-Sarràr, 467. 

Memplis, 1, 2. 

El-Mismiyé, 481. 

Neby Younès (Palestine), 367. 

En-Nemära (Haouran), 483. 


New-York (Metrop. Museum), 157- 


159. 
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New-York (Museum of Art), 160. 

(Collection Vantine), 155-156. 

——— (Collection Khayat}), 355. 

——— (Collection Torrey), 294, 487. 

Ny-Carlsberg (Collection Jacobsen), 
250, 403-406, 443-445. 


‘Oumm el-Awdmid (Phénicie), 250, 
307. 

“Oumm el-‘Osidj (Haouran), 92. 

“Oumm el-Qotain, 461. 

Oxford (Ashmolean Museum), 60-70. 

(Bibl. Bodl.), 491. 

—— (Coll. Sayce), 492-194, 497. 


Palestine, 60, 243, 322, 323, 487. 
Palmyre, 27-51, 135-160, 252, 253, 
255-277, 284, 285, 342-359, 
369-372, 379-381, 384, 5385; 
390-415, 439-448, 450-452, 
Paris (Louvre), 56, 138, 287, 288, 
307, 326-340, 754-459, 483. 
—— (Collection E. N. Adler), 322. 
—— (Collection Blanchet), 318. 
——— (Collection De Clercq), 234. 
—— (Collection Feuardent), 136. 
——— (Collection Hanin), 150: 
(Collection Schlumberger), 323. 
Phénicie ou Syrie, 61,62, 64-66, 68- 
70. 
Pirée (Le), 388. 


Qariatain, 25, 26, 449. 


Sabha, 473, 474. 

Safa (Région du), 199-232. 
Sahwet el-Khidr (Haouran), 89. 
Saint-Ludwig (Alsace), 257-265. 
Salkhad (Haouran), 241. 

Sidi Ahmed-el-Hachni, 304. 
Sidon, 287-294, 296-299. 
Simdj, 175. 

Sinaï, 128, 129. 

Soueïda (au Seraï), 93. 
Es=Soummaqiyât, 476, A80. 
Souk Ahras, 303, 
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Strasbourg (Université), 361. 
(Collection Euting), 391-394, 
115, 429-431, 446-448. 


Syrie, voir Phénicie. 


Tatahouine ( Tunisie), 237. 

Tell Djedeidé (Palestine), 321. 

Tell Gézer, 386. 

Tell Ghäriyé (Haouran), 85, 86, A69- 
IAE 
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Tello, 244, 245. 

Tharros (Sardaigne), 21. 

Tortose (Phénicie), 56. 

Tunis (Bardo), 18-20, 181, 362. 


Wadi Yasoul (Palestine), 129-431. 


184-195, 310-314, 317, 


Yémen , 


318. 


IT 


INSCRIPTIONS CLASSEES SELON LA NATURE DES MONUMENTS 
QU'ELLES ACCOMPAGNENT. 


aulels, 53, 79, 186, 284, 285, 391, 
392. 


amphores, voir petertes. 
P ; 1 
il 


bustes funéraires, 25-27, 40-50, 135- 
1485 190-160-2522953; 255- 
277, 342-359, 370-373, 375-381, 
384, 809, 903, 304, 103-113, 
439-442, 449. Voir épitaphes et 


stèles funéraires. 


cachets. Voir tntailles. 
cadran solaire, 76, 
chapiteau, 417. 

colonnes, 390, 436, 449. 


dédicaces de temples, 17 (?), 193, 
287, 293, 294, 296-299, 303, 
304, 485. 


épilaphes (collectives ou particulières), 
6, 7, 1919) 28500 3100) 
06, 84, 85, 87, 91, 92, 114, 
195, 239-241, 249, 278, 979, 
360 , 395-402, 418-490, 423-497, 
434, 4©0, 465, 468-470, 472-480, 
483, 484. Voir bustes, stèles Juné- 
rares ct tablettes funéraires. 


gemmes. Voir intailles. 
hachettes (rasoirs ?), 125, 126. 


inlailles, gemmes, cachets, sceaux, 
60-69, 127, 243, 318, 321-393, 
383, 487. 

ivoire (tablettes, plaques, objets d’), 
78, 129, 123. 


lamelle d’or ou d’argent, 19-21. 
lampe (lerre cuite), 12. 
linteau, 373. 

milliaire, 366. 

monnaies, 54, 133. 

mosaique , 251. 


ossuaires, &, 9, 374, 382, 421, 
122, 429-433, 435, 486, 499. 
ostraca, 499-497. 


papyri, 246-248, 361, 491. 

pendant de collier, 5. 

poids, 70, 124, 242 (?), 368 (?). 

poteries (vases, amphores, urnes funé- 
raires, ele. avec inscriptions, marques 
ou estampilles), 3, 4, 10, 11, 15, 
16,77, 116-121, 280, 281. Voir 


tessères. 
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TABLES 


INSCRIPTIONS CLASSÉES SELON LES DIALECTES. 


ARABE. 
366, 483-185. 
ARAMÉEN. 

66 (?), 134, 242, 244-948, 951, 

3611498], 438, 190-198. 
HÉBREU, 

60(2),61 (?), 63 (?), 64 (2), 65(?), 
243, 251, 321-323, 368, 373, 
374, 382, 383, 386, 417-436, 
186, 487, 199. 

MINÉEN. 


311-313, 454, 461. 


NABATÉEN. 

53,54, 82-84, 85 [470], 86 [471], 
87, 88 [482], 89-92, 128, 129, 
233, 241 [465], 282, 319, 320, 
64-483, 489. 

NÉO-PUNIQUE. 

161-180, 237, 238, 254, 303-306, 

362-364. 
PHÉNICIEN. 
1 158. 235], 9 [59], 3-19, 13 [236], 


RÉP, D'ÉP, SÉM. — I, 


14-16, 17 [132], 18-24, 55-57, 58 
[235], 59, 60 ?), 61 (), 62, 70- 
72, 74-17, 78 [128], 79-81, 93- 
127, 139, 133, 181-183, 234- 
236, 239, 240 [500], 249, 250, 
278-281, 283, 287-302, 307- 
309, 324-341, 360, 365, 367, 
388, 389, 453, 500. 


PALMYRÉNIEN. 


95-99, 30 [286], 31-52, 135-160, 
252, 953, 255-277, 284-286, 
349-359, 369-372, 375-381, 384, 
385, 390-415, 439-452, 488. 

SABÉEN. 


184-195, 310, 314-318, 455-460. 


SAFAITIQUE. 
196-232. 


SAMARITAIN. 
366, 437. 
SÉMITIQUE. 


67 (2), 68 (?), 69 (?), 73, 130, 
131,366, 387. 416, 469, 463. 
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RÉPERTOIRE 


Il 


INSCRIPTIONS CLASSÉES SELON LE LIEU D'ORIGINE 
ET LE LIEU D'EXISTENCE. 


[Les noms imprimés en lettres italiques sont ceux des lieux d’origine; les noms im- 
primés en romaines sont ceux des lieux où les monuments ont été-transportés.] 


Alep, 274, 275. 

Alexandrie (Musée Gréco-Romain), 
MS 514; 

Amrit (Phénicie), 234. 

Amwas-Nicopolis, 417. 

‘Anz (Hauran), 472. 

Arabie méridionale, 454-459, 

Ascalon, 383. 

Assouan (Haute Égypte), 138. 

Athènes (Le Pirée), 388. 

Avignon (?), 360. 


Baalbek, 408-413. 

Bäle (Université), 442, 

Beirout, 137, 139. 

Berlin (Musée), 255, 256, 357-359, 
439-441, 496. 

Bethléem, 417. 

Bosra, 90. 

Bulawayo, 460, 461. 


Cagliari (Musée), 21. 

Caire (Musée du), 1, 2, 246-248 
138. 

Carthage, 5-7, 11, 12, 19,20, 77, 
18, 94, 07,298, 108-110 113, 
115-121, ,124,,126,. 182, 239, 
240, 278-281, 325, 341, 360 (2). 

(Bordj-Djédid), 8-10, 13, 14, 

ni 100); 

(Byrsa), 195. 

— (Colline Saint-Louis), 15, 123, 
127, 183, 249, 


» 


Carthage (Dermèche), 11, 95, 96, 
103, 181, 362. 

—— (Douimès), 5,12, 16, 18. 

——— (Anciens ports), 104, 105, 


——— (Port Cothon), 99-102, 106, 
107, LI. 

Carthage (Musée Lavigerie), 5-17, 
77, 18, 94-127, 182, 183, 239, 
210, 249, 278-281. 

Citium (Larnaka), 389. 

Constantine (Coudiat-Atè), 326-340. 

Constantine (Musée de), 52. 

Constantinople (Musée de), 296-299, 
342-354, 356, 376-379. 

——— (Collection privée), 375. 

——— (Collection Whitall), 380-381. 


Damas, 437. 

Damas, 140-154, 407. 
Denderah (Égypte), 488. 
El-Djerain (Ledjà), 464. 
Dresde (Musée), 384, 385. 


Égypte, 3,4, 63, 67, 489. 
Egypte (Haute-), 246-248, 361, 497. 
Eléphantine, 491-496. 


Greenock (Angl.), 325. 
Gross-Kanizsa (Collection Lengvel), 
414, 416. 


Harrän (Hauran), 485. 
El-ITauta (Arab. mérid.), 460, 461. 
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Henchir-Alaouin (Tunisie), 79, 
Henchir el-Fras, 74. 
Henchir-Kanefir, 364. 
Henchir-Medded, 167-180. 
Homs (Syrie), 40-51, 


Idalion (Chypre), 453. 
Intâm (Haouran), 83-84. 


Jaffa (Collection Oustinow), 242-243, 
321, 370-372, 383, 418-423. 

(Couvent russe), 424-427. 

Jérusalem, 368, 373, 416, 421, 499, 
132, 435, 436, 486. 

(Mälha), 433. 

——— (M. des Oliviers), 374, 434. 

(M. Scopus), 382, 499. 

Jérusalem (Consulat russe), 367, 428. 

-— (Orphelinat syrien), 432. 

——- (Sanatorium), 435,436. 

——— (Sainte-Anne), 276, 277, 368. 

——— (Sainte-Croix), 433, 434. 

(Seraï), 382. 

oppé (Jaffa, nécropole de), 418-198. 


Kanatha (Haouran), 53. 

El-Kantara (Algérie), 52. 

Kefr-Kenna (Galilée), 251. 

Kharaba (Haouran) , 87, 88, 481, 182. 
Khirbet Simsin (Palestine), 242, 

Kiel, 182. 

Ksiba Mraou (Algérie), 303. 


Larnaka (Collection Piéridès), 389. 
Londres (Brit. Mus.), 495. 


Maktar, 161-166, 238. 

Marseille (Musée Borély), 184-195, 
360. 

Melah-et-Sarrär, 467. 

Memphis, 1, 2. 

El-Mismiyé, 484. 

Neby Younès (Palestine), 367. 

En-Nemära (Haouran), 483. 

New-York (Metrop. Museum), 157- 
159, 
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New-York (Museum of Art), 160. 

(Collection Vantine), 155-156. 

——— (Collection Khayat), 355. 

——— (Collection Torrey}), 294, 487. 

Ny-Carlsberg (Collection  Jacobsen), 
250, 403-406, 443-445. 


‘Oum el-Awdmid (Phénicie), 
307. 

“Oumm el-‘Osidj (Haouran), 92, : 

“Oumm el-Qotain, 461. 

Oxford (Ashmolean Museum), 60-70. 

(Bibl. Bodl.), 491. 

——— (Coll. Sayce), 492-494, 497. 


Palestine, 60, 243, 322, 323, 487. 
Palmyre, 27-51, 135-160, 252, 253, 
255-277, 284, 285, 342-359, 
369-372, 375-381, 384, 385, 
390-415, 439-448, 450-452. 
Paris (Louvre), 56, 138, 287, 288, 
307, 326-340, 754-459, 483. 
—— (Collection E. N. Adler), 322. 
——— (Collection Blanchet), 318. 
——— (Collection De Clercq), 234. 
——— (Collection Feuardent), 136. 
——— (Collection Hanm), 135. 
——— (Collection Schlumberger), 325. 
Phénicie où Syrie, 61, 62, 64-66 ; 68- 
70. 
Pirée (Le), 388. 


Qariatain, 25, 26, 449. 


Sabha, 473, 474. 

Safa (Région du), 199-232. 
Sahwet el-Khidr (Haouran), 89: 
Saint-Ludwig (Alsace), 257-265. 
Salkhad (Haouran), 241. 

Sidi Ahkmed-el-Hachni, 304. 
Sidon, 287-294, 296-299. 
Sünmdy, 75. 

Sinaï, 128, 129. 

Soueida (au Seraï), 53. 
Es-Soummaqiyät, 476, 480. 
Souk Ahras, 303. 


250, 


29. 
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Strasbourg (Université), 361. 

(Collection Euting), 391-394, 
115, 429-431, 446-448. 

Syrie, voir Phénicie. 


Tatahouine ( Tunisie), 237. 

Tell Djedeidé (Palestine), 321. 

Tell Gézer, 386. 

Tell Ghériyé (Haouran), 85, 86, AG9- 
471, 
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Tello, 244, 245. 

Tharros (Sardaigne), 21. 

Tortose (Phénicie) , 56. 

Tunis (Bardo), 18-20, 181, 362. 


Wadi Yasoul (Palestine), 129-431. 


184-195, 310-314, 317, 


Yémen , 


318. 


III 


INSCRIPTIONS CLASSÉES SELON LA NATURE DES MONUMENTS 
QU'ELLES ACCOMPAGNENT. 


autels, 53, 79, 186, 284, 285, 391, 
392. 


amphores, voir poteries. 


bustes funéraires, 25-27, 40-50, 135- 
148, 150-160, 252, 253, 255- 
277, 342-359, 370-373, 375-381, 
384, 385, 393, 394, 403-413, 
439-442, 449. Voir épitaphes et 


stèles funéraires. 


cachets. Voir entailles. 
cadran solaire, 76. 
chapiteau, 417. 

colonnes, 390, 436, 449. 


dédicaces de temples, 17 (?), 195, 
287, 293, 294, 296-299, 303, 
304, 485. 


épitaphes (collectives ou particulières), 
6, 7, 13 (?), 28, 29, 31-39, 52, 
60, 84,285, 01007 09202 
195, 239-241, 249, 278, 279, 
360, 395-402, 418-420, 423-427, 
434, 450, 465, 468-470, 172-480, 
483, 484. Voir bustes, stèles funé- 


raires ct tablettes funéraires. 


gemmes. Voir tntailles. 
hachettes (rasoirs ?), 125, 126. 


inlailles, gemmes, cachets, sceaux, 
60-69, 127, 243, 318, 321-323, 
383, 187. 

ivoire (tablettes, plaques, objets d’), 
78122198: 


lamelle d’or ou d'argent, 19-21. 
lampe (lerre cuite), 12. 
linteau, 373. 

milliaire, 366. 

monnaies, DA, 133. 

mosaique , 251. 


ossuaires, 8, 9,374. 382. 421; 
422, 429-433, 435, 186, 499. 
ostraca, 499-497. 


papyri, 246-248, 361, 491. 

pendant de collier, 5. 

poids, 70, 124, 242 (?), 368 (?). 

poteries (vases, amphores, urnes funé- 
raires, elc.,avecinscriptions, marques 
ou estampilles), 8, 4, 10, 11, 15, 
16,77, 116-121, 280, 281. Voir 


tessères. 
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proscynèmes, 128,129, 489. 
rasoirs (hachettes), 125, 126. 


slatues (bases de), 51(?), 451, 452, 
457-159. 

statues votives, 184, 185. 

stèles funéraires, 114, 115, 161-176, 
178, 180, 188-190, 237, 238, 
250, 466. Voir épitaphes el bustes. 

stèles et inscriptions volives ; consé- 
c:alions d'objets divers, 1, 13 (?), 
30, 83, 86, 88-90, 94-113, 177, 
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179, 181-183, 190, 195, 234, 
307, 310, 311, 314, 316 (?), 
325-341, 362, 3n3, 388, 389, 
437, 438, 453 (?), 454, 455, 460, 
461, 472, 488. Voir dédicaces ct 


proscynèmes. 


tabella devotionis, 18. 

table d’offrandes, 2, 367. 

tablettes funéraires, 135, 149, 448. 

terminales (inscriptions), 386. 

tessères et pastilles d'argile, 244, 245, 
414-416, 443-447. Voir poteries. 
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18,53, 283, 341, 343, 346, 348, 
361, 355, 356, 383, 386, 451; 
t. IV: 18,24, 234, 251, 284-286; 
t. V: 249, 250, 252, 253, 266, 
261, 209, 270.273 274,210 
2109-0285 22070302 309-507, 
319-393, 358, 380, 381, 168,486, 
488, 500 ; — Rev. arch., 421, 422, 
429, 431, 434; — Rev. biblique, 
382, 386; — Rev. critique, 128, 
129, 417. 

Conper, 367. 

L. pe Conrenxson, 369. 

Sr. À. Cook, 489, 490. 

G. À. Cooke, 491. 

Corp. Inser. Semit., 1, 5 : 324: T,7: 
29: 1,124: 28; 1,165 : 283, 365; 
1, 1304424: I1, 138 "195: 1, 
143 : 490; IL, 181 : 481; 207: 
320; Il, 228 : 319. 

A. Cowzer, 491-497. 

P. Cré, 368. 


P. Derarrre : Comptes rendus de l’Acad., 
EE 8-0 ASE TENTE M22 
196.127, 278-281: =" Cosmos, 
5, 6, 17, 114, 1243; — Mém. Soc. 
des Antiquaires, 16, 117, 119, 
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124; — La nécropole de Douimés, 
117; — La nécropole de Saint- 
Louis, 15; — Rev. arch., 15; — 
Rev. tunisienne, 124; — Tombeaux 
puniques de Carth., 121. 

H. Denensoune, 309; — Journ. as., 
315-318; — Rev. arch., 184-195; 
454-459. — Rev. d'Assyr., 310- 
314; — Rev. Et. Juiw., 285. 

Droun, 136-139. 

R. Dussaun : Rev. arch., 56, 483. 

Dussaun ct Maccer : Voy. arch. au 
Safä. Inser. nabat., 82-91; — Jn- 
scrip. safait. (32°) 223, (4h) 295, 
(66) 224, (96) 226, (125°) 206, 
(133) 207, (135). 227, (141) 
205,(230) 228,(234)229,(284) 
230, (323) 231, (332) 232, (386) 
204. — Mission dans les régions de 
la Syrie Moyenne, 462-485. 


Eure : Sinait. Inschr., 128, 129; — 
Epigraph. Miscellen, voir sous le 
n° 387; — Mém. des Sav. étrangers, 
361. 

Ewan, 485. 

Ewine, 53, 90,92, 485. 


Fuinpers Perrie, 488. 


Gaucxcer, C. R. Acad., 19-21, 80. 
Graser, 460. 

Gorraxiz, 155-160. 

Gsezz, 72. 


J, Harévr, 132, 196, 251, 300, 301, 
150, 483, 485, 491, 499, 498. 

Heper Percer, 53. 

Héron pe Vicerosse, 8, 17, 195. 

Heuzey, 307. 

Honnsren, 382. 


À. Jaussen, 140-154, 241-243, 385. 


P. Lacrance, 276, 277, 296-299, 
367, 369-374. 
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As. Lazanew, 408-413. 

Elia Larres, 123. 

Is. Lévy, 134. 

Linzvarski : Ephem. f. sem. Epipr., V: 
8,1417;:18,5357,007019% 
195-160 4182, 223523800274 
249-251, 255-272, 274-279, 283- 
286, 324-340 ,-349,- 818,842: 
346, 348-351, 367, 369, 384, 
385, 465,482, 500: 11: 483. — 
Handb. d, n.-sem. Epigr., 5, 53, 
56, 128, 357-360, 367 ; —- Orient. 
Litt. Zeit., 56. 

Linpsay, 95. 

E. Lirrmann, 197-233, 284, 285. 

Luowic, 324. 


Maczer, voir Dussaun. 

Maknipy-Bex, 295-290. 

Manrrma, 123. 

Mayer-Lamserr, 360. 

Men, 9. ; 

Al. Meceropouos, 388. 

J. Méniran, 360. 

À. D. Monnruanx, Neue Beiträge, 391- 
392, 450. 

J. Monprmaxn, Palmyrenisches, 342- 
3947 9177, 384.380. 

D. H. Mürcer, 140, 142-154, 454, 
160, 461, 

D. H. Müscer und Sec, 251, 


Neusauer, 417. 
J. Orrorp, 286, 325. 


Puser, 483. 

Penprizer, 386. 

Pennor et Cuiriez, 234. 
Pierinès, 453. 

Pocnon, 408-113. 


Revax, 388. 

Rowzevazze, 40-51. 
De Roovereuiz, 75. 
Rouvier, 71. 133. 
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SACHAU, 03, 384, 385. 
R. Savicwac, 499. 
A. H. Save, 491, 492. 


V. Souez, 244, 245, 356, 375-381. 


Senôper, 406, 485. 
SELLIN, 73, 251. 


Simonsen, 403-406, 443-445. 


SOBERNHEIM, 25-39, 369. 
SPIRGELBERG, 498. 


Tanveny, 76. 


Tornex, 294, 


487. 


H. Vincewr, 241-243, 389. 
M. pe Vocüé, Comptes rendus de l’Acad., 
PO SN Re diet ae PANNE ER SNS ER 
Journ. as., 90; —— Rev. arch., 121;  H. Zimuer, 418. 
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— Syrie Centr., Inscript. Palm. 
(n° 109): 392; (68-69) 450 ; AS5; 
— Înser. Sabéennes (n° 5°) 199, 


(108) 200, (110) 201, (132) 202, 


(176)203,(184) 204,(191)205, 
(197°) 206,(203) 207, (219-014) 
208-210, (217) 211, (230-232) 
219-214, (234) 215, (237) 216, 
(240) 217,(299)218,(315)219, 
(323) 220, (359) 222, (389) 221. 


Wappiérox, Recueil, (n° 2464) 485. 


Wanvrez-Besranr, 417. 
WerzsTEIN, 485. 


V 


INSCRIPTIONS DATÉES. 


A 
A. re pes SÉLEUCIDES. 


Inseript. 451 


284 
390 
369 

20 
285 

28 
452 
49 
138 
144 

19 
286 


ATNÉC DO. ra 
—.. 592... 
—,. Ka 
M n30.- +. 
— + Fee 


NE ere 


Inseript. 254 


156 
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ja 3 
B. ÊRESs PARTICULIÈRES. 
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.  ÈRE DE BOSTRA. 

Année 85...... Inscript. 129 
+ 10e LA — 128 
VCPh rte. — 83 
20h63 24466 — A8 


INSCRIPTIONS DATÉES DU RÈGNE DES ROIS. 


Rois de Gitium : 453. 

Rois Nabatéens : 83, 86, 89, 468. 
Rois Numides : 335-338. 

Rois Perses : 361, 438. 


VI 


INDEX ALPHABÉTIQUE 
DES MOTS SÉMITIQUES RENFERMÉS DANS LES INSCRIPTIONS. 


I. Héereu, Néo-punique, PHÉNIcEx. 


N 
N (art.) Ph 3323. 


N (marque) Ph 77A 116°, 1211: 5. 


NN (marque) Ph 116. 
NNN (marque) Ph 122B. 
2N (marque) Ph 116 ". 
9328 Ph 571. 

DN2N H 3831. 

22N (adv.) Ph 3604. 


13N E 368; Np 166, 1711. V. 339. 


H32N Ph 9, 59. 

Dyan Ph 572. 
by292N Ph 575. 
N32D92N Ph 235 :. 
(S) 3P92R Ph 575%. 
JNUR Ph 571. 
nnAN H 432. 

N (= UN) Np 3622. 
SN Ph 575. 

Dan Ph 453. 


J3N Np et Ph 94, 95, 97, 98,297, 


avec suff. : 
SOA 2; 


328, 329, 330  elc.; 
DNS Ph OS ES 
DEN 07 A 


2239N Ph 1756, 797, 10156, 18357. 

DIN Ph 14, 185; DIN (12) 235!; 
PIHPSMDBNN 2841607 

ON (720) Np 334°, 3355, 336?, 
339 !. 

93N Ph 137; fém.: N91N Ph 1>?; 
plur. : D39TN Ph 175. 

(S) NON, [YO UINTIN Ph 575. 

Boss Ph 164!, 239. 

TN Ph 2367. 

te) DIN Ph 235? 

TTiN Ph 98317, 3364, 

NIN Ph 577. 

MN (prép.) Ph 1, 18235, 2871, 
288?, 2893, 2904, 2041, 296A1, 
Do 028 

OJ2N Ph 575. 

ON (prép.) Ph 17% 54, 

2N (pron. dém. } Ph 172. 

5x (deus) Ph, avec suf. : 5x Ph 
287, 289%, 2904, 2944, 296 A5, 
BE 020 une OÙ, 12, Jem. : 
non 181. D?N(DpD) Ph 13°; 
D?N (1190) Ph 283 %, 3602. 


D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. 


jn2N H 243. 

ND20N H 486. 

J?N Ph 327, 39281; plur. : 
Ph 124, 

J90N H 491, 499. 

ON (conj.) Ph 185. 

(ON) [mater] Ph, avec suff. m. plur. 
OJDN 15 

JON H 2515. 

NDINCSEÈN Ph 182. 

DUDN Ph 1961 

J70n0N (n30—?) Ph 57°. 

[NJ?0nbn Ph 57. 

N9PPDNDN Ph 182*. 

ÏN (marque) Ph 117. 

TN Ph 135, 3885; YDIN 1°, 182. 

ON Ph 570. 

(S) D32N Ph 572. 

($) D33N Ph 57%. 

ON Ph 1°. 

JON Ph 367 B!. 

*DJ20N Ph 5713. 

ON (—10) Np 3364. 

($) P°390N ('3DDN) Ph 57%. 

(£) P2NDN (3n") Ph 57%. 

($) MDN Ph 57. 

DY29N (—4) Np 3365. 

DY29N (— 40) Np 3365. 

NAN (marque) Ph 1217. 

DD9N Ph 575. 

VON Ph 287, 28822892: 290 
2943, 3025. 

&N Ph 97:, 985, 110, 332?. 

NUN Ph 3285. 

SD 9N Ph 5716. 

Dyanw SN Ph 19: 

ÜN (marque) Ph 281. 

ON (pron. rel.) Np 94, 95, 97, 98, 
OMetePh12,172%2%5%9% 18% 5, 
56 ?, etc. 

UN (wir) Ph 388; féminin, st. cst. : 
DON H 383; Ph 360°; avec suf. 
NCN H 499. 

AINCN Ph 577 


0)0N 
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(S)VÈN Ph 20°. 

SUN Ph 56%. 

($) NON Ph 18%. 

POUN Ph 2871, 289%, 2905, 2945, 
296 A5, B5, 2972, 367 A2. 

[NOTION Ph 591. 

JDDUN Ph 239, 2071. 

VDYIDÈN Ph 987: 9881, 2891 
290°?, 291? 294%, 9296 A°, B?, 
230°. 

DOYIDUN Ph 995, 2491. 

D293D0N Ph 177. 

AYwN Ph 135. 

($) T?UUN Ph 58%. 

NDON H 373. 

DN (prép.— DN) Np 3031:?, 305; 
Ph 15. 

(PN) [conj.] avec suff. s. NN Ph 13°; 

TON (pr. pers.) ém. Ph 18°. 


pal 


2 (prép.) Ph 10,17!, 835, 28317 (?), 
20644 (2) 327,891 500383: 
334%, 335%, 33621, 337%, 338. 

2 (marque) Ph 116 !>?. 

N2 (marque) Ph 116 !°. 

23 (marque) Ph 116 !>°, 281. 

N72 Ph 3674. 

Anp 20194 Ph US 1 24015, (4835, 
3312, 

N9n%YS2 Ph 1!, 141, 95, 100%, 
TOP RLOTSUNE RTS TPRES SN 
26020290 792 0 6PATRRE 
302, 336%. 

Héme Ph 11105 

(nan Ph l5E 

nI2eH 251 

2 (marque) Ph 121?. 

N?5)5 Ph:57%. 

52792 H 4182. 

92 (marque) Ph 4, 1112. 

93 Ph 414B, 443. 

03 (marque) Ph 121 ?. 


400 


N2 Ph 367 Ai. 

($) 092 Ph 561. 

2 (verbe) Ph 137, 2871, 288$, 
2895, 290 5, 294 3, 302 7; av. suff.: 
322 296 A‘, Bt; Np mp. Y323 
1621, 

32 (filius) Ph et Np 1’, cte.; av. 
suff.: ($) 022 287, 2881, 2895, 
9200:51=— Fém. st. est. : N2-Ph 
2, ete.; Np 161!, etc.; plur. avec 
suff. 3° p. ms. s. H 32 251 ?. — 
(DIN) }2 Ph 2354. 

1272 (nepos) 287}, 
290 !, 294 !, 296 A°?, B?, 

32 (= 32) Np 362. 

29232 Ph 11: 215, 58. 

n32 Ph 572. 

Dy2 (civis) Np 163?, 1642. 

553 (n. pr.) Np 303°, Ph 396? 

5y2 Op D) En etc nr. 
nin. 

(w on) 5ÿ2 Ph 17°. 

ue Ph 3291. 

NDS 3 Np 179? 

SN052 Ph 3307. 

son?y3 Ph 94°, 052, 972, 985, 99», 
1002, 101%, 102%, 1032, 104? 
105°, 106? 107, 1082, 109? 
1102, 1115, 119% 1132 3952, 
3971, 328°, 399% 3391 3332 
3341, 3351, 3361, 3371, 3381, 
3391, 3401, 341!; Np 177°, 304? 
3622. 

N3n?ÿ23 Ph 10,984>5, 1085, 1103, 
333!, nee 360%. 

($) yon: ÿ2 Ph 57®, 

1992 Ph 57%. 

7022 Ph 57%. 

im?va Np 161!; 
1073, 1836, 
367 A5. 

1320992 Ph 394. 

770293 Ph 1835, 453. 

j2»2v23 Np 3311. 


2884,,2894, 
302 ?. 


Ph 177, 
25023, 3071, 


106", 
360? 
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N320ÿ3 Ph 3392. 

nox?ys Ph 367 A°. 

(£) 02953 Ph 458. 

72% 2v2 Ph 62, 8, 17°, 944,483; 
3623. 

oDw?y2 Ph 2491 

2w95y2 Ph 390!. 

0972 Ph 279. 

nonwy2 Ph 3342 

D93 Ph 135. 

92 (filius) H 251!; c. suffi: 72 
418 ?; fém. st. est. : N2 322. 

CN°92 Ph 2365. 

7192 H 4172. 

2172 Ph 6°. 

(S)Ènn2 Ph13s 4e 

772 (verbe) Ph 95°, 304, 331“, 
3381; c. suff. : N272 1085, 177, 
2065270391 MS ER 
3366, 3375, 339; NY29 21834; 
N39n2 340%; Np ND992 3032: 
Jem. : Np 92192; 2014509n%2 
3051; 772 15, 109%; 0 D2-2 07e. 

1293 (n. com.) H 418 *. 

223292 Np 180: 

Non H 251 

VP12 Ph 57 

D2 (marque) Ph 116 ®. 

N2 (domus) Ph 2875, 2882, 2895, 
290 +294 1, 296 A5, B 5802 

($) DNN2 Ph 2365. 

On2 Ph63272%333 
336°. 

(f) MMDN2 Ph 57%. 

NDÿ23n2 Ph 577. 

($) 9YDn2 Ph 1072. 

5n2Ph 778. 

(S) MDN Ph 57%, 


334%, 335, 


J 
À (marque) Ph 122 C. 
24 (marqac) Ph 122 D. 
SAND 177 
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1 H 386. 

n°) H 434. 

99) Ph 196? 

jàA (marque) Ph 116%. 

‘1 Np 175?, 1782 
2DYA Np 237%. 

74 (marque) Ph 281. 
JON Ph 367 A1. 

122 Ph 57%, 

D13à Ph 57%. 

($) 332 Ph 570, 

X92 Ph 575, 

à Ph 57%, 

1209) Ph 145, 1135, 1835. 
NP?) Ph 1831, 239, 278. 
nn Ph 278, 3251. 
np?0n9) Ph 7:. 

2pP9à H? 64. 

‘5n} Ph 280. 


3 
‘+ (relat.) AH 4181, 4206. 
7 (marque) Ph 121°. 
vomPhE ze. 
n320927 Ph 995. 
9727 Ph 234. 
77 (marque) Ph 122E. 
+17 H 368. 
np 211 H 434. 
73 (marque) Ph 1215. 
)N3 H 4191. 
qu Ph 12. 
7297 AH 251! 
927 Ph 21°. 
27 Ph 1725, 132?, 2365. 
707 PIB56:. 
OÙD7 Ph 575. 
400% Ph 575. 
On Ph 5765 
...3p97 Ph 57%. 


on 


ñ (marque) Ph 281. 
n (article) H 434, 435; Np 162! 
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1703287 PROS 17186 
197, 132%:3,1835) 239, 2491:2, 
250*, 2831, 3601, 367 A°?, 500. 

Nn (exclam.) Ph 175. 

2n (marque) Ph 1215. 

(S) an Ph 367 B1. 

N7n (dém.) H 418!; nn H 2515. 

\n (marque) Ph 281. 

377 Ph 101. 

N39n H (?) 416. 

($) 272 Np 175? 

D9n Ph 561. 


| 


4 (conjonct.) H Np Ph; omis dans 
l'Index. 

($) NAN Ph 2365. 

($) 2791 Ph 163, 164°. 


} (marque) Ph 123. 

1 (pr. dém.) Np 161, 163, etc., 
DOS PhACAS MS 250 

n; Ph 796. 

725 (verbe) Ph 361 A5. 

323 Np 3901. 

ñn2} Ph 3325. 

na Ph 28317; n21 2836. 

NP293 Ph 57%. 

np2% Ph 3601. 

sv Ph 336". 

32192 H 418?. 

CO? (marque) Ph 121. 
70? Np 3051 

17990) H 63. 

n°; Ph 2365. 


ñ 


n (marque) Ph 12119: 2, 124,3°. 
(9) PONT H 64. 

sn Ph 174,4132#. 

71 (marque) Ph 121°. 


102 


own (=0%3pD) Ph 17: 

jn (= IN) Np 3407. 

nin Ph 181. 

nn (marque) Ph 116*. 

5n Ph 77D,c. suff. : Vn 135; pl : 
on 14 

Jn Ph 175. 

On Ph 116%. 

y? (verbe) Ph 51°. 

Sy2xon Ph 10,191, 29?, 119%. 

NON Ph 5. 

+20n Ph 103", 1836. 

n2obn Ph 945, 95%, 1095, 249! 
3345, 340?, 3605. 

n9pobn Ph 1837. 

own Ph 338: 

von Ph 337:. 

in Ph 15, 2. 

Non Ph 176, 1093, 104%, 112, 
114, 327, 3622. 

+2cNan Ph 57%. 

Sy25n Ph 17°, 100%, 1035, 1045, 
1054, 1065, 1135, 3331. 

($)n°3n Ph 570, 

(S) in (9) pin H ? 60. 

nnwsin Ph 45 

On (—20) Np 161°. 

von Ph 174,1394 

nn Ph 172 

v9n Ph 172, 1392. 

®n (subst.) Ph 17°, 1322. 

n°n (verbe) Ph 10. 

nonn Ph 113°. 


[ds 

29 AH 9511. 

n020 H 951: 

(9); (verbe) Np 169!, 174; N3M 
1641, 1651, 1661, 1671, 171; 
V3 1631; N3v 1681, 1701, 
1751, 1761; NN19 Ph 236°, Np 
2381; 23% 1731; 173% 11781; 
N3t99 Ph 56°; NN Ph 11. 


RÉPERTOIRE 


N1Y0 Np 257°. 
22 (subst.) Np 161. 
ND H 418! 


, 


(lettre) Ph 81. 

N2° Ph 175. 

DSHA2R Ph UGS 

(9) VX Np 3041. 

1707 Ph 5°. 

($) nn H 435. 

jan H 382, 429, 430. 

037" H 499, 431. 

vin) H 487. 

;10 H 418. 

2% Np 178°, 1802. 

s9n Ph 1702. 

j20 Ph 574, 

901 H 92511 

N3n) Ph 105 #, 106 i. 

tin Ph 10. 

1 (marque) 281. 

NY (mare) Ph 287°, 2882, 28%, 
2902, 2942, 296'A2B5" 300 
302%. é 

D (dies) Np 3031, 3041, 305; 
Ph 331‘. 

7X33% Ph 297: 

70° (verbe) Ph 185. 

($) N30° H 419: 

w20y Ph 3401. 

‘5 Np 198. 

jn2 Np 163: 

jN205 Np 1622. 

JYn2x Np 162°, 1715, 

jn9° Ph 57%, 

($) np Ph 2364. 

7) (marque) Ph 77F, 

(9) 982 Ph 575, 

($) 5927 Ph 576. 

nt Ph 137, 175, 1839(?), 2365 (?). 

77) Ph 574, 

07 H 631. 


\ 
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VID H 435, 
NY) H? 61. 
O0" Ph 5755, 
990 Ph 5756, 
JD Ph 570. 
..N2n Ph 575. 
jm (verbe) Ph 1, 796, 367 4°, 
by35n Ph 36741. 
7827) Ph 3. 


=. 


2 (conj., adv.) Ph 109, 234, 283", 
DANOO Te. 

ND Ph 185, 3332, 3365. 

Das Ph 1452 

Na sPh 137 

372 Ph 13°, 2491, 307?; fem. : n372 
Té 660% ec ROInI AT, 
1838, 2492. 

329092 Np 238°. 

D9%2 Ph 574. 

Da5rPh-4356. 

DD Ph17202%3, 1855, 1831. 

n°92 Ph 16°, 22, 93. 

02 (marque) Ph 77E. 

O2 (prép.) Ph 17:, 1851. 

&wD2> Ph 17i. 

n.92 Ph 186. 

n32 Ph 944, 

(S) XN32 Np 332:. 

02 Ph 185; c. suff. : NDD2 181, 

(S)-732 Ph 2945, 

bn Ph 134 

n12%92 Ph 183°. 

SnOPhe 132230800230 2897. 

5n23 Ph 388: 153. 


L 


5 (prép.) H 2511, 321, 322, 383!; 
c. suf]. : in? 251*; Np (devant 
un nom) 161-170, ete.; Ph (de- 


1038 


vant un nom) 1?, 135: 16, 562, etc., 
336%, 337,338! 453; (devant un 
verbe) 360; — c. suf. : 0° Ph 
1 

2.9 (?) 68. 

129 H° 65. 

1232 Ph 77! 

n29 Ph 57%, 

979 Ph 175. 

($) N1? H 419%. 

N°0 H 492. 

(£) x Np 3061. 

09 Ph 175, 183%. 

;ÿ? (marque) Ph 121", 

+? Np 162:, 166:. 


a) 


O3iND Ph 175, 1393. 

D2239 (marque ?) Ph 774. 

2330 (—})9) Np 362° 

ja0 Ph 176, 1835, 327°, 331°, 335}, 
3395, 3414, Np 369. 

D335 Ph 119. 

N3720 Ph 5751. 

10930 Ph 57%. 

n279 Ph 130B. 

n71.Ph 28377. 

252970 Ph 1095, 2492. 

($) 59 Ph 55. 

5730 H 420%. 

n29 Ph 796. 

710 Ph 309. 

n°39 Ph 28316. 

wn0 Ph 388. 

Jon Ph 3. 

ND Ph 5753, 

N30D Ph 11 

(D)N3nD Ph 183°. 

($) NnwY Ph 3322 

(D)nvn20 Ph 1632, 1642. 

772 (rex) H 368; Ph 287!:°,288!, 
2891, 2901, 2941, 296A1:°?, Bl?, 
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3021», 367 A1 (?), 453; — fém. : 
n20b Ph 18: 

on 720 Ph 334°, 335! 
3397. 

031% 720 Ph 2871:°, 2881, 2891:?, 
99012, 2941?, 296A 12, Bi? 
3021? 

(750) [regnum | av. suff. 1° p. m.: 
bn Ph 3365, 337, 3381, 


336 ?, 


153. 
von2bt Ph 278. 
097220 Ph 135, 236, 
590 Ph 575, 
nonwy200 Ph 307°, 308. 
099200 Ph 1312 | 
n20 (opus) Ph 172, 1835; n27D 
_Vnn 1322. 
vannap?0 Ph 1835, 326°. 
2WDn9p?D Ph 309. 
N#n9P70 Ph 575 
DDÿnp20 Ph 575, 
D?2D9p?0 Ph 132 
DD Ph 575. 
n23%230 (= n2%30) Np 1621. 
D30 Ph 1725, 1392 
on H 451°. 
nÿ30 Np 83: 
n2x30 Np 237! 
JYPAYD où }YDVAVE 
97%0 Np 2374, 
p990 Ph 796. 
DO YD Np 237°. 
\nwv H 321. 
n2v0 Ph 135, 2501 
ny Ph 18°, 575, 
NY Ph 2945, 
ON 0pD Ph 13°, 3602. 
DÙ1pD Ph17oum. 
D?N n390 Ph 2836. 
190 H 434. 
"nv Ph 367 A5, B3. 
DND9D Ph 453. 
(S) YP99 Ph 453 
nn H 374. 


Np 162: 
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200 Np 237 

20 Ph oi 

Dore Ph 2875. 288? 289°, 2905, 

2941, 2964, Bi, 3026. 

90 (verbe) Ph 309. 

($) snWHDYD Ph 135. 

nt Ph 98377. 

‘ND H 433. 

n% Ph 575. 

ND Ph 579, 3402, 3565. 

5y33n0 Np 3255; Ph 119:, 163;, 
3372. 

n3int Ph 3271, 3292. 


s 


3 (marque) Ph 9. 

(5)22N3 (c. suff.) Ph 2 

535 Np 534. 

773 (verbe) Ph 94, 95, 96- 
102-106, 108-111, 
SUD 258 020 m0 
3292,-3802 331223322253 30 
3342, 339 219908 DO 1 DS 
339 ?, 840, 332, 367 A?; 3° p. 
éme ns MENTON OEM 
1133415, 

972 (subst.) Ph 3261, 328°, 330?. 
3911093322 03331 0553428535 
SOUL 

7733 (verbe) Np 177, 304?; fém. : 
N97ÿ2 1791. 

7973 (subst.) Np 177!, 1791, 

(53) n13 H 418°. 

(f) n@n3 Ph 453. 

93 H 491. 

D Phio7e 

(2527) 703 Ph 6! 

Dÿ3 Np 303!, 3041, 3051; Ph 331". 

©D3 H 4182; Ph 2341, 

233 (verbe) Ph 191, 201. 

3pP3 H 486. 

à Ph 2941, 


100, 
1822; 303% 
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e) 


...[N]D Ph 137. 
jo Ph 438? 
(S) ND3D Ph 57%, 
720 (subst.) Ph 131, 2501, 
292920 Ph 576, 
($) N280 Ph 575. 
20 Ph 297! 
90 H 435. 
920 Ph 135, (c. suff.) 2365. 
FDP h 62: 


Ÿ 


72$ (verbe) H plur. :. 72% 2515; 
Ph 891. 

72% (subst.) Ph 10. 

12% Ph 477. 

N72% Ph 1025, 279, 367 4°, B2. 

J2N729 Ph 57%. 

ND2NT2> Ph 3674 

D2N72% Ph 270. 

DVNT2Y Ph 570. 

JONT25 Ph 36745, 

DN72ÿ Ph 298, 367% 1, B5. 

F0N72% Ph 15, 1024, 367B°. 

WNT2ÿ Ph 177. 

DUNT29 Ph 15, 1831, 335°, 360%", 

__ 867A% 5%, B? 

292729 Ph 15, 195. 

D172ÿ Ph 575. 

2n32ÿ Ph 3072 

79% Ph 367B1. 

119725 H 3931 

sNDS25 Ph 177. 

729325 Ph 36742. 

n20072% Ph 11:2, 161, 995, 249? 

n9p?0712% Ph 10, 14%, 17565, 
797, 109%, 1133, 240!, 3255, 
3603. 

072% Ph 934. 

:DX72% Ph 3674. 
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3nwT2y Ph 396! 

n32% Ph 3674: 

}25 (= J2N lapis) Np 163-165, 167- 
170, 173, 175, 176!, 1781 

03% Ph 57%, 

725 (verbe) Ph 135. 

702% Np 1692. 

1% (prép.) Ph 175. 

95% Ph 135, 2365 

907% Ph 577, 

n3> Np 173? 

D01v H 4172 

viy Np 1621, 1685, 1721, 

(£) WY2 0% Np 1671 

4701% Ph 14°, 1017. 

napoDiy Ph 577. 

73» Ph 110°, 195. 

292% Ph 175, 9491, 338? 
153. 

(S) 9% Ph 135, 

NM Np 168%. 

($)0ÿ Ph 136. 

($) n[o0ÿ] Ph 136 

j?0y Np 168. 

2922> Ph 61, 17%. 

?ÿ (marque) Ph 281. 

Dy (prép.) Ph 173, 183°5, 2361. 

D9ÿ Ph 136, 173, 1393, 2366. 

NDODND ?y Ph 131. 

V2% (verbe) Ph 18°. 

(£) Nyôv Ph 184 

NnwDy Ph 57%, 

n?y (prép.) Ph 174; c. suff. : “n?7Y 
137, 1855, 3367. 

11910 H 322. 

O0Y (marque) Ph 280. 

y0S Ph 57%. 

(S)°YD5 Ph 2361. 

n°05 Ph 18°. 

OÙDY (50) Np 1732. 

;Y Phi 

St2v Ph 337? 

($)23% Ph 575%. 

n35 Ph 453. 


341?, 
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YY (marque) Ph 11656. 
NYDy Np 305!. 

n72y Ph 185. 

jwDv Ph 57%. 
(S)nNIMDEY Ph 13. 
*n0%y Ph 137. 

n29ÿ Ph 3674?. 
..pIs PR 970 

2y (= UN) Np 329°. 
\n2y H 383*, 487. 
($) ÿÙY Ph 361 C°. 


NhneS Ph AE 5141701268 


2n%n9n0% Ph 57%. 


a 
D (marque) Ph 1241°. 
jY2YN2ND Np 2371. 
PeDaD Ph 515, 
79 Ph 54, 945, 1044. 
39939 Ph 1702. 
UD Ph 57%. 
N3995 Ph 24, 579. 
099 (subst.) Ph 17° 
D2D Ph 575, 234. 


(292) ;D Ph 175, ete., vide N3n. 


n90D3> Ph 388. 

ND39 Ph 1835, 572, 
5929 Ph 57%. 

DD (suhst.) Ph 2365. 
2ÿD (verbe) Ph 1831. 
25 (subst.) Ph 240!, 500. 
nanwy»9sD Ph 15, 2351, 
DD (marque) Ph 281. 
JPELPh 57 

NXD (verbe) Np 303!. 
NPD Ph 766. 


$ 


2Y (marque) Ph 77C. 
N°2% H 382. 

vpv3% Np 170:. 

112 Ph 57, 


92 }7% Ph 287, 288*, 2895, 290', 
2945, 296A1, Bi. 

7% y Ph 3024. 

D }1% Ph 287°, 288°, 289°, 290? 
2942, 206 A5, B:, 3002, 3023. 

1% Ph 287%, 288%, 289°, 290, 
2945, 206 A1, B5, 3025. 

021% Ph 28712, 28812, 2891?, 
29012, 29412, 9296 A1:2, Bir?, 
3092 1»? 

p78 Np 165°, 166?. 

903% Ph 575. 

29% Ph 195. 

320% Np 1712, 1731, 1761. 

D39v% Ph 175. 

92ÿ3vX Np 3041. 

NDX Ph 575%, 

22% Ph 2635. 

25239% Ph 579, 341: 

‘99% Ph 281. 

nox Ph 575, 

n° Ph 2364. 


F 


P (marque) Ph 124 1°. 

Nn°32p H 418!, 4205. 

72p Ph 61,71; 141, 114, 239.249, 
278, 279, 3601. 

(®7p) [verbe] Ph WSpPN 3271. 

©7p Ph 2875, 2891, 2905, 2945. 
2964A%,B6c) 302%. 

oÙSp Ph 1355. 

N75p H 4191. 

NP ? 796. 

5 Ph 234; av. suff. ms. : N°p Ph 
1085, 109, 1103, H49: am 
333", 33/1, 3369,337?, 3385, cte.; 
ñ?p 340%; av. suff. fém. : N2p Ph 
112, 808 ?, 331 5. 

D53p Ph 57%, 3312. 

DPPRh5 79 

PP (marque) Ph 11678. 

(O2 })2npiPh 15788 
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129? H 373. 
(S)nnwp Ph 127. 


D2N9 Ph 135. 

29 (subst.) Ph 8,175:5, 1837, 239, 
250%. 

Dm 29 Ph 175%, 1835; Dm 29 
2492, 

(29) Jém. : N29 Ph 17!, 18, 1811, 
1821, ete, 3601; Np 362, etc.; 
eum suff. : \N27 Ph 1?, 

ÿn29 Ph 72, 

29 H 4182. 

($) 19 où 2979 Ph 2365. 

NXn9 Ph 1831 

($) 777 Ph 12. 

D52D9 Np 3031. 

(09) plur.: 009 .Ph 
2892, 290%, 2945, 

.300?, 3021. 

72099 Ph 57%, 

ND° Ph 797. 

02%" Ph 287 :, 288 :, 2892, 2905, 
294 3, 3025. 


287, 288°, 
296 A°, B:, 


4 
® (marque) Ph 17: 
© (pr. relat.) Ph 7°, 10, 125. 
NDNC Ph 16°. 
17922% H 322?°, 
20 (= 7) Np 161: 
2 (n. pr. £.) Np 162°. 
NY2® Ph 237: 
72 Ph 3025. 
te PONS. 
(S)N297% Ph 234. 
1n9n% H 3232. 
($) 908 Ph 332°. 
702 Ph 23656. 
(S) AND Ph 182. 
($) n220 Ph 57%. 
(S 20) av. suf. N2Ù Ph 163°, 1642, 
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obw H 4185, 4231, 4245, 4951, 
1265, 4971, 4287. 

Dow Ph 184(?). 

WU (=3) Np 173°, Ph 453 ;fém. : 
nwbe Ph 70 (poids). 

(OÙ) c. suf. : OÙ HAM171; V0Ù Ph 
135, 211 (2), 286516. 

OÙ (= YDY verbe) Np 3365. 

NOU (= YOU verbe) Ph 3395, 

NOW Ph 575, 

NO2 (= POU verbe) Np 340; 
non 3372, 

now Ph 57%, 

20% Np 321. 

ODŸ (pluwr.) Ph 2366, 2873, 288?, 
289°, 9903, 2945, 296 A5, B:, 
300?, 3022. 

D (=8) Np 168: 

D30E (—80) Np 172* 

SO (verbe) Ph 108%, 109, 1105, 
1195, 934, 396%, 3275, 33924, 
3333, 3381, etc. V. NDY. 

:YDWn 12, 

79% (verbe) Ph 19!, 20! 

sD® Ph 10. 

2ÿ290% Ph 108: 

nD% Ph 175, 1394 

&DC (verbe) Ph 135. 

J?bwD Ph 579, 

N3® Ph 2491:?. 

NA73% Ph 3364. 

($) nD3% Ph 57%. 

NDYD (= YD0) Np 303: 

ov& Np 3345, 335% 

noÙ Ph 137, 2831. 

dpt (n. pr.) Ph 17679 
1065, 1835, 239, 

DDC (n.c.) Ph plur. : DD AT, 
797, 183%. 

nYÙ Ph 108°. 

NDY® Ph 57%, 

5DY® Ph 57°%. 

(8) ?p® Ph 15. 

D')pw H 368. 


1035, 


30. 
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910 1Ph:2875,.289, : 2905, "2945, 
296556, B6,.302%, 

092 Ph 571, Np 327?, 333?, 
336? 

Ut (marque) Ph 116*. 

DU (—6)Np172? 

DE (— 60) Np 162. 

nŸ Ph 28377. 

D (annus) Ph 797,3365; plur.: D3Ù 
1685; n93% 162; N39Ù 161? 
472:,473% 

On (marque) Ph 121, 


n 


D (marque) Ph 121%, 
D (= MN) Ph 2367. 
DNN Ph 135, 

($) NIDNN Ph 57. 
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NONn Ph 136, 2366,- 

(s) PWND ? 56%. 

nn H 251. 

205n Np 161: 

nn (marque) Ph 116%, 118. 

onn H 386. | 

JDN?3n Ph 2387. 

NON (verbe), 3° p. pl. (?): Np 306? 

by250n Np 176°. . 

oinin H 2512. 

nn Ph 171, 941, 951,:961,-971, 
9812 992 M00 m0 1 M0 
1031, 1041, 1051, 1062, 1071, 
108110911812 18284825 
330?, 3321, 3341, 3361, (13) 362. 

n259n Ph 500. 

($) n2ÿn Ph 2401. 

NDYVD (c. suff.) Ph 2367. 

NINDn Ph 2365. 


IT, ARaMÉEN, NABATÉEN, PALMYRÉNIEN. 


[Dans cette liste ne figurent pas les noms nabatéens déjà classés 
par ordre alphabétique sous le n° 282. | 


N 
2N (mois) À 4935; P 28%. 
(2N) [pater] P avec suffixe YNI3N, 29%. 
N2N P 335, 37°. 
($) NO2N P 331. 
PIT2N P 2846. 
JAN (verbe) P 414 B, 415 B, 443, 
446. 
NDAN P 415 C. 
77N P 39%. 
1N (conj.) À 361 B&. 
NOUIN P 4411. 
N°XIN À 49116, 
D9PIN P voir 7p°. 
D'UN À 491 B', 492 B*. 
JON N 476°, 489. 
TN À 361B3. n 
DIN (verbe) À 361 A, 


NN (rater), av. suff. ms.: NINN P 385", 
VTINN P 303, 1585, 1594, 276 A?, 
B5,2856, 3515, 5002 112B2; 
av. suff. fém.: HAN P 27156, 402"; 
TN À 494 B1. — fém. av. suf]. : 
non P 4083. 

NNN P 3474. 

VNN À 4911, 499 B?. 

NnNnN P 2641. 

nnN À 24651, 

TN P 3925. 

UN À 361 C5. 

TON N 473. 

DIN À 2475, 861 Aï, B1 493>2: 
nnn, 492 A5, 

(0997) 91228 P 9547, 965. 

?N (adv.) À 497 Bi. 

(5) 2N (tribus) N 531. 

N'UAIN P 4598, 
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non A 361A% N 836, 86°; sr. 
emph. : Non A 4385; N A71°; 
P 30°, 2859, 3901, 4A9°; plur. : 
Non P 301; N 90°; av. suf. : 

JAN P 284%; WIN P 2846. 

22n0N P 398 (?), 4066, 

Dion P 2857, 300°. 

25712N P 4072. 

7x (verbe) À 361 B3. 

J?N (pr. dém.) fem. plur. P 284?, 
2851 1, SOIN. NT. 

DIPON, V: DpOR 1e. 

NDPoN P 3421. 

ON À 246254; plur. : JON 246%. 

n.,DN N 90:. 

N3DN N 53:; P 491, 

TON (verbe) inf. .A 492 AS, B5; 
3° p. m. s. 495 A3; P 285; fem. : 
NON À 4961; 2°p.: NON À 
493%; pl. 3° p. : YIDN À 247?, 
OS APT mt JPEN A 361 B5. 

NON P 141. 

NNDN P 421, 1412. 

N (conj.) 492 A?, B, 49356. 

ninN À 361 A1, B5, C2210 ©, 

NON À 4935; av. suff. : ANNIN N 
872; HNNN P 347 A5; st. cstr.: DNN 
P 457, 463, 3565, 358?, 3914, 442. 

SD3N A 4961. 

NON P 354A°. 

JON A 495 B1. 

($) NIPN (S) NIYN N 835. 

D2\YN P 1433. 

AN A 2476. 

N7DDN P 9862. 

NON P 444. 

NDPN P 35141 

‘DpPN P 396°. : 

DOpPN P 147°, 374B!, 4021. 

WNON P 36935, 3955, 397?, A01?, 
A04?. 

DINN-N. 320. 

NN29N N 861, 4711. 

NYTN N 129. 
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VIN P 301, 131. 
OÙ9N À 361 A°. 
CnENnIN À 4381. 
AMNIP 27 

7DN P 51. 


2 

2 (prép.) À 861 4°; c. suf.: n2 491"; 
.P 305, 496, 2856 1, 3695, 4491, 

n?N2 À 4931, 495 A1, B2%5, 

N2 À 361 B!. 

322 (prép.) À 246°°:, 361 B°. 

2932 (prép.) P 459%. 

272 N 233. 

Nn932 P 1445, 4511 

N2032 P 2791. 

NY 212 (%32) P 443. 

N312 P 35345, Bs. 

ND732 P 146?, 392!, 414A. 

j”2 (prép.) À 361 A1, 492 AS: c. suff. 
pl: NN P 451% 

N°23 À 2476, 361 A5, Bi? 

ND92 (domus) P 34 AS; st. cst. : D2 

281,991, 149, 3691. 

92 P 446. 

"122 À 499 B:. 

“n22 P 1475. 

(£) 93 P 4490. 

2pv02 P 2855. 

1®02 P95A5, Bi 

921292 P 39355. 

(S) 2722 P 466. 

ñ32 (verbe) À 361 B', N 89, 90°. 

2122 P 1392. 

2932 P 35142. 

+23 P 1401, 1452. 

(8) 133 N 467. 

(£) Np2903 P 138 :. 

royale 

(292 maritus) cum suf. 3 p. [. : 
1799 P35 À: 

($) 511952 À 66. 

($) 229953 À 66. 

NA17%2 P 3521. 
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ND2 À 3610. 

V2 (— NIY2) N 54 5°. 

N°x2 N 835. 

°p2 P 349?. 

92 (filius) st. cest. À 4381, etc; N 
Had etc th 251 Be 20" Melc.s 
c. suff. 3° p. 8. : 372 P 1575, etc.; 
plur. st. cst. : 32 N 531, etc., 
c, suff 9 p. s. "1933 29?, etc., 
1922 P 928%,1ete: 9702 0N 
168", ete.; c. suff. 3° p. pl. : }133 
P 3495, ete.; (}1%133) N32 P 
369 5; — fém, st. est : N°92 P 25 
A?, etc.; N2 136 B?, 385 ?; ©. suf. 
9 p. s. : n°712255 5/ ête. 

ner AO 

N°92 À 361 B 5. 

Np192 P 435, A4B*. 

7772 N 489. 

v20n2 P 273 A: 

(792) verbe, part. p. "3 P 391. 

9292 P 2642. 

UD "2 P 4496, 

N992 P 321, 4510, 1895, 144%, 

(£) 1993 P 465. 

nnÿ923 P 28°, 148°, 1542, 269}, 

92n1n2 P 4051. 

*2nn2 P 14922. 

nn2 P 351 C1 

°)2 P 4401. 

1220n2 P 34A1 BC, 

NYn2 P 3501. 

N29N2 P 2541, 

»1#n2 P 405° 

VNYn2 P 26921. 


136B1. 


N7a N 531. 

N172 N 468%. 
N°72 P 160%, 266: 
NN) P 2533. 
N°72 N 90: 
A NO 
N°20 À 361Bî. 


n°) (ec suf.) P 2856, 
ND102 P 2861. 

N2393 P 160%. 

V3 N 834 

n°DSà À 49116, 499 B2. 
NID À 495 B2. 


où N 471? 
DEA N 862. 
173 A 361 A1. 
y 
7 (relat.) À 251; P 2575, 369%5, 


44953, ele. 

N° (pr. dém. fém.) N 88!, 4681, 482. 

N77 N 468°. 

n°7 (pr.dém. fém.) P 2841, 3691, 4025, 

n°911 À 246254, 

Nn92017 À 361 A:. 

19 (pr. relat.) N 837: 1, 861: 1, 881, 
90°, 468, 4711; P 98, 995, 30°, 
34 A?,B)1574, 1585, 1593, 264°, 
276 Af, Bi, 28521N1M PS5 IA, 
369 55,6, 3853, 890 !, 402$. 

N°90 17 N 835, 90:. 

N°9n°7 P 445 A?, B?, 

9297 À 251. 

397 P 355?, 

N°37 À 361B". 

D)3\7 P 3511A°2. 

727 N 128!; P 28579, 2861, 
plur.: 19937 2851, 

N1927 P 8696. 

1729 P 331, 2556. 

397 P 409B?, 4132. 

n37 (pr. dém. msc.) N 831, 861, 891, 
OL ATIL PLIS 1588 01 
4493, 4521. 

n177 À 4385. 

din197 À 361 A2. 

NT À 492 B5: 5, 


450; 


1 
n (suflixe, 3° pers.) sing, ms., À 
3614A!; N 83", 861; P28?2, 
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15745, 264?, 2855, fem. : 351A', 
— plu. ms. : 117 P 28*, 349;, 
3691, 3901; fém. : Jn7 361 C7, etc. 

NA (pr. dém.) P 28511; fm. : nn 
A 361B1. V. }0N. 

1n (pr. dém.) À 438%. 

Nan P 2751. 

San P146% 

N3n (verbe) P 285?; nn A 3614; 

Din 494 B3; nn 4515 °; Ann 
4915; DINN 4915, 497 AS; PNA 
3612. 

(9) 19h (8) 19h À 499 Bs. 

jn (adv.) À 361 B°*, C, 4917, 
494 B:, 495 A?, 

°N2n P 3435. 

2125 À 3614, B:. 

NAT A ATEOD AT 

(S) NN À 496? 

NT9pan P 3491 


| 


ÿ(conj.) À N P, omittitur in indice. 

171N 481. 

($) NND TI P 3445, B. 

Non P 15724, 1585, 159?, 276 A8, 
B5, 4033. 

sA0N2n1 N 841 

n92m P 495, 419 4°, 

Non P 30°. 

AAIINL09 


0 


NT (pr. dém. f.) À 2475, 

($) 725 P 401? 

N°72; P 3691. 

biator N 4681; P 97, 3441 ?, B, 
351, 49°, 98467, A09A?, B!, C?, 
A4, 45967. 

N979 P 2845, 

323797 P 390! 


“ 


A11 


NnY72} P 2702, 276A5, B*. 

nny2t P 1391, 1445, 15715, 
158%: 1, 159B, 347A?, 369% *, 
376%, 400, 401*. 

NON P1425, 1431, 2681-0715 
2857, 355!, 377 B°, 439A. 

37927 N 319. 

avr P 41. 

Ni P27ANONSE 

1917 P 2525, 

% (pr. re) A 361 A5, Bs, 
C1, 11, 4382, 491 1:35 46979510, 
492 B5, 493:. 

4 À 361B:. 

19927 À 491%, 

D? À 493°. 

n3t (pr. dém. ms.) À 36145, B;, 
491156, 4935, 

NOV; P A5 LE 

39} À 495 B°, 


n 


Nan P 35342, 35411, Bi, 410B1. 

on N 477. 

s»2n P 44A:: 2 
415 A. 

bon P 9544 Bi, 321, 13545, B°, 
136*, 1373, etc. 

($) noyan A 134. 

jan À 495 A1, 

(S) n23Y92n À 134. 

P92n N 134. 

Nan P 377B1. 

dan P 1545, 155?, 928456. 

Nan P 1481. 

(s) on N 480: 

nn À 246°. 

nn P 38, 3802. 

nn P98. 

NTIN An EAU 

yn À 499 Aï, Bi3, 

NA (verbe) P 25B5, 265, 3015; 


AGO AL; 
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st. const. : 5 2855, 449; c. suff. : 
“nn N 4682; P 305, 2855; NN 
N 4685, 471; jinn P 449"; 
SN À 247, 2855; N 83%, 861, 
A71. | 

Non N 895; mn P 3915. 

non À 2475, 361B2, C1, 4382. 

(N)ON (c. suff.) H 382B. 

Nm P 2545, B°, 26°, 27. 

mon P 13641, 1407, 1433, 1501, 
2624, 370 A1, 371 A2, 3934. 

Nnn P 2855. 

non A 361 C5 (?). 

Nôn P 4591 

ND19n P 269%. 

Nnp0n P 4813 957% 958% 
267?, 2685, 346%. 

j72n (pl.) À 491%. 

nn À 4981, 

Dn (v.) P 2855. 

wDn (= 5) N 541; N&DN P 3907 

Gun N 533, 477. 

n5n À 361 C7. 

21n À 498 A5, Br. 

(S) NN P 2534. 

N32n P 2775, 37921, 

Nn5n À 499 B1. 

(n)ion A 361 B°. 

(S) N5DN A 498 C1. 

Jon P 154. 

N°3pn A 361 C1. 

n (v.) 3691. 

(£) NON P 4091 

Nn29n A 498 B°. 

van N 4782, 479? 

97 (92) P 4411 

n29n À 247. 

(A9) D9nN N 199. 

N® Sn P 356. 

nnon N 54 2°, 3. 

1%n N 473. 

wwn P 4511 

($) nn P 488. 

‘pn P 9845, 
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20 À 3618: P 2851,A50st. 
emph. : N3U P 30°, 2854 °, 390}, 
391?; plur. : N'2n P 301 

n2% P 1565, 3915. 

°n3 À 495 A*. 


, 


29 A 361 A5%5, C1, 4981, 

(£) A31D A 361 A 4. 

+7 P 454, 1505, 152°, 3453, 3482. 

Days P 315, 362, 431, 2846, 4496. 

n%37 À 491%, 495 B*. 

97) À 4932; 3° p. plu: 
TN) 361 B5. 

RVARRPES EC 

121 À 3614 

27° A 499 A7, B1, 495 A6. 

27° 492 AS; n°927 492 B?; puss. : 
ns 49146. 

(£) 17° A 361 C5. 

v97nn À 491%, 

N321 A 361 A5, 498 A5. 

O1 A 491510; P 495. 

($) 1? A 4992 B&. 

NODS À 944 (?); P 1515, 1535. 

(8) 720 À 244. 

jn39 À 9473. 

(S) 110% N 88°, 482. 

n2° À 3674. 

7pP9 P 29%; avec suffire : np 264?, 
351A%, 4515, 4595; pn9p1 282. 
__ Niph. : PIPIN P 351 A3. 

27 À 4912 

nn A 4385, 4916589, P 985, 305, 
39°, 1447, 1567, 2841,9855, 3695, 
390°, 3916, 3925, 4492 4595: 
_st. emph. : NN À 49154, 4934 

Nain P 302, 27642, 2845, 286?, 
344°, 377 A2. 

nn P A1? 1354215, Bi? 9591 
2625, 2655, 2701, 271?, 273B, 


1579 497 B; 


D'ÉPIG 


2861, 
A, B. 

159 P 3482 

(S 90) nd À 492 A5; (9) win 
1965; WIN 499 A 58,9, 

(S) An (ES) N 468%. 

NON A 4911, 4935. 


372°, 401!, 44025, 450 


2 
93372 P 3491. 
1n2 P 1512. 
99952 N 46815. 
%32 À 361 A°, B°, 499 À2. 
ND (ec. suff. pl.) P 3697. 
os A 19157; A97 A?°: 
4514, 4521; c. euff : 0 
P 31°, 4515, 4523, plur. : 
P 2851, 
N7D2 P 2843. 
N9D2 (°22) P 451? 
N17902 (plur.) À 361 A, B. 
229902 P 447. 
52 A 492B5, 493°. 
132 P 496, 4515. 
j»2 A 2475, 361 B1. 
n3ÿ23 À 492 A1 B1, 4931, 494 B°. 
702 A 3614, 49112575, 497 AL, 
NY72 N 90°. 
2n2 A 4911: 
492 Bi. 
Nn2n2 À 492 Bt. 


Ph283 
N91!; 
517172 


2n2n 4915; 32521 


ne. 

9 (prép.) À 361 C% », 492 A5, B', 
NRS3622%86223 90%: P 29: etc. 
c. suf. : 17 À 361 A5, 199 4: 
P 98%, 1571, 1585, 451; 49 A 
49135571, 498 !; 20 493: 9 A 
19116, 493?; D A 492465, 
196?; nain. FE 
239 À 49246. 1? A 361 42, Cr, 
n95 A6. 


GRAPHIE SÉMITIQUE. 
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ND A 9471, 361A 1°, B?, C;.P 
2851, AOL 47, B6. 

NY) P 3581, 

(S) 19 A 491?, 

n19 À 246%: 4 


(np) o. 3° p. pl. : np) A 361 C8. 


a 


NND (—100)N 1281. 

(On)nND À 2475. 

NHDND ? 2361, 

(f) 1310 A 361 C2. 

n3970 À 361B:. 

NT P 3921. 

(£) 17139 N 480? 

n°319 À 36144. 

N325D P 43°, 308%. 

Nn3D P 3701, 2611. 

?2n0 À 361 A2. 

“no P 3565. 

n'ont À 49114, 4961. 

sn0 À 

N\D A 361B; re 

n°0 P 495, 2855. 

‘20 P 3915, 415C, 449, 450(?). 

n2n59 À 4924?, B? 

ND P 311, 47°, 256, 
3555, 3915, 415C. : 
770 (rex) À 349; st. emph. : KD20 
A 3614255; N 541°, 83%, 863, 
4385, A681, 4715: est. : 1923 bo 
N 54 1°,°, 3°, 4°, 83 863, 896, 
1685, A71!; — féminin, st. cst. : 

(1023) n20b N 54: 

On2bt P 409B°, C:. 

ba5n P 2842. 

520D P 38,152, 1 
2711, 273B, 2 
285°, 348?, 349 
369% 5, 3915, 
4495. | 

NO320D P 441: 


: D 361B2. 


354A°, B?, 


55, 252°, 253°, 
75°, 284567, 
3595, 


A5, 


5.1 
52 
2: 3514? 
nr», 


A4 


n°270 A 49115, 192 A5, 495 A7. 

MD A 361 B. 

jD (prép.) 869'; À 361 A!» 5, ete, 
4915, 4A92B25, 4931 etc: P 
390!, 451? 4525, etc.; cum suff. : 
n30 P 4491, 

Dÿ735 À 361 A°; emph. : NNDY 720 
361 C%, 

n30 À 242. 

nÿ129 N 467. 

j9n3D À 495 B?. 

N310D N 831, 891. 

(S) DOD P 450. 

390 (933) P 390% 

($). 722, ($) 7°v0 P'285% 

11990 N 855, 470. 

HONIYD N 482. 

1290 P 458, 

53VD P 40%. 

Nn9YD P 3445, B, 369. - 

DV?DD P 29? 

NY\YD9 À 36145, B1. 

NY À 361 A1, C5. 

($) }72pPD P 39: 

n92p0 N 481. 

‘PDO P 1415, 2551, 3445, 488. 

19%PD- P 26, 495, 1482, 276 B:, 
2847, 369% 5, 402%, 410%, 415 
CAD: 

VaDe A 402A°;:c. suffit p. plur. : 
j7D À 496?; JX9D A 361 A1?, 
B5, Gr; NIN9D N°887 

n°9290 À 49155, c. suff. NNV29D8°; 
st. cstr. : 929 4917. 

(79) [verbe] À 3° p. m. pl. : 11 
361 A1. 

N79D P 13642, 1502, 

ND P 2842. 

10 P 4062. 

($) 99 N 1981 

N399 À 2475, 1381, 

NANID P 451, 353 B2. 

DNUD P 28377. 


RÉPERTOIRE 


NN À 4967. 
100 P 1514 
ITYUD N 465. 
NNIUD P 2852, 
D1nD (+32) P 4512 
NIND P 2841, 
n19n0 A 92471, 


727123 P 2844. 

323 (subst.) À 4915. 

123 (920) voir 70D. 

N°33 P 92852: 6, 

‘23 PAIL 

(8) 973 N 532 

N73(n) À 361 B° 

93 À 361A5;pl. : 1% 73 À 361 C1. 

N°93 P 3851 

D2n13 P 2633, 3593, 3564 

+993 P 1474, 2847. 

nny933 P 266%. 

9273 P 44950, 

n&n2 P 324. 

nn) À 492 Ai. 

103 P 1445, 3695, 4595, 

23 À 36144, 

N33 P 2631. 

NO3 P 44AS, B?, 45921, 

N203 À 499 Bi. 

UD3 N 4AG68?; st. emph. : NYD3 N 
468, 474; P 1581 

29D3 À 361 C5. 

2x[2] À 36741 

Dp93 P 3622 

NU P 25943, 2671, 3461, 347 A1, 
3782 1, 450, 4511, 

($) 183 N 902. 

N3 (verbe) A 4911, 4932; an3 
961; N3n3 4915; JNIN 4916: 
F13n9 491 6, 

103 (n. pr.) À 4935, 

(S) 7r2n3 P 51. 


D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. 


re) 


N3*20 P 342?. 

NID P200e 

jo À 492 A*, 495 AS. 
jno P 438*. 

N31%0 P 358°, 375?, 381!, 385. 
(920) A pl. : 1720 361 B*, 
NY720 P 281!. 

RAD P 4522 

NDD P 4101. 

n130 N 467. 

N°20 (scriba) À 49116, 
N9D0 (scriptum) 491 16, 
190 P 3692, 382B. 


ÿ 

729 (v) À 72 4385, pl. : 1129 
361 A; passif : 729n 361 B; 
inf. : 7290 361 C5: N 72% 867, 
4681:?, 4711. 472; pl. : 152Y 88, 
1682; P 72% 281, 291, 301, 157, 
1585, 1595, 285!, 451°4 fém. : 
n2y 2555, 26/41, 27646, Bé, 
301 A°?, 347%, 885%, 3915; pl. : 
372% 2841, 449%, 451%. 

172% N 482; P 2855. 

372% N 464. 

HINOVTAVAPI3522 3701 377 A 

9n2v32y P 3441 

D72ÿ N 54 1°. 

172> P28951: 

Dt92y N 871, 181. 

ND2ÿ P 4081. 

02% P 452°. 

NSP 70 

918", 591% 

NSP 2500 
284% 5, 

baby P 984? 

TVA 4913810, 

ENS ANS OL 1722) 


27410002525/2310€, 


HAE ES 


A5 


37% P 4590, 

ny P 2844, 

11% N 482. 

niv N 82°, 478. 

iy P 3012, 131. 

y (prép.) À 2471, 361 A5, Gtr2°, 
A9LS 15, 492 Bi»5; N 89,198 1°, 
168%; P 304, 2855, 390° 449°, 
450; c. suff. : *?2ÿ À 491%; 7 
A 4936; 559 P 4025, 449%. 

N?Y À 492Bi. 

122» P 44B3. 

nnD0 (c. su) P 2551, 

n930% N 4791. 

nn9v2» À 499 B5. 

NDby P 98°, 149, 36016, 391, 
449", 450. 
Nnby P 9841, 391°; pl. : NA1DY 

2851, 1, 

Oÿ (prép.) À 361"; ©. suff. : 
P 459%, 

(OY populus) [e. suf.| 10% N 54 °°, 
835, 864, 4685, 4716, 

#YI10Y (pl) P 3901, 449°, 

y N 489B. 

nb N 489 C. 

130% N 466!. 

3Dÿ P 4495 

NINNDS P 415D. 

N3Y P 2854. 

NV3% N 129. 

1835 N 466. 

193% N 881, 469; P 2851. 

12p> À 491%, 

N2'py P 1601. 

(APY) NP N 491$. 

(79>) 12229 N 492 B2, 

PUS (=30) N 86, 4712. 

Jnwy P 4036. 

‘n> P 401, 1561. 

inv P 1465. 

ny P 4495. 

vin P 2845. 

jniny P 347A. 


no 


&16 


2pvny P 160? 
A01!, 410 B°. 

(8) 759ny P 51. 

G ) ND P 146%. 
wny P 1565. 


369 21, 400 #, 


a 


7739 À 495 Aï. 
JYD 495 B5, 

90199 À 495 Bi. 
M9nDn0D À 495 B7. 
ND P 9913. 
N392 P 3531. 
399 À 946%. 

(9) 59 À 497B2. 
0309 P 412B1, 

QD À 4910, 

DnxD P 3051. 

pD À 2481, 

UD A 361B5. 
0392 P 4515. 

D92 À 499 A5, A96%(?). 
099 A 4916, 

29 (subst.) P 285?°. 
n°9 P 459% 

17n9p A 361 Ai. 

(£) 0 N 464. 
12WD À 246% 55, 
no (v.) A 491°; P 3604, 
5nD À 246% % 4, 
2n9n P 159%. 


Y 
32% (res) P 4514, 4594; 
32% N 241:,4651. 
NX N 21 
‘n3?y P 384B. 
oùy P 135, 3471, 4511; st. emph. : 


ND°% 4524; fém.…: noby 391, 
1AUr, 1491, 2711, 353 À Br 
3581, 3851, 403 1; plur. : NY 
307, 


RÉPERTOIRE 


svv N 531 

ONTv% N 933. 

79% P 3442, B, 352, 409%. 
N9DX P 9771, 


P 
N912p P 281, 
55p À 361B5. 
72p N 320. 
N732p (N2) P 281, 291 
Dp P 2855; V. DIP?2N vw: 
np3p P 2577, 2675, 2771, 3462 
np P 3901 
bnp À 2481 
j"201p N 1282. 
ND P 3844. 
P3P P 4492 
Op (verbe) P 451? 
452? 
N7Dp À 499 À 6: 6 7, 
NP À 499 A5. 
Dép N 53: 
*9YP À 4910, 
nyp À 3614 
(N9P) [verbe]; P part p. NIPnD 
369 5: 5; n9pnD 2576. 
27p N°83°: P 390; 129p N 467. 
N77p P 3503. 
N9p N 53: 


4521; ODN 


mn) 


DNS À 4915; 0c. suff.: NAS P 451, 

_ 4594, 

2N29 N 83°, 862, 4684, 4713, 

N3N29 N 851. 

Non 29 À 4382. 

N29 (adj.) À 492 A°?; P 9578, 4498, 
51%, 

M2 PO NE 

n239 (verbe) À 4919; n299 4915. 

Nm PE 1 21 

(5) 173229 N 4802. 


D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. 


1329 N 470. 

NnY37 N 88, 482. 

1239 N 469. 

O9. — C. suff : non P 2855; 
NT 00n9 N 53: n0% on N 
54 »°, 

N30nS P 305, 3912. 

N°n39 P 285? 

($) SU À 494 A2. 

(£) 2ND9 N 4761. 

Ju P 451: 

snoN1» 9 N 822 

ue P 4592. 

Di2ps P 395°, 401! 


Ÿ 


2NC (verbe) À 495 B‘>6. 
(AN&) 2NNU À 491°, 
°n2% P 439B. 
nav P 284: 
920 (— 7) À 
(P22) verbe; 
301 AT 
Nav A 361 C°. 
‘70 P 3944? 
No97% P 234. 
N°37 (plur.) À 4911: 16, 
1Ù A 361A5; st emph. : NNÈ 
301B1. 
(9) TÙ À 491%. 
2® (verbe) N liph. : 
4685, 471‘. 
onw À 495 B5. 
(n28) 120% À 499 B6; FINÈN À 
SOA RCE 
o1pon vw N 86°, 471°; P 130C, 
285". 
Nnvv P 452 
DS ÉAPTT 08, 
5020 N 472. 
N°22 À 492 B;; 
?ù P 2871, 290". 


1381. 
2h. fl PA A 


395?, 306?, 307? 


: 252 83, 86, 


POSHEOOUE 


A17 


re P 264! 
1? P 4082. 
ie (rarne A 199 B5. 
Nn?% À 494 Aù 
O0 (par) À 367211; 493 A1; N 
5323, 475, 489: P510). 


Dow (verbe), nOdD A 4917 
1300 CN À 491% 520, nd D À 
4917. 


NOR P 39614 

Dot À 367B:. 

09% P 3585, 381?, 3852, 

nD2Ù P 377A1. 

(D) [nomen] c. suff. no À 492 
B°, P 3911. 

ot À 3674? 

700% À 494 Bi. 

YDY (n. pr.) À 367 4°. 

(D) [verbe] own A 499 A5. 

NyDU P 9912, 382, 371, 1375, 
2575, 9855, 3435, 371A1, 4041, 
435, 445 À, B. 

ONVDE P 92552 

‘11%D8 À 4912, 

DOVE NI5/ 405190) 3°, 

niv A 36142, 4381, 4915; N 835, 
865, 895, 1281, 4681; P 285, 295, 
301, 395, 497, 1425, 1434, 1445, 
1565, 2744, 9857, 3385, 3584, 
3695, 370 A5, B!, 381, 385!, 390? 
3917, 3995, 4491, 4515, 4595. 

Dusyt P 491 
nPNTIYE N 842. 

vw P 4115. 

save N 241: 

nonNTyv P 2852 

n27vw P 2856. 

(s) snow N 875, 465, 


399, 4513. 


20 (verbe) P 452. 
Npt À 4961. 
N'pw(n) À 361 B?. 
not N 54° 


77 À 492 A4, 
29% P 351B1, 445 À, B. 


418 


n92% N 90%; c. suff. : JIM P 
3901. 

($) 7209 À 245. 

n& (—6) N 86:,4713.- 

Nn® P 9855. 

Nanw P 1531 

“nv À 361B:. 


n 


senior COLE 

NY907n (plur.) P 4497. 

mnn (646) À 4915. 

NUn À 3671, 

39010n À 492 B3,. 

Non P 449$; ©. suff. : nabown 
P 390!. 

bn P 2524, 266°, 274°, V. 920. 

NON PH 0h83: 256224 9572 
2581:5,261%, 26828592, 37042, 
3453, 4004 A10B?, 4121152 

“non N 1981. 


[IE Arnage, MinéEN, SABÉEN, SAFAÏTIQUE. 


[Dans cet Index ne sont pas répétés les mots safaïliques déjà classés 


RÉPERTOIRE 


(s) 92n P 379. 
1Dn N 907; P 284! 
Mn P 1452. 

(8) NEDN P 1532, 
10ÿD\n P 2847. 
NYD'N P 137: 


129D9n)P 45? 2078 2m 


409 A, 415. 
NUD'N P 3572. 
N'NDn À 361 Bi. 
(8) 9255n P 379. 
nn%n (=3) N 198. 
NDA P 3561. 
nbn À 361 C5. 
sn P 4391. 
3Dn P 415C. 

(£) jan A 3611, 
n3n À 36141, 
D‘D9n N 319. 
JNOn (—»2) P 2851, 


D9U2n À 361 B', 498 B'. 


vwn P 30. 


par ordre alphabétique sous le n° 198.] 


N 
712N Sb 458. 
2722N Sb18A1:%1:1,%5,27, 3101, 
Don Sf 222. 
J72N M 4544, 
0Y2N Sb 1901. 
US2N Sf 2102. 
TN Sf 206. 
ON Sb 193!; pl DNDY3N Sb 
185 2, 
D3nN Sb 184%, 1852. 
IN Sb 315? 
(JIN) av. suf. DIN M 3116. 
DIN Sb 1942, Sf 220 A. 


DIN Sb 18465 m1, 


N?01N Sb 1852. 
JON M 4545, 4612. 
29nN Sf 2001. 
TN Sb 184%. 
nn Sf 1992. 
LUI 366. 

TON Sb 185 ?°, 

DIN Sf 229. 

2N (prép.) SF 298. 


ON (populus) SE 213 B:, 22 


€ 
PA 


2 


ON (pron. rel. pl.) Sb 1932. 


J (art,) 483. 
N?92N Sb 1942. 


, 


284, 


D'ÉPIGRAPHIE SÉMITIQUE. 


nn?2n Sf2171 

nphon Sb 184565: S: 1, 13, 7, 53, 
310 1: 7: 13, 19 

JNDÔN M 4541 

nouon Sb 3141 

pinèn Sf 201 B?. 

(EN) av. suff. 3° p.m. s. TON, mater 
St 216 À, B;— pl 484. 

gen 4) 366. 

2DN (verbe) M 312?. 

vrai #4 483, 

NON Sf 202, 205. 

5N M 3117, 312°, 313 

D0N M 3115. 

DV3N Sf 1991, 2151, 

DN Sf 222. 

TON Sf 209 D; DTDN 
JION Sb 188? 

2927ON Sb 192. 

O70N Sf 2242. 

JDN Sf 209 D. 

(S)AYPN SF 222. 

(IN) AONN, pl. Sb 1855. 

(VIN) av. suf. TONÈN Sb 185! 

455% (?). 

2®9N Sb 185? 

ED) 183 2 

van Sb 191: 

PIUN Sf 230. 

sn Sb 1857. 

DnN Sf 220 B°. 

JNN Sf 204, 232. 


Sb 1845; 


2 


(ON2) DDN2710 Sb 1931; DNDN3 
Sb 184 ®, 18555. 

nON2 Sf 219 ?. 

SN Sf 2141 

Ddn-052 Sf 230. 

012 Sf 205. 

DŸn2 Sb 19315. 

3272 Sb 184% %, 


419 


V2 M 311: 
ui 483. 
n°2 Sb 190?; n2 Sb 189 B!; Sf 230. 
122 (conj.) Sb 184 15; 17; 10, ete. 
122 M 312: 
122 Sb 315? 
ë he, he 4183, 4831, 
Ds M 3115. 
as ) av. suf. 9nn?2 Sb 185°. 
j2 (st. cs.) M 3121, 313, etc.; Sb 
1844" 1901,7%, etc.;: S£f 1991 
200 ?> ?: 5, etc; av. suff. 3° p. s. : 
5722 Sb 1942. — Plur. : 332 Sb 
185°, 1911 1941, 193 ar. su 
9° p. m. s. : 1123 pou 12 
195 :; 932 Sb 185213; 1911, 192?, 
1933, etc.; 10232 duel pour 10933 M 
3115; — Fém. ét. cst.: N33 Sb 
1901, etc.; SE 2141, 218, etc.; av. 
suff. 3° p. m. s.: 1nn32 Sb 194*°. 
ñ32 Sf 213 A. 
xs, 183. 
ni n32 Sf 218. 
it 3327 S£f 205. — «+ 485 !. 
(733 av. suff. pl. 197792 Sh 184%. 
Dy2 s155314858r, 
1Do-?y2 Sf 219? (?). 
1Y2 (prép.) Sb 18418: ?1> ete. 
ND (n. pr.) Sb 1941, 3102 (?). 
792 Sf 209 B. 
vÿ2 Sf 1991. 
OVŸ2 Sb 184%. 
?p2 Sf 213 B°. 
92 Sf 203. 
= 483, 185. 
172 Sb 185° 
(°23) j32n0 Sb 1854. 
($) n°2 Sf 222. 
D%92 Sb 186. 
vn2 Sb 1855. 


LES 4183. 
(N22) jN2an Sb 310%. 


420 


(7) 7172% SE 208. 

57) SE 1995, 201 B°?, 2115, 
n73à Sb 189 A1 

‘5x S£ 203. 

bn Sf 220 B2. 

ba Sf 212 B, 229. 

29) SE 222. 

ixe 484. 

27) Sb 184% 22, 


| 


nN7 S£ 200? 2152. 

DN17 Sb 184%. 

(07) 07 Sf 2241. 

ges , 366. 

27 Sf 2004, 209 C, 215°, 216 D, 

321: 

NAT Sb 185 ; Sf 201 B', 213 B°. 

nu 

À (prép.) Sb 18457; 185; ele. 

* (pron. démonst. et relat.) SE 229, ete. ; 
M 3115, Jém. n° Sb 190?, etc. ; n°32 
(conj.) Sb 1847 %, 1854; etc. 

D29) plur. DN2N M 3132. 

929 M3118. 

1997 M 3111 

279) 0279 Sb 185; }279 M 4615, 
Sb 1847. 

01 M3115. 

5 55 4835, 

25909 Sb 310 1. 

3199 M 3111 

on M 3111. 

0373 n9 Sb 310%. 

On n°9 Sb 310%, 

170 n3 M 3117. 

ON5x n° M 3117 


RS 0 = 


1 


D2n Sb 310. 
1717 Sb 184 10, 


RÉPERTOIRE 


297 S£f 1991 

nhvo1n M 313; Sb 1871. 

Di (dém. masc.) Sb 1842. 

029 Sb 310%. 

Us 4835. 

SN20n Sb 4592. 

JON Sb 185% 0, 

ON23n Sb 185 10, 11, 

91 Sf 2142. 

C8 483 ?. 

101 Sb° 184%; av. suff. : VON 
184 3; D19nD 184%. 


2N1 Sb 1922 

N?2Ni Sb 189 B1. 

1 SE 2142 

07 M 4545, 4612; Sb 195», 

2N271 Sf 2005. 

002271 Sb 4591, 

(221) 1972337 Sb 184% 

XSs 4834. | 

(17) av. suf. DT M 3116; ain 
Sb 194 5; plur. : DGIIN 1850; 
1h97 7IN 1943. 

> 483. 

DDY Sb 18410 

01 Si 199? 2102, 2112, 216 À, B: 

(23) Sb np 3162; 5931 1845, 
310 9P1n025 10% MECS 
1857. 

(YX3) nYXIN Sb 3105. 

np, avec suff. Dnnpi M 461. 

79 Sf 213 B°2. 

ANM 31165. pl. DAUN Sb 1840, 

(28) vw Sb 3102. 

(GAY) pl JAN Sb 19925, 


i 


ste; 183. 
92: Sf 290. 
+397 Sf 292. 


D'EPIGRAPHIE SÉMITIQUE. 421 


07 Sb 457. 
nnûr Sb 1932. 
70 Sf 2191 


n 


é= 4835. 

(S)j2n St 2175. 

11 M 461: 

- n Sf 213 B*. 

jh Sb 185 ». 

on M 31125, 3192. 
o9pin Sb 3104. 

pinn Sf 216 C. 

bin Sf 227, 

“dn Sb 184%, 1855, 3105, 
sn Sf 211, 220 B1. 

Don Sf 216 D, 2241. 

ovn Sb 1941 

= 4853, 

On Sf 216 D, 229, 231. 
Don Sb 184% 5, 

Don Sf 200 4, 2152 

oùn Sf 230. 

7Dn Sf 293. 

D7Dn Sb 1847:%, 1854. 
Onbn Sb 317. 

On Sf 295 B. 

(?on) av. suff. ‘bnbbn Sh 1842. 
)]n Sf 212 B. 

Non Sf 295 À. 

v3n Sf 201 A1, B1, 213 B1. 
nn Sf 293, 290. 


Ox-53n Sf 216 D. 
3ÿn Sf 204. 

Sùn Sf 216 D. 
(299) av. suff. W2n2°9n Sb 184 *. 
on M 31165. 
(S)jn Sf 2175. 
on Sf 211: 
nn Sb 1842. 
jn9n Sb 192°. 
o7%n Sb 1851. 
nn Sf 205. 


RÉP. D'ÉP. SÉM. — I. 


n 


not Sf2111 

bon Sf 199 à. 

Sx-dñ Sf 210 1. 

non Sf 2173. 

DNA on SE 2141 

+9ñ Sf 2002. 

n?À Sb 310°. 

yon Sf 200!. 

o2%0A Sb 316: 

7DA (verbe) Sb 18411» %,%, 1857, 
3102 

(SA) av. suf. Von À? Sb 184 *, 
18515. 

nn Sb 1851. 

vañ Sf 201 B!, 219, 220 À, 2312. 


D 


JL 4841, 

bn Sf 209 B. 
5 M 3112. 
no? Sf 295 B. 
deb 366. 


AL 4851 

ND Sf 2941. 
où Sf 232. 
n0° M 461: 
ON-33D Sf 215 1. 
2% Sf 209 B. 


NON Sf 206. 

2Nv7 M 3115, 3121. 
N97 Sb 1851. 

27° Sb 310 16. 
0v3n Sb 184 4» 16, 51, 
p12n Sb 310 "7. 
0° Sb 1921 


31 


429 
yon Sb 1843: 16, s1, 
297 Sb 1842. 
ov M 3113. 

2 183. 
2ÿnm) Sb 314! 
55 M 31921. 
bD M 461: 
9900 SE 2191 
90% Sb 31017; DD Sb 184 5 16, a. 
35% Sf 206. 
nyo M 31323, 
ONPTU M 454°, 4611. 
2379 Sb 1902. 
on Sb 1852 
0 Sb 1851. 
n° Sf 1995. 
Ont Sb 4561. 
nn Sf 202. 
y Sf 207. 
292% Sb 1903. 


2 


2 (conj.) Sb 1935. 

2n2 Sf 2112, 231. 

02 M 3132; Sb 1945, 3143. 
xS” 183. 

nn> Sb 192? 

n22 Sb 184%, 

(N°92) av. suff. 197292 Sb 187:. 
JS 4835, 


o0n> Sb 3101. 


5 


5 (prépos.), Sf. 

3? Sf 230. 

37 St 218. 

(or?) 1950, Sb 193». 

(25?) 2578 Sb 4562. 

1DhyD Sf 1997, 

n9, non, non, Sf 1995, 2115, 
2142, 215?, 216 D, 290 À, B?, 
296, 231. 


RÉPERTOIRE 


| 
éhe 483. 


cxte 483. 

(8) n°97 Sf 222. 

+5n0 Sb 310° 

(DA) av. suff. 1nn9n9 Sb 1943. 

(2À 1) av. suff. VO n2NY0 Sb 310. 

D3nD Sf 230. 

on Sf 220 B1 

N3n1 Sf 230. 

(D9ND) av. suf. DD9n0 M 4545, 
461%. 

Æ 4832 

‘D Sf 220 B, 229, 296. 

ds 366. 

n320 M 3114, Sb 3106. 

2720 M 3121. 

N9D Sb 3105; plur. NIDN 184 1, — 
NODND Sb 184, 310$. 

770 (n. pr) S£ 201 A?, B1, 19111, 
219 À. 


770 (rex) M 4545, 461*; pl. est. 
9270, 3118; 400 Sb 18451617, 
537200 184%, 310%; plur. JO0N 
310%; de 4831: ?; plur. dyke 
483. 

de (verbe) 483%» 4, 

n°930 Sb 3105. 

Dÿ3D Sf 131. 

(2NDD) av. suff. DPNOD M AGE 

700 Sf 200! 

2Xxe 4833, 

100 Sf 2171. 

12 2YD Sb 1857. 

:YD Sf 201 A1, Bi, 

VSD Sf 222. 

V3DD Sf. 207. 

aie 485? 

n2vD Sf 205. 

NT M 4541, 

“np Sb 184°, 1851. 

(N9D) av. suf. s. DNM9 M 4541, 
4611; Sb av. suff. plur. TONIN TD 
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18415 %, %, w, A85M, Quel 
TOANND Sb 310 6; plur. avec suff. 
IINNDN 3102; POANIDN 18521, 
1912. 

299 Sb 1841. 

0ÿ799 Sb 1871. 

292 Sb 1856. 

dire 485?. 

07p90 M 311°. 

N20D Sf 2193, 222. 

2»0D Sf 207. 

TÈD av. suf. ONÈ D M 313? 

now Sb 3105. 

(QDYD) av. suff. Mn Sb 185%. 

‘nD Sf 199, 232. 

1YnD Sb 1845» 2%; 310 ?; 1nYND Sb 
185% 


23 Sb 3151. 
Dv33 M 313: 
ÿ22 M 311:. 

vl= 4833. 

n°12 Sf 226. 

12 Sf 2191. 
013 Sb 1904. 
sh 4832. 

22 Sf 228? 

j2ñ23 Sb 192*. 

DD) Sf 2151 

203 Sb 185. 
(923) 092379 Sb 193'. 
Dn°23 Sb 184%. 
3703 Sb 1871. 
(S)3903 Sf 213 B*. 
D2ÿ3 Sb 18516. 


ÿy3 M 311%. 
noy3 Sf 218. 
3 4855. 
1093 M 4545, 4611; Sf 231. 
on0y3 Sb 310 #. 
(023) 0093 M 3115,053 Sb 189 B!, 
nDD3 1905; ei 4831, 


423 


923 Sf 200? 

2X3 Sb 1881, 189 A1; Sf 207. 
SŸ3 Sb 1849, 1855, 

12P3 (?) Sb 184%. 

op Sf 2193. 

n2®3 Sf 208. 

bu St 2141. 


D. 


NO Sf 2115, 2142 

N3D (n.pr.) Sb 184% 5 16, 17, 50, 81; 
310 13, 16, 18,. 459 2, 

N2D (verbe) Sb 310%; plur. IN3D 
18415, 77; 21NI0 M8: 

DN20 plur. Sb 310. 

3720 M 461: 

DY20 Sb 184%. 

n°9710 Sb 184 18» 19, 

10 Sf 204. 

1n0 Sb 310 %, 460. 

A0 Sf 213 A. 

oo Sb 193!; 00 VND 191 ?. 

700 M 311? 

D20 St 201B209119" 2143215? 
210 D 22042207 291 

DD Sb 189 B°. 

292700 Sb 190%. 

190 Sb 195%. 

000 Sb 1851. 

jo Sf 220 A. 

n30 Sf 213 B3. 

790 Sb 310%; av. suff. 1977130 185 °. 

vo Sf 2281. 

0po Sf 206, 207. 

j70 Sb 184? 


y 


(72ÿ) [n. e.] Sb av. suf. 3° p. m. s. 
ANDY ASE ES EEE 
duel 3n%723 310 1. 

72 (n. pr.) Sf 200?, 201 A!, 211, 
215?, 226. 


124 REPERTOIRE 

A se 366. (°5Ÿ) Sb plur. 1DŸ 193. 
AU de 366. sie 484. 

7372y Sf 208. P$ÿ M 3115. 

7» (prép.) M 4545, 461%. 

(119) 117 Sb 184%. ) 

515 (prép.) Sb 184182, 1852, 

ON Sb 318. n> Sf 201 B:. 

Sy Sf 205, 216 A. 0719 Sb 1911, 

(99%) plur. av. suff. DYISN M 3116. 00D Sf 207. 


ny Sf 2005, 217? 

3 (verbe) Sf 1995, 2126, 216 D, 
9195, 231. 

n91ÿ (subst.) Sf 231. 

(5) ske, (9) ske 483 2 5, 

jnin12y Sb 184%, 

9v (prép.) Sf 2107, etc. 

029v M 3131. 

nv? Sf 209 C. 

1D?y Sb 1881. 

OŸ (n. pr.) M 311? 5: 7. 

SDNDY Sb 3161. 

00 M 311. 

s+ 4831. 

(3) Sb }9n1(n. pr.) 190! ; verbe 1847; 
av. suff. 1n2Yn 1855: 77. 

20 Sf 209 A. 

‘Dy (?) Sb 455? 

nOŸY (av. suff.) S 224? 

2py Sf 213 B?. 

29py Sf 2112, 219 À. 

27% M 3115. 

Ce A83?, 

pny (?) Sf 293. 


2này M 3117; Sb 1936, 3106, », 


160. 


y 
norÿ St 2111 
Ÿ (adj.) Sb 193%. 
n%°ÿ Sb 18526 
nbôÿ Sf 2151 
D03ÿ (n. e.) Sb 184%. 
ND3Ÿ (n. pr.) Sf 220 B?, 222. 


n0bp Sf 295 A. 

DD Sf 202, 203, 208, 218, 295 A, 
297. 

(hs 483. 

992 Sb 185 Le 32Y9Dn) 185 &. 

0ÿ39 M 4543, 4612 


3 


n2x Sf 2112 

S2v Sf 2111. 

Dp1% Sb 185 0,2 3105. 

D9ny Sb 184%. 

109% Sb 1845, 1854; duel }n300 2 
1847. 

DN-vx Sf 233. 

5% Sb 189 A2. 

ny Sf 216 D, E. 

vx M 3115; jt M 3112. 

ovvy M 3112 

OX Sf 216 B. 

9% Sb 1846 


y 


N2È Sb 1845. 
070% Sb 1842. 


F 


(92P) av. suff. duel D92P M 313? 
(D7P) av. suff. 19n07p Sb 185; 
_ DIpn 3104. 

2np Sb 1855. 

(np) inpn Sb 1872 
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Wnp Sf 2981, 

DP M 311: 

7°? Sb 460. 

?p Sf 205, 228? 

129p M 3114, 

‘p M 311% 

DnD°?p Sb 18517, 

ÿP Sf 231. 

(3P) po M 3114, 4541, 4611; 
DYp Sb 185 1; Vpn Sb 1845, 
185, 1945; nYpn 1906. 

YD9P Sf 296. 

janp M 3115, 3122, 

np Sf 213 B5, 293. 

Dp Sf 227. 


2N9 Sf 220. 

0n29 Sb 1952. 

DD%3 Sb 314 :. 

2%29 Sb 1851. 

19 Sf 2171. 

39 Sf 2192, 

D) A83 5. 

02179 Sb 310 10. 

n2n° Sf 223, 299, 230. 

JÈn9 Sb 1941. 

ñn9 Sf 2005. 

179 Sb 184 4>5;16,17,31, 82, 310 17:18, 

09%) Shb 185 5 18. 

N229 (plur.) St 206. 

pn9 (?) Sb 4551. 

109 Sb 1855. 

00 (?) Sb 1951. 

%ÿ9 (subst.) S£ 228 ?, 

Y9 (verbe) Sf 2175. 

0Ÿ7 Sh 18515 

1Ÿ9 Sb 184%, 185 5, 310 5; 1nŸ9n 
Sb 184%, 3105. 

1% M 3111; ON 99 shid. 

n79° M 461: 

(309) Sb 3° p: pl. 11h 1935. n° 
M 311%, 


D, v 
220 Sf 2101, 216 À, B. 
nv Sf 2171 
nv M 3111, Sf 2003. 
56$ 483. 
no Sf 213 B1 2141 
ND Sf92151 
j® Sb 1932, 
N30 Sf 201 B:, 209 D, 220 A, 231. 
cu 483. 
opn vw Sf 130 C. 
Xe 4835. 
779 Sb 1842: 
772 Si 2111, 916 E. 


D 


NON Sb 1842. 

ov2t Sb 3142. 

nv M 3121; 0% M 3115. 

PI Sb 310 %> 2; }YY0 Sb 18415 5, 

oÙ M 312: 

0 Sb 1845; 15, %, 5%, DD%ÿ Sb 
315!; é 4833. 

ONJU Sb 1845, 1855. 

D2vv Sb 1851; av. suff. 19n2Y% 
1851; plur. 2YUN Sb 1841; 
Crx& (plur.) 483‘. 

‘22 Sb 1845, 185 5, 

dels 4851, 

no M 4545. 

nvnot M 4612. 

JP Sb 1934. 


n 


zG 4831. 

29Nn Sb 185% 1. 
292920 M 3111; Sb310%% 700, 
à (pr. dém. fém.) 483. 
0022n M 311: 

on Sf 225 A, 230 (?). 
.. "ON St 2102, 


426 


20vn Sf 1992 
(S)nnan Sf 199? 

ñ 
(N2h) N2ÀN Sb 1952. 
Na Sb 1845811, &, 


REPERTOIRE 


nà0À (—3) Sb 184%. 
D3DN (— 8) Sb 184 . 
5h (—2) Sb 184%. 


à Sf 231. 


(D) plur. TON Sb 18511. 


VIT 


INDEX DES NOMS GRECS ET LATINS. 


Dans la liste des noms grecs et latins ne sont pas compris ceux qui sont déjà rangés 
par ordre alphabétique sous les n°’ 254, 364 et 463.] 


AGSadovodpou 92. 
À(Éooéou 452. 

À &iêos 131. 

AG 452, 

Adapos 89. 
ÂXe6os 82. 
AxeÉdrdpou 124. 
À cËar dpéov 424. 
À eEavdpéas 486. 
A xiou 386. 
Âuéhalos 82. 
Âvanos 91. 
Âodoov 451. 
Àsyapos 82. 

À pdundos 82. 
Âvpéliou 188. 
Bevsauiy 498. 
Bnpéé: 495. 
Brêèos 892. 

BwA& 451. 
l'addos 92, 
Talou 495. 
Aavhou 497. 
ÉGpixdyns 134. 
Épus 320. 
EvpÜpou 193. 
Zeds Bouds 130 B. 


Zeus Mad6ayos 130 B. 
Épaxeidou 79. 
Oxdôaïos (?) 92. 
Oavoiu 498. 
Oéos 117. 
Oouodyn 91. 
Opacéas 319. 
Opaolos 319. 
Opaotas 319. 
56 498. 

loc 431. 
logos 488. 
looÿ 127. 
Kédapos 82. 
Krreus 388. 
Kotÿwros 79. 
Kupthou 424. 
Kopä (?) 451. 
Maxuaiou 188. 
Mayor 451. 
Movanu 131. 
Mépruos 79. 
Macoahia 309. 
Marapdrns 82. 
Mouepos 8. 
Mosetÿou 170. 
Moeilou 85, 


Mo2euos 82. 
Movmos 82, 131. 
Mo@Xéov 29. 
Nerxdyopos 486. 
Neoë 451. 

Necñ 452. 
Novprrios 388. 
Odedos 82. 
OZayaotados 452. 
Üoal£ns 82. 
Ücebos 82. 
Üsn$os 82. 
Tapupnrôv 451. 
Ipwropayos 79. 
PaSSdvns 85, 470, 
Pauddou 82. 
Zœletualou 82. 
Zaué0os 82. 
ZapounX 495. 
Zuôvos 428. 
Evudvns -vou 499, 
Der 29. 
Daloupéyn 24. 
Popéou 452. 
XvodGis, Xvoëpus 198. 
Xopapnrôr 451. 


æ nm mis mstésmets 
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Abbedonis (gén.) 120. 

Agrippa 52. 

Amata 24. 

Barbaro 80. 

Chalcidenorum (cohors) 
52. 

Gillitani 74. 


Hammoni 80. 
Jovi 80. 
Mareius 79. 


Mercuru 72D. 


Palmina 24. 
Palmyra 92. 


Palmyrenü 52. 


Philumene 24. 
Protomacus 79. 
Quintus 79. 

Syriaca (cohors) 52. 
Sylvano 80. 

Themi 52. 

Thracum (cohors) 52. 
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